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PTERATOLOGIE 


ŒV DISEONWRS DE 
SIGNES ET PRODIGES, PAR 
lefquels Dieu nous a de touttemps me- 
naçé, accompaigné de plufieurs inftru- 
étions Chreftiennes & aduertiffe mens 
aux Catholiques, contre les fauffes afler- 
tions des Caluiniftes de noftre temps. 


Dr us[ en deux liures. 
Pari. LaAnNprey Parifien, Doéteur 
en Medecine. 
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Chez Bertrand Durand,]mprimeur du Roy: 
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IN TERATALOGIAM CL. F. D. 
loannis Landrei apud CAruernos 
fhecfatifimi Medici. 
bexaflichon. 


ÉD 


N TOfe poreftates herbarum artemq; medendi, 
N Eftequidem medicæ laus ea digna manus, 
At Solis monftrare vices, & in æthere figna 
Inftantisfati,laus ea vatis erat: 
Quod iungis fidei quæ funt certiffima figna, 
Etvate & medico laus ea maior erit, 


Penn Landreius. 


Tue futura canis prxf1go numine, menti 
S Delius infpirat præfcia figna tux. 
Site manu medica tollis feralia,dextræ 
Delius imfpirat pharmaca certa tuæ, 
Et medici & vates,diuina profapia Phoœbi 
A or um hoc?munusvtrumgq; Dei ef. 


Trifmegistus. 


Erta falus Medicum,veri præfagia Vatem, 
. Myflüca te faciunt dogmata Theïologum, 
Œ 2 In 
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IN EANDEM TERATAL(O: 
giam O gdoaftichon. 


Vreliz quondamiper tefulfere cometx, 
A Fulminag; aéta tuis intonuere libris. 
Hiic aliud maius nunc obuicis,altag; ceifo 
Das propiore Dei numine figna polo. 
{ntonat hinc cœlu,medio hincvolatæthere torris, 
Stella facem ducit lapfa, dehifcit humus: 
{nterram aftra cadunt,vaté te agnofcimus hic nos 
lamque cometologum, 1a1119; teratalooum. 


P. Croux. 





SONNET. 
T Out ce qu'a en de Dieu premier effre, [on efîre 


Fait aux humains efbrits de tref-belles lecons 
S'il pouuoit difcerner leurs admirables fons, 
Et [ur tout le prodige ef} vn tre[-[canant maiftre, 


CWais qui [era celuy qui nous fera cognoiftre 
Où nous vont rauiffans les diuins bamecons, 
De ces monffres affreux, que de mille facons, 
Ah liquide de l'air La nature nous montre. 
CE tien 


Ce tien liure Landrey nous [èrt detruchement 
Pour entendre du cielle divin document 
Et des faicts merueilleux faire la conféquence, 


Telle que nos travaux en foient cdifiez 
Et nospraphanes cœurs en fin déifiez , 
Qui doit estre le but de noïtre cognor[[ance. 
L Mofnier, 





SONNET. 

Onfeulement la foy diuinement infué, 

A 4x ames des Chreïliens par‘vn celle don, 
Prend l'homme par la main € luy [ert de guidon, 
Qui marche tour @ nuit @ iamais ne s'abufe. 

CWais la nature auffi & la [cience acquife 
Des prodiges fai/ans l'harmonicux ffedon, 
Nous eff vn clair Pharos > radieux brandon 
Pour coznoistre le port de l'affeuree Eglife. 
Vn cault Lutherien ce Pharos anoit mis 
: Sur l'Eclifed'erreur pour faire faire bris, 
Et fracai[er lanef du [cauant Catholiqne. 
Mais Landrey n'a permis que celle fraude eufl lieu, 
Il remet le Pharos [ur l'Egli[e de Dieu 


De fon propre baston abattant l'here tique. 
XL, Mofnier. 
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T Ont Ame qui des cieux à pris fon origine, 
LAyMEe encores des cieux l'agreable [éiour, 
Et toufiours pen[e en Dien attendant l'heure &'iour 
Qui la doit rendre en fin plus celeÿte € dinine. 


R. Fornier Doéteur Regent à Orleans 
beau-frere de l'Autheur. 


AV. ZOILE 


y cyle mefdifant gauffeur s'efloigners, 

Car le rieux mocqueur perfonne ne deurx 
Enftigner, Salomon notamment le defend, 

Ce gabeur loïe le vice, &r la vertu reprend, 

LA dreffer des aguets au prochain toufiours fonge, 
Bref par tout où il eff rien ne dict que menfonge : 
Icy nous demandons l'honnefle & gracieux, 
Catholique, fcauant d'apprendre foucieux. 


L des Mares lurifconfulre Picard. 
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LA TRES-ILLVSTRE, ET 
Tref- wertuenfe Dame Fuluia Pica dela 
cVirande Dame doiairiere de Randan. 





2! Cabinet de cefte Illuftre Da- 
me Romaine tant renommé pour les 
fingularirez & raretez defquelles one 
diloit eftre remply , qui fur la caufe 
pourquoy plufieurs venoient de loing 
pour eftre {peétateurs de fes beaux & 
precieuxjoyaux,au lieu defquelstoute- 
fois on nevoyoit que des enfas bie apris 


& moriginez.Pareillement aufli quand ?/#tar- 


ie viens a me reprefenter les brigans & 7. 
voleurs qui ne craignans le rencontre 
des Preuofts fortoient à foul!le de leurs 


cauernes pour côtempler Scipion l'Af. 
4 fricain 


nd 





EPisTRE 

fricain,des rares proüeffes & vaillärifes 
duquel ils auoient tant ouy parler ( la 
vértu eftant de foy recômendable mef- 
mes à l'endroit desplüs méfchans:)lors 
di-je que ie rumine téls & femblables 
exemples ;ie peulxdirefans adulation 
quelconque que plufieurs qui ont feu- 
lemet ouy parler de vozrares & fingu- 
lieres vertus,defirerot fe deftourner de 
leur chemin pourvous voir &Mefheurs 
vos enfans(l'amours’eftendant à raifon 
delavertu à l'endroitde ceux qu'on n’a 
iamaisveu:) fi S.Hierofme a grandémét 
loüangé plufieurs femmes vefues de 
fon téps;yffuës de noble race;pour leur 
feruente amourenuers Dieu,deuotion, 
chafteté.fainéteté de vie,on deura à iu- 
fte occafo en faire autant de vous pour 
les mefmesvertus qui ont reluy detout 
tépsen vous;tellement qu'au feul bruit 

de voftre nom tät renommé en la Cour 

de nos Roys & Roynes al’endroit def- 
quels vous auez efté fi bien venue, plu- 
fieurs ferot gridement curieux & con- 

uoiteux 
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EPISTRE. 

uoiteux devoir voftre cabinet furpafsät 
en richefles celuy de la fufdiEte dame 
Romaine: la pieté, fageifle & prudence 
qui toufioursvous accôpaignét,ont efté 
accreües, &ie diray embellies , par vn 
fpecial heur qu'auez en vos enfans, lef- 
quels vn chacun fcait eftre vraysimita- 
teurs de deffun& voftre mary leur Pere 
Colonnelde l'infanterie Fraçoife/com- 
me aufli de voftre tige tref-noble & 
tref-illuftre, tefmoings ces deux diuins 
&cheroiques efprits Io.Pic.&Fr.Princes 
de la Mirande) lequel ayant efpandu 
fon fang pour la deffence de noftre foy 
amerité la gloire eternelle. Sifainéte 
Monique a par vn commun applaudif- 
fement efté eftimee heureufe à raifon 
de S. Auguftin {on fils, & plufieurs au- 
tres fainétes dames meres de tant d’ef- 
prits beatifñez que ie tairay : on pourra 
dire devous le femblable pour les deux 
lumieres de noftre Eclife qui vous re- 
{tent de Meflieurs vos enfans, apres la 
glorieufe mort de voftre fils aifné, du- 
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EPISTRE 


Prouerb, quelie diray auec le Sage, Memorsa inffi 


46. 


in benediétione conferuari debet. Or eftant 
cfmeu de vos fingulieres vertus plus 
amplement par Belleforeft en fon œu- 
ure des neuf Charles mentioncees , au- 
quelierenuoye le leûeur;'ay pensé ne 
pouuoir dedier ce mie difcours àDame 
qui en foit plus digne quevous.Et d’au- 
tant qu'il n'ya rien, comme difoit le 


pline en ieune Pline, fi ioyeux que par leslettres 


ff. ne foit rendu plus aggreable , ny rien 


tät crilte qui ne foit fait plus ennuyeux, 
ic fcay que ce mien difcours vous pour- 
ra apporter quelque ennuy & fafcherie 
oyant f fouuêt parler de tant d'encom- 
bres & aduerficez, comme pefte , guer- 
re, famine, & autres finiftres euenemes 
defquels les fignes & prodiges tant na- 
turels que {urnaturels font fouuenta- 
uantcoureurs , mais lors que par voftre 
efprit orné de fi belles graces viédrez à 
mediter ce que nous dirons touchant 
lesmaulx, & les fins aufquels ils font 
rapportez, vous direz aucc le prophete 


Royal 


\ 


EPIsTRrE 
Royal parlant au fouuerain Dieu , Ces. 
uertifli planttum in gaudinm mihi, c'eft à 
dire,Seigneur,cu as changé madouleur 
& complainéte en ioye & licile, & ce 
ue difoic le poëte, 
Aube folet pul[s candidus ire dies. 
La nüe eftant chaffee on reuoit le beau 
lour. 

Doncil couient obferuer qu'il yatrois 
genres de maux qui fe voyent au mô- 
de;tous lefquels fe peuuent rapporter 
à quelque bien,mais en diuerfe manie- 
re &c facon,come par exemple,ce qu’on 
appelle vices & defaults de nature ,ou 
maulx naturels, fe rapportent au deco- 
rement & ornement de l’vniuers:côme 
fontles monftres,ferpenteaux,&autres 
lefquels demonftrent la grande diffe. 
rêce quieft entre les chofes caduques 
& non caduques;rerreftres & celeftes, 
diuines & humaines, joinét aufli que 
par le moyen de ces deffauts de nature, 
la beauté des creatures celeftes, l’ordre 
inuiolable,&cefte bonté de toute eter- 

nité non 
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; EPISTRE. 
nié non-pareille nous eft manifeftee. 
Les chofes qui ont vne faculté veni-- 
meufe ,en partie prinfes des mineraux 
8 vegetaux, creés dés le commence- 
ment du môde comme corps naturels 
ont leurs fins bonnes, aufli les venins 
font propres ( comme S. Bañile infigne 
Theologien & medecin a tref-doéte- 
ment remarqué )& idoines aux arts,cO- 
me à lapeinture, teinéture, à l'orfeurie, 
ils profitent aux animaux qui en vi- 
uent, comme les eftourneaux & che- 
ures qui viuent de Cicue, les cailles 
Merc# 'Ellebore,& ie diray aux hommes mal 


ssalsls?, 
de vene- difpofezde cerueautefmoin l'ellebore, 


ns,  Yarfenic pour les morfures des Scor- 
pions, la vipere pour lalepre, comme il 
appért par la theriaque, & ainfi de plu- 
feursautres remedesquenous taifons. 
Si nous parlons des maux, humains ou 
ils font de coulpe, ou de peine,les der- 
niers qui font les afliétions.aduerftez, 
maladies,& autres, font reputez biens à 
raifon que par le moyen d'iceux il eft 
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EPISTRE. 

fatisfaiét à la iuftice de Dieu par laquel- 
le les pechez des hommes fontvengez, 
& fouuent font caufes de correttion & 
amendemét de vie à l'endroit des mal- 
viuants, eftans come medecines ame- 
res, falucaires, bref propres & idoines 
pour chaffer les vices, & conferuer & 
maintenir les vertus :ie laiffe à partles 
autres raifons.Q uät aux maux de coul- 
pe ou pechez qui font fimplement & 
abfoliüïement maux;ne côcenans en foy 
aucun bien ; ie diray que la bonté de 
Dieu, Sapience & puiflance eft fi gran- 
de, que ces maux peuuent reüflir à vn 
bien, attendu que noftre Dieu eft fi bo 
qu'il veut, fi puiffant qu'il peule, fi fige 
qu'il fcait  & cognoift la maniere de 
muer & changer ces maux de coulpe 
ou pechez, en bien, & mefnager cecy 
en telleforte que ce qu'il ne fai, & ne 
veult eftre faiét,neantmoins le plus fou- 
uent l’applique& adapte à ce qu'il veut 
faire : Dieu pardonne les pechez à fin 
de faire reluire fa finguliere clemence 

& bonté, 
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EPiSTRE. 

& bonté; ou il les punit de damnation 
erernelle , à celle fin que faiufice foit 
mieux recogneüe,bref faiét que les pe- 
chez que fes cfleuz ont perpetrez & 
commis,reuiennent à quelque bien, 
{cauoir que lors qu'ils font par fa grace 
releuez deleurs pechezils deuiennent 
plus hübles;caults& fages,bref plus ar- 
dents & feruents aux bonnes œuures. 
Le peché du premier home par l'incf- 
fable bonté diuine a causéwn bien.,fca- 
uoir l'incarnation, paflion ; & mort du 
fils de Dieu: cecy ne s'eft feulement 
veu en la loy de nature, mais aufli en la 
loy efcrire & de gracc,ainfi qu'ilappert 
par le peché du Roy Dauid, par celuy 
de S.Pierre en la pañlion de noftre Sau- 
ueur,celuy deS.T'homas apres la refur- 
reétio, comme auff de plufieurs autres 
qui ont vefcu apres les Apoñtres : Ainfi 
noftre Dieu peut fouuent pour fa gloi- 
re & pour le proffit des hommes, tirer 
du mal de coulpe vn bien, ny plus ny 
moins qu'il faiét des autres maulx fuf- 


dits:le 





ÉEPISTRE. 

dits: Le dits cecy pour nous confoler,& 
monftrer que fi Dieu apres l'apparition 
de tant de fignes & prodiges,nous affi- 
geoit de plufieurs fortes de fleaux,nous 
ne deuons point pour celà perdre cou 
rage ,ains eftans memoratifs de la cer. 
titude que debuons auoir que noftre 
cheflefusChrift {era toufiours en croix 
quant à fon corps myftique(qui eft l'E- 
glife Catholique, Apoftolique, Romai- 
ne, de laquelle nous fommes les mem: 
bres ) iufques à la confommation du 
monde,nousvenions à mediter que no- 
ftre Dieu fcaura bien faire que de nos 
miferes & aMliétions en fin receurons 
vn bien,en nous conuertiffant à luy par 
yne vraye & entiere penitence. Ce que 
ie prie Dieu nous faire la grace d’auffi 
bonne affcétion que ie demeureray, 
apres vousauoir defiré & à Meflieurs 
voz enfans, tout heur & felicité, 


Postretref-humble , G tre[-affeifionné 
Sersiteur J Landrey. 


es 


ET : 
: = = 


rite 


= —_— 


ge 


1 
| 
12 





L 





* L #4 n ; 
Re , [7 Le A TEE CL NA, Ne mb ss SP D Dre: ; LL EPA 
” - - *- — — — 3 — — —- - d — Le ul La al 


: 


ILLVSTRISS. ET NOBILISS. 
Principt D. Fuluia Pice 
CcVirandnle: 


CARMEN. 


M genus,Miranda animum,Mirandula no- 
men. 

Mira falo, Miranda folo, Mirandula cœlo. 

Mira opere, & Miranda fide; Mirandulàa gente. 
Mira vxor, Miranda parens,Mirandula cœlcbs, 
Mira opibus,Miranda atauis, Mitandulanatis. 
Audta bonis, meliorq; animo, {ed & optiafotu. 


a le 
émanant" er able 


A‘ femper dijs,&Aunonce {ecurida, 
Ceffitin Aufonios Gallica tædatoros 
Hinc genus {ralico miftum quod faneuince furgit, 
Supra homunes, fupra creditur ire Dcos. 
Sic bené una fuit Mirandula Rupefocaldo, 
Sic bene nexus amor pignora Certa tulit. 
Suftulit inde duo äncipiti dsferimuine Mauors, 
Suftinet inde dûo vita falufq; folo. 
Sic bene Neftorcos nati cum matre per annos 
Sic bence cum natis optima matcr cat. 


P. Croux. 
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SN) E commun rAmaAge € jargon de 
ESS, plafieurs qui ont ho opinion de 
WA Joy ; lors qu ils prennent en mains 
Les lie ‘€ HOUWCAU VOYANS Le 
tiltre cr infcrip #] HÔn , efe » qh  c'eff ve chofé 
triuiale Cominiune, cr que plu ujieurs ont e[- 
cript de la mefme chofe, €r fouuent n ont ls 
pésienré de kb Le commencement de l'œu- 
(re: ceff 44 P } prompt ermenl arr on (WZC= 
nent {ur ce qui eff incert Air, car encores que 
la matiere qui fe» srailte) oitvulgaire;ncant- 
noins lamaniere € facon den di jfcourir le 
plus fouuent ñ ef emblable à 1 endroicf de 
ceux quienefcriuent , S. Hierofmedifoit ane 
la Medecine ne confifle en wnc  forejis de re- 
medes ains en la vraye di/pofition G accom- 
je modatioi 
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| PREFACr. | 
modation d'iceux faicle par une met bode e- 
g'time : les viandes communes & non beau- 


coup exquifes cjfants deüement aflaifonnees 


{ont founent trouuces de meilleur çouft & [4- 
ueur, mefmes Par ce ux(à efquels ? arle le poc- 
te fai[ant mentio du luxe des Romains. Qui 


Luuenal Gultus clementa per omnia quærunt, ) 


ue les rares cherchent és lieux les plus loir- 
tains,le conuif > banquet eflant pluflot efti- 
mébeau pour l'appareil & affatfonnement 
des viandes que pour autre chofe.le dycecy à 
n que le lecteur de ceff œuure [cache que ce 
difcours des fignes & prodiges , #0nobffant 
qu'il foit effimé eflre triuial € commun ëte 
efzard au [ubieit duquel plulieurs ont efcrit, 
neantimoins on ne deura dire que ceflepree Ë 
tematiere foit beaucoup commune & vul. 
gaire, d'autant que ielatraitte d'une ma- 
niere © façon autre queplufieurs ne l'ont 
polble traicte, le{quels ont nuement € fim- 
plement esbauchél hifloire des [ignes & pro. 
diges [ans s'arreller beaucoup à l explication 
des encnements d efë AR) fignes , Ceitenceste 
facon € maniere donner vn contentement 
d'efprit 


PREVACE, 
d'e rit pie ne [cay quelle efpece de recrea- 
tion au lecteur, non deuement &commeil 
fault infiruire, ex ie diray edifier leChre- 
ffsen:c el abufer de la fin à laquelle fé doit 
r'Apporter c'que nous meditons , difèns , fai- 
Jons, fériuons, fete dis abufe r de la {cience ie 
ne m'abu/e [E point , on l'Aposr re [e tr ompe di- 
fa: Hl, Seretita inflac, chariras vero ædif- S:Panl, 
cat, fi quis autem fe exiftimac {cire ali- ?- se 
quid,nondü cognouit quomodo opor- tu 
t at eum fcire &c: parces fainéfs propos 
É; Apoffre napprouue celuy qui fo bean- 
coups il eit tenorAt de | LA Mantére de la: yuele 
Le il conuient pro oceder pour bien fcauoir, ainfi 
il met le fruit dr utilité de la fcience en le 
maniere de [tauo: r.Ce grand Encomniaste de 
la facree Vierge (a laquelle nous fai{ons en ce 
difcours vie «_Apoftrophe) explicant le dire 
de l'Apoltre par cefle maniere de [canoir, en- 
tend cognoïlire quel ordre, quel defir € fou- 
* hait, quelle fin on fe doibt propofer és chofes 
qu'il conuient [canoir: l'ordre [era d’ appren- 
fe premierement ce qui auance plus fon [a- 
lt, le defir [éra d apprendre ce qui l'aduance 
FU 2 
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| PREFACY, 
plus à l'amour de Dieu, bref la fin [era celle 
qui vife non à vne vaine gloire & curiofité 
de ce monde,ou autre chofe fersblable , AÏNS 
feulement à fon cdification & à celle de [on 
prochain , voylà vne belle leçon pour tous les 
bômes qui font profeffion des lettres, laquelle 
te dejire eftre emprife  engrauce dans leurs 
cœurs, à celle fin de n'abufer de la [cienceque 
Dieu leur a donné. Efchile encores qu'il fuÿé 
payen, mefprifant la trop grande curiofite 
qu'on a en la [cience,di[oit celu y-la eftre [age 
non qui [cait @ cognoisf plufieurs chofés ains 
qui à leu chofes utiles > [alutaires. Ce n'est 
icy le lien où 51 [6 faille arrefter d'aduantaige, 
je reprends mon premier propos , Ô' dy que 
plufieurs eftrinants des fignes & prodiges [e 
ontplus eitudiex à vne curiofite mondaine 
n'a l'initruction Chreilienne , comme entre 
plulieurs a fait Fritchius Alleman duquel 
l'œuure dece mefme fubieif m'a occafionné 
de mettre en lumiere ce prefent difcours com- 

de diray cy apres. | 

Onne peult doubter qu'il n'y aye telle va- 
ricté & diffemblance d'elprits entre les bu- 
mains 
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PRÉFACE, 

mains que rien plus : Dieu Creatur de tant 
de beaux, fains @> nel enteudements ayant 
departy [es dons de grace comme il luy a pleu 
dreffe Le difcours © la plume des uns € des 
Autres ainfi qu'il voit €7 cognotff leurs difpo= 
fition:parquoy oultre ce que l'Apolîre dicf des 
diners dons du S. Efprit, le poète Homere par 
vn inffinit d'une [eule lumiere de nature à 
diéf miZeus andrefli dianoimata panda 
teleuta, céff à dire, que le grand Dieu Iup- 
pin n'a rendu les intelligéces perfaictes à tous 
Les hommes. Difons donc que la varieté des 
efprits > difcours humains etant fi grande 
(en quoy reluir La boté founeraine qu il fauls 
conclurre qu'une mefine matiere tant vwl- 
gaire Gtriuiale qu'elle puife effre [éra vene 
felon les diners difcours qui en féront faucts, 
plus ou moins profitables,inffrurre &> edifier, 
ou defiruire, c'e comme vne belle eflo fe qui 
felon qu'elle est artificiellement employee pa- 
roiff belle ou laide. 

Ercomelefprit de l'homme est creélibres 
ire fe doibt founent. l'aiffer trop aller aux 
difcours de ceux qui ont efcrit desant luy fur 
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onmefne ubieët,de peur de fembler voir les 


couleurs, en Iuger p lufiot par les jeux à an 
tr que par les fr ens ; ce qui cit proprement 
aver d'un difours er prunté © non du jien 
PE que ze veuille que en #Aticre de La 
fo on falfe le femblable à ls des he- 
rétiques, qui feulement guideX de leur parti- 


. culier iugement contre le commun fes C7 co- 


cntement de l'Eglifec 'atb olique, À] poflolig ane 
Romaine, obffine; ment foustiennêr chofes Lu 
es contraires à la v: ayere ligro 17, 
contre le[quels parloit le Prophete (malheurs 


Ezcchi, 44X Prophetes mal Jages Qui fuyuent lenrs 


25 


efprits ne vuyêt rien,) Mais cè que 1e dis fe 
pourra entendre de La façon © manicre de 
diftourir [ur vn fubiecf,& des communs dif. 
cours leJquels PAMRT POUR etre inAffes | 
rents : 7 à laverité voila lep/ us Je ur © Af- 
feuré + lequel ceux qui-efcriuent doib- 
vent tenir sils bblEt 1 que leurs efrrits foiêt 
Exem pts du joupcon de quelque recueil @ TA- 
A8, > non d'un mur dite caurs remply d'eru- 
dition, fcinre, @ infiruilion : Suyuant reile 
regleien ay voulu voir plafies eurs -Autheurs 
qui 
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qui ont efcrit des fiznes dy prodiges, craignät 
par lecture des difcours d'autru violenter 
ga, Terui r,s'1l faalt ainfi parler,mondelfe:n 
C'intention.Or ma premiere intention À fé 
fondee [ur la leure d'un liure composé par 


/ 


un AlemannommeéFritchins Lutherien in- 
titulé des fignes € prodiges ,quime fut pre- 
ffé par un doéteur Anzlois confommé en tou- 
tes [ciences : cejf autheur hereïique Fritchius 
accommode à [A guife prefque tous les cuene- 
ments des fignes & prodiges aduenus en plu- 
Sewrs féecles , ain|i la leture de ce liure de- 
fruit plus quelle w edifie; or dejfrutre € rui- 
ner eft la fin dela fcience-diabolique (.telle 
qu'ei celle des hiretiques )comme la fin dela 
fcience É atholique est d'infiruire € cdifier, 
le tout fe raportant à la founeraine beatitu- 
de,à laquelle le C brestien qui [e veul par jes 
efcrits faire voir € co znoifire à La posteritè, 
doibt toufiours diriger comme à [a derniere 
fin tout cequ'il prerend faire.Co/nbien d'ine- 
pties cr folies efcript on maintenant dé mef 
on en lumiere, le[quelles comme elles H-Appor- 
tent qu'un plailir charnel > mondain, p'u- 
À nent 
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gent cau{er vne damnation à ceux qui les 
bjent, © principalement à l'añtheur ? Mais 
de diray que les {corpions ne peuuent efclorre 
que des wu/s vemmeux. Or 1 efcrinnin des 
cholesdenennt € totalement efloignees du 
faut de l'ame pourrait rendre le talent que 
Dieu luy a donné en autre maniere © facon 
qu'ilne faicf, ie entends parler des hereti- 

ues qui ne font aucunement des noires; car 


s.P.rad come il eff dit , Quid mihi de iis qui foris 
Cer.C.3 fintiudicarc? was de ceux qui fe courent 


Pfil. 


Horar. 


E D1 to. 


du nom deCatholique le{quels employent leur 
efprit en cho/es qui aportent plus de fcandale 
que autrement (or malheur à celuÿ par le- 
quel fcandale arrine,)Beatu: qui noôn rc{- 
pexic in vanitarées, & infanias falfas difoit 
le prophete Royal,reputant heureux celuy qui 
n aura mis [on entendement à l'eflude des 
vanitez folies deceptines & trompenfs, 
c'effpourquoy nous pourrons faire noftre prof- 
fit de ce vers du pocte Payer finous l'enten- 
dons Jainement. 

Oinne tullit punétum qui mifcuit vtile 


adrifo,  dulci. 
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Celuy qui fcait mefler ce qui fert & profite, 
Enfémble auffi ce qui refiouyt & deleite, 
Remportera toufiowrs vnvray lo Cperfait 
En tout ce qu il copofé € en tout ce quil fait, 
Le poete veult que celuy qui ecrit donne au 
lecteur va contentement € plailir contoinéf 
auec ce qui eff utile € nec effaire, le Chreflié 
dira vtile & necefaire au [alut de l'ame, le- 
quel il doibt procurer [ur toutes chofes: ce que 
nous difons pourra poffible clorre La bouche à 
quelques iuges trop féueres de cefle Teratolo- 
gie laquelle eft entrelaifee de plufieurs enfei- 
gnements catholiques, le[quels ces mefmes 
iuges reffemblans ceux qui aÿans le gouf de- 
prauëe trouuent les bonnes viandes infipides, 
aigres,amaires rc. eilimeront que ces Chre= 
ffennes inffruéfions [ont digreffons mal cou- 
fues, mais ce ne [era bien iuger, € approcher, 
ie ne diray feulement de monintention, mais 
du debuoir @ office d'un Chreflien qui vou- 
dra efériredes [ignes 7 prodiges , le[quels 
(commepar exemple les Cometes, defquels 
nous traitons ) [ont à la vcrité plus in- 
Struétifs, ainfi les Grecs les nomment,pai 
deutica, 
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deutica, que philiques 0 naturels [èlou [4 
doitrine de nos peres , tellement que nous iu- 
gerons que fi vre eclypfe dr comete fe rencon. 
trenten un melmetemps, fera un Jigne de 
quelque pernicieux ENEnEMent. felo que l'une 
ou autre ferot grandes, attendu que la gra- 
deur de toutes fortes de monftres accroi[f leur 
malignité: Entelcas celuy qui e[crit des f5- 
ghesor prodiges deura cognoïffre qu'il eff plus 
requis d'instruction que de fimple narration, 
@s'arreïter [ur La punitiô que Dieu enuoye 
apres tels fignes, farre fcauoir AVR chajcur 
en combien de manieres @ facons noffre Dieu 
DeRTEUr des iniquitez; punit les pechex des 
hommes , defquels comme ils font dinersles 


 punitions font diuer/es. 


Lors que nous parlons de l exalation c> 
vapeur Cr que nous difons que de ces deux ef 
prits efleucz par le moyen daSoleil delaterre 
plafieurs meteores diffemblables {ont divine- 
nent comp ofex:efl il hors de propos de dena- 
der àl Aneucharisle pourguoy » fre Dieu #- 
pres auoir dicf, Cecy eftmon COrPS ,#€ 
pourrs changer la fubffance de pain en [on 


propre 


PREFACE, 
propre corps, @ [accintement difcowrir de la 
reale prejence du corps de nofire Sauveur en 
laS. Mejfe ? fera il diétmal à propos que la 
contrarieté Cr repugnmnce en Le pornéf, com 
me aufft en plufien rs autres de noffre foy qui 
eitentrelesmefines heretiques,fert dun, uf 
ffans tefroignage de leur apoffalie ? Car 
HOUS pOUUONS justement dire des Caluiniftes 
de nojtre temps, cé que jadis difoit SL Augue 
fhin de Donatus, lequel comme il auoit voue 
lu diuifer TefusChriff auf efloit il iournelle- 
ment diuisé par les fiens. Cela eft arriué à 
Caluin lequel comme il s'efl efforcé de diwifer 
l'Eglife, qui est le corps de lefus-Chrisf, aus 
est il diuise parles |iens qut ne s'Accora ent 
aucunement [ur le faiéf de la Cene. Sinous 
parlons [ur le-forfaict d'un luif à l'endroit 
de Lima ge du C rucifix qui fuyuit u AP arition 
d'un Comete , des images &* ceremonies de 
notre Elfe, Gr enfeignons quainf; que les 
feulles donnent vn decorement à l arbre en- 
cores queicelles ne prodn lent les fruiits com- 
me auf befiorce cr le [erment qui foutient 
davigne, pareillement aus que les ceremo- 
165 EX — 
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PREFACE 
pes Externes profitent grandement À ENfTE= 
tenir € conferuer la pieté dr relision,encore 
qu'elle ne foit de [oy aition de prete: Ces dif- 
cours feront ils eflimeX d'un vray Chrestien 
bors de propos ? J; nous difons que Sathan e- 
frant finge de ces ceremonies cr mejines des 
myfieres de nofire Dieu, à mis autel contre 
autel, € a donné aux C aluinifles au lien ue 
©ray corps Vne ombre, bref au lieu dela chofe 
vn rie Sinous parlos come les gradsuèts [ont 
fouuiët prefa ges de plufieurs defaftres > ma- 
dheurs, & que pour la preuue de ce nous alle- 
quions que l'an milquatre cens féptante 
guatre apres que les vents tempestes eurêt 
faict un degall incroyable en plufieurs Citez. 
d'Allemaigne, que Rhodes eflant affiegee par 
Mahumet S.Iehan Baptifie s'apparut armé 
zepouffant les Turcs de deffus les murailles, 
recitant cele hifloire nous prounons cotre les 
Caluinifles l'innocation & ayde des fainits 
Gr leurs apparitions; pourroit on dire que celà 
ef? hors de propos ? ue nous fra il pas loifible 
fr cet exëple de monfirer la befiife deMar- 


. bachius qui n'approune que les apparitios du 


Chrifé. 


OR 7 27 2 2 


PRERACE. 

Christ @: des Anges,de Melaniton € Joan. 

Riuius, bref de Sanater, gr de tous les centu- 
riateurs d Allemaigne, di[ans que les hiftoi- 

res des [aincts qui font apparu? aux vinans 

ont fables dr contes de vieilles ? fé entre vne 
milialle d'exemples nous citons [ apparition 

de S. Jacques au Roy d'E paigne Raymirus, 
fomines nous efloignez de noire propos £ nom 

certes : Or ce bon Roy ayant combatu Pefhace 

d'un iour entier (l'an fix cens contre les Sar- 
raïins, defquels les forces efioient tref-gran- 

des, s'eftantretiré [ur une coline auec peu de 
gens, priant Dieu fut adnertypar S. Iacques 

de faire receuoir atous [es gens ayants efté 
confef]ex La S.Euchariftie,@ de donner le le- 
demain la bataille,ce qu'efiant faiit juyuant 
fon commandement, l' armee des infideles fut 

toute taillee en pieces:en ce[te bataille futuen den 
S. Iarques monté [ur un cheual blanc, portät cs Eoi 
l'enfeigne blanche en laquelle il y auoit une ft. chro 
croix de S. Andrée de coulenr rouge, cefie hi- nico ge 
{toire eft recitee par plufieurs dignes de foy.Si T°" Ai 
parält des a.principalles Monarchies téporel- os 
Les reprefèntees par Dariel,contre les Afiro-®, M ï | 

logues & alij. 
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logues F indiciaires qui ont mefure la duree 
des CMonarchies, par l'ajbeët des Afires, & 
limiter la plus grande d'icelles à certain têps 
comme à cent vingt ans, nous enfeignons le 
contraire par celles des _Afiriens € Babilo- 
niens laquelle en commencant defpuis Nynus 
fils de Belus € petit fils de Nembrot on tient 
auoir dure mille cing'cens ans comprenant le 
regne dev Arbace dr fes fuccef[eurs ,iujques 
an Roy Cyrus, quitransfera cefte premiere 
Monarchie aux Perles, & que cefte [econde 
Monarchie dura cent quatrevinotscing ans. 
Comme la 2. Monarchie des Grecs dura 2 56. 
Si nous difons que le Sauueur du monde nA[- 
quit en la quatrième Monarchie qui eftoit 
des Romains VrAY œ ab) olu CMonarque du 
monde, que pour ce on à predit cefte CMo- 
, nAÿchie deuoir durer iu{ques au fecond adue. 
nement de lefus-Chrift : bref fi nous difons 
que par une finguliere prouidëce ces Monar- 
chies ont commencé detout temps és parties 
Orientales ; ou fe font pus Apres arreftees és 
regions Occidentales, afin que nous [achions 
! quoy que dent nos CAfirologues, C7 iudictAi- 
res, que 
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PRErACE. * 
res, que ces Empires reprefentent la vraye 

Eglifè Catholique ,_Ayoltolique, Romaine, 
l'aquelle apres auoir efte aux regions Orien. 

tales s e[t arrefiee à la partye Occiditale qui 

e fr Rome fiege dela MonarchieEcclefiaftique, 
laquelle fans etre iamais [ouillee d'aucune, cop. 
berelie durera in[ques à la fin du mode,efiär hil . in 
fondee [ur la pierre angulaire f; ferme quecap.12. 
par aucun effort quel qu'il foitne peult efire? Luce 
jamais ruynee:(voy le diuin liure de Staplet 
intitulé Verè admiranda dé magnitudi- 

ne Ecclefñe Rom. )1e demande fi ces dif= 

cours © plufieurs autres entrelaffez en ce 

traicté des fignes g> prodiges pourroient efre 
trouue7 alieneY de ce que nous difons£ 1 'efti- 

me que fi d'aduëture cecy efoituen Varergo 

comme parlent les Grecs de ceux que les an- 

ciens ont nomme Morofophi, c'e/t à dire, 

fages fols ou [ages mondains , Au moins fera 

HTC non du tout Para pre pon,cefi À dire, fi 

cecy ef} ven aucunement hors de propos à l'E- 

droiit de ceux que day nommé, an moins ilne 
fera mal feant à l'endroiit des pieux fagesé@r 
difcrets perlonnazes : ie ne demande les pre. 

miers 
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miers pour mes Iuges, mais ui derniers , l'es 
Prouer Premiers font des mocqueurs galeurs, le[2 
bc. 16, quels le [ageme defend'infruireérenfeigner, 
les derniers font Lin amiables gracieux, &c 
conuoiteux [énlemêt d'apprédre, les pr emiers 
fenlement [ont cupides de reprendre  mef- 
dire: Les premiers fero nt ceux qui nous ob 
. tebteront ce que dicf le porte Quæ medico - 
rum funt craétent medici, quam quifd; 
norit artem in hac fe exerceat, ne futor 
vltra crepidam, pluribus incentus mi- 
noreftad fingula fenfus &c. 1e diray À 
L'exemple du prophete Royal, ( fiinimicus 
maledixiffecmihi fubftinuiffemv: iqu } 
que fi 2 le Caluinifie qui aicyinterelt v) oi de 
ces iargons je le porterois plus patiem ét que 
defire vilipendé par ceux qui font profefñon 
de la religion Catholi que C qui peuuêt 6) Ître 
_demaprofefion,mais i'eftimerois ces ed 
cins fi aucuns y en A qui vouaroient icy mous 
blaonner G'abayer apres ce difcours efire du 
bre d des medecins de ce xde/quels sH: poerate 
fe pc oit de 50 tèps sféauoir ceux qui ejtoièt 
Medecinsde nom non d'effeit:.mais fi ie dif ru 


qu'ils 
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w'ils fulfent de l'ejchole de Petrus Aponenfis 
ofuble 1e ne me foruoyerois, lequel faufleée 
dijoit qu'il failloit que le bon cMdecin fut - 
faouce dr fauuage enfes mœurs, detra- 
éteur cr iviurieux , d'aultant que là [cience 
de medecine ef attribuee au Scorpion eo À 
Mars,le{quels fe rapportent au mal: Voylà 
ve fentéce propre pour les Medecins Arabes, 
G Mahumetans, Mores(or ce qui eff dit des 
Grecs Mores,des Hebrieux Nabat;ell autant 
a dire qu'un fat, )non pour Les Chreffiens : 16 
diray en pallant pour la deffence de noïtre 
noble [cience que cela contrarie en premier 
lieu aux [ainites Efcritures,où ileft diéf,ho- 
noraMedicum & ora:ie demäde fi la can- Fcclef. 
JE efficiente de l'Eonneur qu'on doit porter à 3° 
vn autre felon le Philofophe n'eff pas la ver- À ru ’ 
tu? ( dececy nous denons parleren [on lieu) AE 
Homere auroit grandement failly lors que 
parlat du Medecin il à 1,Pollon antaxios 
an dron, mejines H ipocrafe,qui a voulu que 
le Medecin fut [ur tout bien morigeré ér co- 
plexionnémodelle, gracieux, humain, n0 dif- 
folu er Propos, non Mmocquenr, point menteurs 
| RE 
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| . Prrraer, : 
mydetraiteur, qu'il fuft facile à s'accofler de 
6s femblables,fubtil &* aigu en [es conferen- 
ces € difputes, comme dit S.Iean Dama[- 
ceneentier,bontifpieux,non auare ny ambi- 
tieux,@ prefomptueux :ie citerois volontiers 
les mefines mots d'H ipocrate,mais vorsvoye 
qu'en ceft œunre pour le default des caraite- 
ses grecs Î'ay elle contraint deme feruir des 
Latins. Qui vouldra voir amplement la re- 
fatation du dire de Petrus Aponenfis qw'il li- 
fe Symphorianus Campignis tre[-pieux 
fameux Medecin au liure qu'il a faiif contre 
ce mefine Autheur im rimé à VeniXe, mais 
craignant que lesefcolhers, ft aucuns ÿ en a,de 
ce Pierre _Aponenfe ne n'accufent,ie refpons 
bricfuemër, referuant le tout envn autre dif 
cours. Eflimez vous que la heologie [oit tant 
efloignec dela Medecine que le bon Medecin 
ne puilfe eStre Theologien ? ces deux fiiences 
ae peuuent elles eStre compatibles ? les Mujfes 
font [œurs, les fcences font coniointtes [elon 
de pere à Eloquence par vn commun lien:ie ne 
me veux d'cy arreiter d'aduantage pour 
monffrer quelle eff l'Encyclopaidie introduit 
| lepar 
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éte par les anciens, des [ciences: fi le Medecin 
Chreflien met le temps(que poffible les autres 
employent à leurs menuz plaifirs)a laTheolo- 
gie,tant pour [on falut que pour celuy des au 
tres, s1l rafrefchit [a memoire de ce qu'il 
autre fors 508 en Theologie € autres fcien- 
cesen defrobant le temps, fers il pour cela re- 
puté moins idoine C habile à faire la Mcde- 
cine? le pere d'eloquëce Ciceron à il eflé moins 
_.facond Orateur pour auoir faict le [emblable 
ainfi guiltefgmoigne de [oy mefme?ie dy que 
non.Or l'eflude de T heologie rendra le Mede. 
cin mieux complexionéér morigeréfers qu'il 
fera par pieré dr fincerité de vie affisté de la 
grace de Dieu, laquelle grace comme elle rend 
le magnanime guerrier heureux m1 conflicË 
(car fortune eff bannie de [x compagnie des 
Chreitiens )auffr rendra elle le dote Medecin 
heureux en toutes [es cures : le malheuren 
faifant lamedecine € l'aucuglement vient 
le plus founent dy peché, lequel ne peut roplus 
loger nuec la grace de Dieu que le blanc €> le 
noir cil en la meme partie du fubieit. (Mais 
finous voulons fequeftrer € efloigner du tous 
Ki 2 








Piaton 





PREFACE 
la Thco'ogie dela Medec inc,que deuiendront 
Les Médecins fptrituels defquels les Medecins 
Chreftiens s'ils veulent heureufement pra 


_ticquer, doiuêt du mieux qu'ils pourront [uy- 


ure les traces non de ces medecins More[a LES, 
CMahumetans, & LArabes ? Ces Medecine 
fpirituels ont elléen laLoy efcrite, Moyfe, He 
lifee,l'aié, en la Loy de grace: entre plufieurs 
$. Luc Euangelifle,Eufebe qui fut faitt Pape 
apres Marcellus, G ayant tenu le Jiege fepe 
mois endura le martyre, S. Cofme & S. Da- 
mian martyrs, Panthaleon fils du Senateur 
Euflorgins qui ft en Nicomedie plufieurs mi. 
racles 7 en fin fut martyrisé, fon chef ayanê 


"ete porte par les An ges de Be? ance qu'on n0- 


Mme maintenant Conffantinople à Lyon, S. 
Ifidore, $. Vrticin, > plufieurs autres. Platon 
a voulu que les maladies n'aÿent moins leur 
Jource € origine du vice du corps que de ce- 
luy de l'ame, > qu'il ne couient péfer le corps 
sas auoir foing de l'ame, ny Plus ny moins qu'é 
gueriffant les yeux il fault auoir foin du chef, 


juChar 2274 Vre philo/ophie pluflotC hreffienne que 
icuid, Plafonicienne, Car nous femmes infl rHicTe 


que Les. 
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que les maladies du corps procedent du perhé, 
(autheur de l'infirmite dx de l'ignor ance)? ef 
pourq! Ho) ie.diray que | homme doi te de que le 
que pro; Fe(fron qu al ‘foit, eat rendu denot F7 
{a frequente leéture des S.E[critures,ne péult 
qu'il n'acerot ile en bonté € en [cience: Saincé 
Augu/lin e[laugmèté du tout en [rauoir efar 
faicl Chreflien,n' cfa que mondain pédant 
qu ileitoit , Manicheë. Pontianius par Une de- 
uotion rrande & frequente méditation anoït 
or SH erofine une ; Bible asegne de livres es S-Hier 
foneflhomar S.Bazile.&S.Gregoire Naï en. in 
effants à Athenes ne recognoiffoiét t'que deux taph ic. 
rues en la ville, une qui bé menoit à L Eglije PA 
l'autre qui les condwifoit au Colleg’, tant La 
deuotion de ces deux lumnieres de Grere: sl 
grandes. Thomas ë S'Bonauenture dif{oicz 
qu "ls appremoic nt plus empriant Dieu que 
estudiant: na il pas ellé remarque queles 
Preffres € y Les cMedceins effoicr t fên blables 
prine pallement à L'endhoité des Egÿpiiens, 
n'eftant qu'une mejmef facaltédes vus codes 
autres ®lemie{me a ekéven à l'endroiéfdes 
Hermitesila plus part defquels rade eftorent 
tete 3 meñccins 
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medecins , d'ou procede la cognoiffance de la 
proprieté @* vertu de plufieurs fymples def= 
quels nous nous feruos maintenät,aiml qu'on 
peult voir dans Matheole [ur Diofcoride:mais 
que diros nous de plafieurs celebresérfameux 
ZMedecins de nollre téps, le[quels ont tellemet 
contoinct laTheolo gie auec la medecine qu'ils 
femblent efire efzaux en l'une &: en l'autre 
faculté? comme F. Valelius , qui à beaucoup 
 efcript ennoitre medecine € en Theologie, 
Monjieur Martin docteur en medecine Pari- 
fien, autant versé aux controuer[es qu'il [e 
puille voir , bref grand Theologien : pareille- 
ment Monfieur Duret, maislre_ Anthoine 
Talon medecin tref-doite dx experimenté qui 
fait [a refidence an Puys, Monfieur de Lor- 
me premier Medecin de la defunite royne de 
France. Nous ne pounons ny ne deuons ic) tai- 
reentre plulieurs Medecins quiont iadis eflé 
tref-renommez en lacelebreville d'Orleans, 
M.Chreslicn, Chriflofle Landré, Baignolet, 
de Luine , > de nojtre temps N. Pelaut, inf- 
gnes Medecins @Theoloziens , tous du nom- 
bre de noïtre fameux College, auquel de tout 
temps 
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temps on n'a receu aucun Docteur en medeci. 
ne,de quelque vniuerfité qu'il fut,qu'il n'aye 
ejté premierement examiné ( tenans Thefés 
publiques)par les Doéfeurs dudiét lieu, à celle 
n qu'eifant trouné capable il tint le dernier 
rangé confultatios € affemblees publiques: 
telle couStume a efféiuflement introduiére à 
celle fin de fermer la porte al ignorance , la= 
quelle [ouuent appuyee de certaines lettres de 
doétorerie s'efcoule, non [ans grand interest 
de la Republique, és villes & CiteX fignalees 
de notre France ;-tellement que 1e diray en 
pallant qu'il [éroit beloin d'un autre Craffus 

fenere Cen[eur,lequel comme il a dechaffe les 
maunais mailtres de la Rhetorique,auffi quo 
corrigea[t l'abus qui fe commet non feulemèét 
en noftre faculté mais auf en plalieurs au. 
tres, ©qu’on reprimalt la prefomption de 
plulieurs qui s'e[timent plus [cauans qu'ils ne 
font, par la citation G° production de l'exem- 
ple dece gentil (aultenr & bouffon, duquel 
parle Hefope,qui fe vantoit auoir faiéf sn 
fault à Raodes que nul autre n'anoit pew 

faire, pour prenne de [ou dire voulant pro 
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PRErAC" 
duire des tefnoins on luy dif, il n'eft befoin, 


ny Rhodes, voicy la place, faitts nous vorr ce 
quetu fcais faire. Or pour continuer noffre 
propos, Anega en vnecertaine Epi/ire dediee 


au Roy disE (paignes,enfeigne que la cognoi|- 

ance de la Toeolorieefl necef[aire an Mede- 
cin. Ce que d'aÿ diét eff pour ofler le doubte de 
plulieurs qui fe ‘pourroient efrmeruciller fi en 
La refutation de Frytchins Lutherien‘ufe de 
plufieurs digreffions fur le narre des fignes & 
prodiges,à celle fin de refuter les opinions er- 
ronves , defquelles il Je cuyde preualoir pour 
blafimer nojtre Exli{e: on ne doit eflimer qu il 


ot mal {eant'aux hommes doîtes., encores 


qu ils ne foient Eccléjaifiques en t:mps rem 
pl y d'herelies & fchifines,de s'oppolér aux ef 
orts deceux qui cobattent contre noffremere 
S.Eghfe, & refuter Les erreurs diametralle- 
nent contraires aux traditions Îe nos [aints 
Peres : 1! nous est commandé de laï[fer quel. 
q vesfois La propre cure de la maladie ponr 
remedier aux |y ptowes é Accidens, «7 imis 
ter ce bon bermite qui interro gépar LE mpe 
rer Valens pourquoy ilqu:t:0;t pour URI ps 
fon hei= 


PREFACE, 
fon bermitage à fin de prefcher au mod s"ef- 
pondit fagement,que les femmes qui laiffent 
leurs quenoinlles pour efleindre le feu quibruf" 
le vne maifon ne faioient aucune faulte,par 
ainfi qu'ilfé defpartoit de {on hermitaige à 
celle fin de tafcher d'amortir € efleindrele 
feu qu'il uoyoit embraxe en Echfe, fcauoir 
L'Arriani[me qui y pulluloit:fèlon la doifrine 
_deS. Cyprian ce n'efl affex d'effre Catho ique 
may il fault deffendrefa religion fi bejoin 
en eff expoler fa vie pour elle:1l conuient con: 
feffer Dieu non feulement de cœur mais auf 
de bouche;nons fommes tous ffipandiezde no- 
ffreSauueur avans receu l'efficaie de {on fang 
G* fa grare aubaptefme, parquoy quad Dieu 
donne la [cience.on [e doit expoftr aux perils 
@ dangers immi ets à l'Egli|e qui nous 
fpirituellement eng ndre, co à laquelle nous 
debuons n0 tre (alut. Il eff donc EXP ‘lent le 
defendre la religio,Al'exemple du foldat qus 
effant Slipandié de [on Capitaine doit vaiïl.- 
lamment combattre [ur peine de punition ex- 
… emplaire : mofire chefrest Iefus-Chriff lequel 
n'apoint efpargné fa propre viepour noître 
edemption, 
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sedemption, il fault que le Chreffien à fon 
exemple foit de volonté, foit de faitf,en falfe 
autant : puis qu'un chacun chemine [cubs 
lL'éfeigne du mefine Iefus-Chriff il doit en [on 
particalier.eftans dans vne me[me Nef Jca- 
ll … soir l'Eclfctirer à la rame, G* faire fon de- 
LE aoir pour empe[cher le naufrage,principalle- 
D: ment lors que les orages G*tempelles font fi 

…. grandes quele dire dupoëte femblewray. 
Virgrie :.: Ântentant omnia mortem, 

TAN Oywyoit de toutes parts tout ce que Je prefente 

D'une prochaine mort nous diner une atète. 

Or refutñt quelques erreurs des hereriques 

nous ne nous fommes tant fie? à nofire parti- 

culier ingement que nous n'ayons faiit voir 

ce prefent difiours à deux Doifeurs en Theo- 

logie Les plus fignalex qu'ayons peu trouner, 

car fi en faict de notre medecine, le prouerbe. 

ec doit auoir lieu, Eis anir mideis antr, 

* c'effà dire, un homme [eul nef rien, a plus 

forte rai[on en la facree Theologie( laquelle efl 

auiour-d hay defchiree detontes parts par 

des heretiques,ér tiree en autant de [eus qu'il 

gadecerueaux entre-eux) de laquelle ie di- 

TA; ce 
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rs : : ue 
ray ceque lesStoiciens vfurpoient founet pour 
moffrerqu'en une chofe d'importäce lamoin- 


dre addition on fubffraifion tire à grande ie 


féquence, Digicum exere,peccas, 


Situ bouges le doigt 4n commets vre faulte; 
- Bien faire ft VEUX, rie n'adiouffe n'yn'offe. 


Entre les deux Docteurs de la Sorbonne de. 
Paris le[quelstay choi[y; font F.I. Richard 
Doiteur en Theologie faculté de Paris ordre 
de Premonfiré:ce qui commença à me donner 
bonne opinion du rare fcauoir de ce bon Pere 
est,que méditant l'erreur d'Vriile & Vpfiless 
wi sadis prenoient de La foy Catholique ce 
que bon leur fembloit &rejettosent le reste, 
dinifans par ce moyen la robe de noftre Sau- 
neur, 'meremettant deuant les yeux qu'il 
ne failloit en rien [e defpartir de tout ce que 
l'Eglife, Catholique , -Apoltolique Romaine 
croit, de peur qu'en rompant la haye anne 
foit mordu du [érpent la cache, crque no fans 
grand myflere les Hebrieux voulants aban- 
donner l'Egipte ont emporté infques à l'ongle 
d'un cheual, ne voulant rien lailer à has 
ram qui repre[entoit Sathan ( auquel il ne 
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faultrien quitter )meditans toutes ces cho. 
fes, & blafmant à par moy ceux qui [ont de 
la race de Mutius Suffetius(qui efloit tou 
joursentre deux parties) ayans leu le liure 
du pere Richard intitulé( drfcours demon- 
firant que le Chreffien ne croit rien s’il dif. 
croit contradiéfoirement au moindre poincé 
de la foy de PEghife Catholique; _Apollolique 
CG Romaint)iay eflimé qu'il effoit expedient 
que ce mefme-liure fu} founent leu princi- 
pallement ence temps f; deplorable, qu'il 
“éfloit tref=neceffaire pour refuter les hereti- 
ques @ fchifmatiques. L'autre que i'ay choï- 
ff} pour reuoir ce mien difcours, et M. Iehan 
Seguin Doileur en Theologie faculté de Pa- 
ris, lors Doyér du celebre € notable C ollege 
des Chanoines de S.Cernen dela ville de Bi. 
lom enx_Aunerene, la profundité dela do- 
Ctrine duquel accompaignee d'une fainite 
vie on ne fcanroit affexloier:it me-[emble que 
leingement approbatio deces deux figna- 
lez Dotfeurs doinent cffre [ufffans pour me 
deffndre à l'encotre des mefdifans,attédant 
que Dicu mc face la grace de mettreles deux 
| liures 
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liuves de ce difcours en lumiere, @lestran/- 
later en langue latine à fin qu'ils Joient en- 
tenduz d'un chacun. 
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vtile au Leeur touchant les 
Signes & Prodiges. ) 
CN SN 4 caufe des Jignes G prodiges [e- 


FAN re on naturelle, on [urpallant la 
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nature, fcauoir la [eule ordonnace 
G difpofition du Sounerain Dieu 

qui par certains aduertilflements induict les 
hommes à pemitence : nous parlons principal- 

lement en ce difcours de ces derniers fignes € 
Prodiges. Ain Dieu aduertit l'haraonpar la p.04 
niff1on de dix fignes remarquex entre les au- & 9, 
éres,veuz en l'eau , l'air, laterre, € neant- 

moins La maunaile voloté du Roy à perfeneré 

à l'encontre dn peuple d'Ifral: Ji nous ne fai 

{ons penitence, veu les Jignes par lejq aels 01 
fommes menacez pour! adnenir,ily à danger 

que ce que dit Dauid n'aye lieu parlant de la 

main vengereffe de Dieu. Qui facit viam Pfl.>> 
{emicæ iræ fuæ, & non parcit àmorte 
animabus eorum, & iumenta eorumin 

morte concludit: Ef nos calamitez qui 
commencent ne [e redonblent par l'accroiffe- 

ment denos pechex, qu'il ne nous foit plus 
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ADVERTISSEMENT. 
Luc.24 donné des fignes finon ceux de Ionas Le Pro- 
Matth, phete. Ie tairay les fignes veux au Soleil cr à 
Xe. ln Lune auant l'effroyable ingement du Sau- 
ueur, pareillement en la terre ombre iuf- 
nes Aquinze par S. Hierofme, S. Efren Ar- 
chedinacre à Edeffe qui à efcrit l'an 350. apres 
auoir raconté plujieurs horribles fignes qui 
recederont le iour du Iugement, s'efcrie, cest 
S'Efré. horrible feu de conflagration fera tarir les 
5 librée, fontaines , e[uanouir les riuieres, affecher la 
Roi omer, volticer l'air, tomber les effoilles du ciel 
ca. 4. &Ain/i que les feuilles d'un arbre, ob[curcir le 
6. »Solesl,tourner la Lune en [anz,@ le ciel mef- 
locL2.,/e fera ployér roule ainfi q#'un liure, l'ire 
de tes menaces SeigneurDien eff infuportable 
) [ur les pecheurs. Malheur suruffen,malheur 
à l'adultere, malheur à l'yuroigne cÿ maldi- 
[ant , malheur à ceux qui boinent le vin au 
[on du hautbois, de la harpe,ér du tambour, 
»@ ne [e foucient des œuures € ingement de 
Amos Dieu > n'ont memoire de fes paroles , Mmal- 
6. +heur à ceux qui font iniure aux S.E fcriturés 
lob2t. Eyce difcours nous appelons les chofes mi 
raculenfes qui neantmoins [ont naturelles, 
d'antan: 





Av LECTEVR 
d'autant que leurs caufès furpallent noïtre à 
entendement : En ce[ens cMixaldus, Leur 
nus Lemnius,@plulieurs autres ont eférit des 
miracles de nature, car proprement lesmi- 
racles font effects de l'infinie puifsñce deDieu. Pfasss 
ui mirabilia facit {olus, /e wiracle ef, 

arlant dislinélement;vn effect produicf par 
deffres les forces de la nature créee. 

Quant aux fignes eo prodiges naturels 1ls 
pourront efire rapporte à la vapeur , eXh4- 
lationsnües, à La terre, an ciel, d'ou on pourra 
quelguesfois tirer certains prognotiques & 
prediirions, voy Fra. Vale. & VPimpina.S1 F.Va.l. 
nous parlons des vents ils feront founent [i- de Sa- 
ques de certaines maladies( oultre les autres cr.Phil, 
enenements ) comme l'an 1007. le frequent 1 à 

oufflement d'Aufler, les frequentes pluyes 0 
extraordinaires , La [nifon de l'annee chande 
> bumide(ie ne parle point de l'imfluence des 
Aftres )ont preced é la petite verole diéte par 
Rafis pelle, qui à couru l'an 1602 . © [e voit 
encores par toute la France, lesexanthemes 
malings ont fait mourir plufieurs enfans, 16 


dy malings à caufe de leur matiere qui cor- 
$ 2 
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ADVERTISSEMENT 
sompt ' pourrit les ligaments des ivincfures 
G'extremitez des offements , voy Rondeles 
parlant en [a pratilque de l'an 1557. la pe- 
titéverole ditfe Epidimicus morbus, & 
contagiofus, gwelquefois precede quelque- 
fois fuyt la peste, [ila consfitution de l'air 
chande € humide continue, la canufe interne 
de ceÿte maladie ef pour vn temps cachee 
infques à ce que La caufe externe l'excite : Le 
Philofophe difoit que les accidents qui arri- 
ent en certain temps font cache? en leurs 
caufés ; or comme la pondre à canon qui cit 
vnermatiere la plus [ufceptible du feu, ne 


_ brule & neproduict fon violent effeit fans 


Lai, 4, 


l'attouchement de l'effence du feu, auf les 

humeurs putrifiees an corps n'excitent le plus 

founent la maladie peffilentielle [ans la con. 
tagion de l'air pelfiferé introduitt premiere 

nent au corps.Si la grande mortalité des en- 

fans n’eft vn prefage dn proche in gement de 
Dien voulant remplir les lieux vuides des 

Cieux, Cet vn figne de l'ire dinine , il ef} dicr, 
à facie malitiæ colleétus eft iuftus, 44 
mort des enfans arrine Dieu le permettant, 
| ou de 
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om de peur que La malice ne change leur en, 


tendement s'ils vinoient( félon le Sage) owen Sap. 4. 
punition des parens G> pour les efbrouuer: fi S.Aug. 
des enfans meurent auant le baptefme c'est dec. 
de peur que Les pechez mortels qu'ils Auroicut Ro 


commis s'il eu[fentvue[eu ne leurs euffent can. 
sévne damnation plus cruelle, quand Dien 
permet cela il n'est iniufle, d'autant qu'ils 
meritent la mort pour le feul peché originel. 
En l'ifle de Iapon la plus part des enfans qui 
receuoient le baptefme à la venue des Peres 
Jefuites mouroient, a quoy l'on pourra rAppor- 
ter la raifon [ufdicte. 

Duant aux fignes naturels raportez au ciel, 
de La diner{e couleur du Soleil > de la Lune, 
G* par le moyen de ce qu'on appelle Phaino- 
mena, 0 preditf probablement les vents, 
pluyes benutemps, cp autres enenements dela 
viciffitude des [aifons, car ces chofes aduien- 
nent leplus founent encores qu'elles puiffent 
eftreempefchees par les caufes particulieres. 
Laterre comme l'air à [es fgnes, ainfi l'abr- 
dance des almandes fienifie bonne moiffon,les 
roxes € violetes refl oriflantes en Automne 

$ 3 














ADVERTISSEMENT 
fignifie la pelle. Les animaux ont leurs PY0= 
gnolfiques, l'arignee fignifie mortalité.Ie 14y 
lufieurs autres fignes, voy Senecque, Pline, 
: Contaren,cr Panesyrim DeipareV trg.Mar= 
LÉ a g Hi del Rio. 
côtare, Nous auons rejetté la predicfion des chofes 
1, 2, de f#tures par le moyen des Affres, car les chofés 
Elein, fut ures ne feroient contingentes |; ce$} erreur 
auoit lieu, iuger des KM humaines par les 
Afîres repugne € à la dignité de nofire ame 
furpalfante toutes les chofes corporelles, cr à 
la diuine grace qui [uxmoute la nature: com- 
ment | Afro! ogue cognoiffra-il les chofes à 
aduenir p: uifque noître cognoi{fance ne S'efléd 
feulement que fur ce qui a actuellement [on 
efreîles chofes futures ne peuuent effre pre- 
seues en leurs cawles qu | ns trois, Dieu, la 
volonté humaine, le ciel. Ce qui doit aduenir 
par l'abfolie volonté de Dieu ? ef? cogne fé 
SP Ro. Dien nenous le reuele, Quis enim cogno- 
11.  üitfenfum dominiCe quidepend dela vo- 
è lonté humaine ne [era prediit par Le ciel qui 
ef wne caufe generalle,çcomme ay dicf, par- 
quoy les effeits “particuliers à aduenir ne [e- 
"ORÉ CO7- 
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gont contenus au ciel: La volonté humaine 8 

rerard des chofes futures qui en doiuent de- 
pendre.elt de [oy indifferente € non determi. 

nee , car founent nous deuons faire plufieurs 

chofes anfquelles nous n'avons oncques fon gé 

c dejquelles n'auons deliberé: parquoy nojtre 
volonté cawfe proche de nos aifions ne pourra 
apporter vne certaine > limitee cognoiffan- 

ce d'un effect futur. Iulius Gauricus , Leont- 
tius,Carda.L.Stad.lunéfinus, Noffradamus, 
font reiettez , € plalieurs cMedecins dicfs 
Aftroijatri, les Aÿfres n'eflants ny caues ny 
fignes des cho[es futures cotingentes quoy que 

die Plotin condifciple d'Origene € Iul. Syre-Plot. 1, 
nus. Par le figne on entend la can(e del effecf, de fato 
ou l'un on l’autre proucnant d'une meme Li ‘a 
caufé [uperieure generale, bref ou ce qui est pr. Et 
lié € conioinc£ à La caufe de ce qui eff fignifié 

© reprefenté en quelque façon que ce foit, les 
Affres ne [ont fiznes des chofes futures, fi le 
ciel à jon aition [ur les chofes dicy bas par le 
mounemêt @ lumiere (car'on reiette l'influe 
ce)l'un n'ylautre ne fignifiera auec certitude 
les futurs effects d'icy bas, les Affres ont ur 
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ADVERTISSEMENT 
mounement fini > limité à font toufiours de 
mefines,pource ils ne pourrot.fienifier les cho- 
fes futures fi variables © difcord antes Les 
nes des autres: ce qui faicf cotre nos jetteurs 
de natiuité, car ceux qui ont eïte nez en la 
conffellation d'Homere, Hipocrate, LAlexan- 
dre, auroient este [emblables à eux.Voy Pha- 
uorinus dans _A. Gel. li. 14.6: 1. contre les 
Genetliaques : le deflin que mettent les Turcs 
auroit lieu [elon nos Iudiciaires, ce qu'ils ne 
veullent confefler : fi cest erreur aucit lieu on 
affubiettiroit la fo9 C hreffienne aux Atres 
€ plufieurs autres [ecrets fupernaturels, ce 
qui depend de La feule ordonnance de Dieu 
qui ejt libre,1oinit que la foy Chreflienne doit 

Pfal.t4 ejtre fuperieure aux cieux, Con feflio eius 
fuper cœlos & cerram,bref les dinins Ora.. 
cles des Prophetes touchant nolire Sauneur 
G fon Eglife feroient nulz fi l'opinion des 
tAÿtrologues [ufdicte eftoit reccue: Oyons ce 
que diét le martyr Morus Chancclier d'An- 

gleterre. 
Aftra tibi æthereo pandunt fefe omnia 
Vati, 


Aftra 








AY LECTEVR. 

Aftralicetvideant omniailla vident. 
Petrus Aliacenfis eff à reietter, affubietiffant 
le deluge de Noé, la natinité du Sauueur 
autres fecrets fupernaturels aladi/cipline des 
Affres. _Aponéenfis,P.1oue, CG plufieurs Mede- 
cins font reprins par I. Pic. CWirand. Le paf: lib.s. 
[age dela Gene. {int in figna, eÿf mal à pro- contra, 
pos cité par ces Affrologues, s'entendant des [> AM, 
qnes en general , de ceux qui | ont -Afironomi- Gen. L. 
ques,vriner|els,fignifians les diner[es [aifons 
de l'annee, vicifirude du iour > de la nuiéf, 
des fignes diéts Politica & Forenfa, € 
quelquesfois miraculeux rejettans les fignes 
Affrologiques pleins de vanité. Sion dicf que 
les Affrologues quelquefois predifent la veri. 
té, [cachés que cela peuls adnenir du paf 
accord qu'ils ont awec leDiable lequel inffruis 
des bons Anges à qui Dieu a reuelé certaines 
chofes à aduenir pour le proffit des humains, 
enfergne aux hommes les mefines chofés, car 
Dieu fe [ert aucunesfois pour operer,des de. 
ons, auf Jouuent le demon prediit ce quil 
doit faire a l'heure mefme, ou ce qui fe faite 
ésregions loingtaines,qui faiif penfèr ce qu'il 

$ $ dé 





ADVERTISSEMENT 
ditf n'effre encores aduenu à raifon de [on 
mounement fi hatif: d'aduètage ilcognoiffla 
preparation des caufes pour ouurer quelque 
chofe, & ave grande experience à [ubei- 
lité dejprit pour preuoir par certaines comte- 
cures,ie aile les autres raifons mentionnees 
en nojîre Demonolozie. voyS. _Auguflin de 
Ænsy!. Gene. ad Jict.c. 7: &C 4.5. Confeffo, 
inh fo Ce pieux Alfonfe Roy d Aragon ayant exter 
miné les Affrologues de [a Court di[oit n auoir 
bejoin de telles gens d'autant qu'il eflimoit 
que les À ffres gounernoient les fols € infen- 
{ez , MAS Que les fa ges leurs commandoient: 
donc les Aftres n'ont aucune force Ô* vert 
far ces cho/es d'icy bas , bien qu’elle fuit telle 
qu ‘on dif, elle powrroit cire empefchee par La 
concurrence des caufes particulieres, meme 
La feule difpolition dela matiere feroit varier 
Gal. 2 les aihions des Affres, comme Galien > Aui- 
de dic- conne nous enfeigne, pource les ob{eruations 
b. Cri Jos jours indices & critiques fembleront plu- 
Ve flot deppendre dela cui{on dicte par Hipocra. 
 Pepafinos,c des temps limitez dela mala- 
die, des [ymptomes,qu autrement.I e diray ce- 
tre les 
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: Av LECTEVR. 
tre les Genetliaques , que la complexion des 
parens apporte plus an naturel des enfans 
que les Affres qui y font fi peu que rièm. Les 
Medecins nedoisent [élon les Saeions de la 
Lune y autres planctes au Z odirque, Affoir 
in gement desmaladies,[cauoir quelles mala 
dies auve certitude arriuern à Vn chacun, 
quelle fera la maniere d'y remedier,car ve [ë- 
roit tollir le principe de Philofophie que nA- 
ture prodwict Jon effeit OM par le mouuement, 
où par la mutation : la mutation [e faitt par 
da force vertu des qualite atines le[quel- 
les doinent auoir vn [uiecf propre & difposé 
pour l'action: de ce principe nous cocluons que 
les for:e eries > enchantements n'ont rien de 
commun auec noire Medecine. 
le loue Dieu qu'a mon arrinee en Auuer- 
NE 1E N'AY VCU AUCH des Medecins auec lef2 
quels d'ay praticque, adonne a l'eflude de l'A- 
romantie G'vaine difcipline des Afires. Si 
vu ancien difoit,puifque tu demeure à Spar- 
te, fais de l'honneur à Sparte, ro larends ces 
lebre, c'efl à dire qu'un chacun eff obligé de 
faire valoir le plus qu'ilpeult le lieu de [a de. 
Mmeure, ie 








ADVERTISSEMENT 
meure , ie ponrray à bon droict dire que les 
Medecins defauels j'Ay parle enmaA Pyrologie 


 @ Hydrologie honnorent autant & plus les 


c 


villes où ils demeurent que Medecins qui [e 
trounent ailleurs. Reste à parler du nombre 
duquel 1l a eflé faitf mention en noffre chap. 
de l'annee Clymaterique, il'eft certain que 
nos Peres ont contemplé plufieurs diuins my- 
Sleres en la proportion, connexion € liai[on 
des nombres , neantmoins ils n'ont donné au= 
chne vertu au nombre [oit naturelle [oit ma- 
gique : le nombre entant que nombre n'effant 
rien de real diffingué des chofes nombrees, 
#’ Aura aucune force d'operer naturelle où [t- 


pernaturelle non plus que la quantité conti 


nue conime La figure , parquoy la vertn de 
Trifolium, Pertaphilum fers attribuee à 
La fubftance des feuilles non au nombre des 
feuilles, car laxiome de Phulofo phie et vray, 
Atio eftfuppoñtorum.£E# vain on donne 
ne feulle pour la fcbure ephemere;trois pour 
da tierce, quatre pour la quarte : comme trois 
grains À eljotropinm pour la fiebure tierce, G* 
inf? des auéres, des pilules au nombre imper, 
celà 


Av: LECTEVR 

cela eft un fuperiticieux abus. Il y à vne par 
tie de nojtre Medecine appellee, Simotici 
traitant des Jignes les meslleurs & plus cer- 
tains lefquels font appuyez [ur les principes 
naturels © urayes experiences , ceux qui 
#'ont cefle condition [ont douteux : Les [igres 
dits par Hipocrates Epiphainomena /0y- 
nent trompent les prognofliques des plus au. 
{EX de noftre profeffion ; & font paroistre de 
combie l'ignorance, appellee par noflre Hipo-- 
crate merenourrice de l'audace & impuden- 
ce,[arpal]e en ce monde la [cience ; bref font 
recognoistre combien ef} dif ficile noffre Me- 
decine laquelle pour cefie occafion entre les 
autres, aucunsdes anciens ont dit deuoir eftre 
practiquee par des femidieux. 

Remarque? qwilne fault entendre par. 
lant de la foy au chap. cinquieme,que ce [oit 
fimplementS ab[olument vn Argument cui 
dent,mais euidens, euidentia credulitatis. 
HW aefté dit au chap. x 2. que l'ameproduit 
énuifiblement [es œunres comme levent jen. 
tenas par vne maniere inui[ible ; ioinit qu'il 
y 4 des ailions de noftre ame dictes imma- 
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OU ISSEMENT 
nentes & tranfeuntes.#s chapit. vingt 
où ilef parle de la duree del Empire des Af 
firiens @ Babiloniens, il ya omiffon à la fip- 
2 pour vous ofter ce doubte lifez o- 
f M face. F Ag xpofition de ce qui eft dit 
au chap.vingt [ept pa 260. du m au de coul- 
peen noïtre ‘Ep fre dediee à Madame de 
Randan. En ce que nous difons de ! la prie de 
Constantinople au tour de la Pentecoite il J 4 
omiffion, c'est cnuiron le iour de la Pentecole. 
4 chap PEN Fquand nous difons que l'extre- 
nité au Je Le ifjtet “ _. au diaphragine, 
entend exle 7 CL he du foufflet.En noffre pre- 
face parlans des VI ie 1 Hrdliiéet CA. 
Cha 07 qui efl depuis pen de temps decedaé 
eff omis qui à cfle Fr à Airheoin  Theole- 
gien tefrnoings [es doctes eferits. Quant nous 
cafons at chap. quAÏTE PAG 34. ne 25. parlant 
de la reale prefence de noftre Sauveur aus. 
Sacrement de l'autel,qu'ily a Une plus g crade 
ab{urdiré d* mefines impieté en l'erreur de 
D cela fe doit entendre par ironie car 
en ce que NOUS CrOYONS touchant la realitédu 


corps de Ie{us-Chrifé en la Melfe, fiyuant le 
juit 
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AY Lricireva, | 
dinine voix de La mefme verité qui eff noff re 
S aunenr(Cecy eft mon corps &c.Ylny4 - 
aucune ab[urdité moins impicté, d'autät que 
ce Sacrement qui ef en nos autels, efi le Sa- 
Crement du nouncau Tefiament, cd le [ëau de 
la nounelle alliance que le mefine IefusChrifi 
Sanueur de nos Ames nous à laifé infques & 
ceqw'il retourne au monde pour glorifier {on 
Ecli[e , à fin que ce pendant ayans les arres, 
nous foyons affeurez des biens qu'il nous & 
promis au fecond aduenement : nous prions 
Dieu qu'il nous faffe la grace de viure € 
anowrir en ce[te ferme croyance«_Ainli (oit-àl. 


Loüange à Dieu, & à la glo- 
rieufe Vierge. 
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ne Lib 67 ASP VRS 
des fignes dr prodiges ; par lefquels Dien 
nous à de tout teinps MCHAÇÉ; ACCOMPAIGNE 
de plulieurs infIructios hécienhése-aduir 
{iflemêts aux Catholiques,contré lesfaul[es 
affertions des Caluinilles de nofire temps. 

Diuifé cn deux liures. 
De La natute des Cometes , G* opinion de quel- 
ques Aftrologues touchant iceux. 


CHA P. Ï, 





eme O STRE DIE v a voulu pour 
a \ exciter les hommes à pœnitence 
, #6) que non feulement le ciel eut 
s 1] {es prodiges &fignes efpouuen- 
tables,maisaufli feselemés,com- 
me la terre & l’eau: tels font les tremblemes 
de terre, goulfres, baaillemens & abyfmes, 
tariflements , fecherefles excefliues, mon- 
{tres & creatures contre-faiétes ; inonda- 
tions ; pluyes prodigieufes ; defquelles la 
Bible faiét mention , tonnerre; que le Pro- EE 
AP A1 9. 
phete royal Pfal, 28. nomme voix de Dieu Plins € 
se Vox Domini fuper aqua, c'efta dire; la ;,7 obfea 
voix de Dieu fux les caués ; lefquelles nous »/4,59, 
À. 
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4 Teratologie ou Difcours 
deduirons en ce difcours par le menu,Dieu 
_aydant : parquoy le mefme Prophete pare 
lant en general de ces fignes difoit , Dediffs 
metuentibus te fignificationem vt fugiant a facie 
arcus, voulant dire que le Seigneur a aduer- 
ty par va figne ou cftendart efleuéceux qui 
le craignent à fin qu'ils fuyent les arcs, & 
pfd.4s fe donnent de garde: puis parlant en fpecial 
des prodiges de la terre 1ls’efcrie , Verire & 
videre opera Domini, que pofuit prodigia fuper 
terram. 
ne Le mefme Prophete propofant noîftre 
‘7: Dieu comme vn dragonfurieux jetrant feu 
de toutes parts,& le faifant tel qu'Homere 
& Ariftophane l’appellent en grec Caraba= 
tes dit, Afcendit fumus in ira em, G'ignis 4 fa- 
cie eius exarfit ,carbones fuccenfi funt ab eo , in- 
clinauit cœlos & defcendit. Les pœtes grecs 
juftement ont nomme Dieu Teraftios zeus, 
linterprete dict Iupiter qui figné e cœlo homi- 
nibus portendit , c’eft à dire [uppiter lequel 
par fignes porte fignihcation de quelque 
chofe à aduenir. Et d’aultant que nous 
deuons parler en fon lieu de ces feuz par 
_ lefquel: Dicu & nous menaçe & nous pu- 
nit, ce difcours commencera par le traitté 
des Cometes auant-coureurs des maux qui 
nous talonnent , fi lire de Dieu n’eft pre- 
ucnue par vnamendement de vie. Orafin 


que 


Des Jignes & prodiges. 
que plus facilement la nature des Cometes 
foit cogneuë , oultre ce que à cite dit en 
noître difcours fur l'apparition du Comete 
veu l’an 1 $ 9 6. au mois de Juillet , ilcon- 
wient pofer pour fondement & principe 
que le propre du fole1l cit d’efleuer les va- 
peurs & fumecs de la terre en haut : ces fu- 
mees prinfes & de la mer & de la terre, en» 
cores que fouuent celles ne foient apper- 
CCUES par noz fens toutesfois occcupent en 
la region de l'air à la fembläce des plus hau- 
tes montaiones,l'efpace d’vne erandeur in- 
croyable, Ces mcefmes fumces qui par la 


vertu & influence des aftres montent en: 


haut , feront de deux natures, Pvne chaude 
& humide , comme l’air en puiflance eauë, 
autre chaude & feche, de nature & puif- 
fance de feu appcllee exhaiation , la pre- 
imiere fc change en eauë comme font les 
xmpreflions de la moyenne region de l'air, 
car acaufe de leur pefanteur elles ne peus 
uent pafleroultre , ains eftant par l’occur- 
rence du froid efpoiflies rerombent en bas, 
de là fe font les pluyes;nciges,grefles,bru1- 
nes,rozecs,brouillards, qui toutes fe chan- 
genten caué. Ariftote a nommé la caufe 
prochaine & conioinéte des impreflions 
faiétes en lair en vn mot , anarhumiasis, 
c'eft à dire euaporation, foubs laquelle la 
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4 Teratolagie on Difcous 
vapeur & exhalarion font comprinfes. 

Or pour roufours mieux recognoiftre 
les merueilles de Dieu; 11 faut confidérer 
que la providercediuine à tellement or. 
donc & difjofé les chofes d’icy bas qu'elle à 
Voulu que Pariculicrement la moyente 
region de l'air en laquelle fe baftiflent les 
mctiéorcs fufdits, fcauoir la pluye crefle & 
autre s,feut froide & humide,ncn tät araifé 
de l’antiperiftaze qui y cftfaiéte, cu du 16# 
fciour qu'y fort les vapeurs froides & ae 
queufes, quepour la cémodité de l’homme 
&X des creatures irraitonpables ércez pour 
l'amour de luy, C’eftdonc à fin que noîtte 
mcrc noutrice latirre fut arroufec par les 


fasse auês de: pluves, & rendue fertile. Sices 


Cave: sdefquelles left dit @ 4qne que fuper 
cœlns funt, Ve nom du ciel fioriñant Pair au- 
quel les nues font fufjendues, eftoient re. 
tenues , 1l s’engendreroit vne fechcreffe v… 
piucriclle & par miéfme moyen vne fterili. 
te: auconrrairefiellescftoient lafchecs & 
les cataraëtes du ciefonuertes,la trop Gran 
de humidité fufloqueroit les fruits dela 
terre, & 1e diray que par vn vniuerfel ca 
tac}y fme ou deluge d’eaué le monde feroit- 
{comme 11 cftarriuévne fois pour les pes 

chez de: hommes }du tout fubmerge, | 
Quant a Pexhalation qui par fachaleur 
& leve 


des fignes & prodiges. $ 
& lereretE ef difierentede lavapeur;ouelie 
citde nature nitreufe,crafle,vn peu grauc&e 
pcfante , de laquelle procédent les toux 1cy 
bas que plufhieurs noininent $S. Herme & 
foléts , chandelles ardentes à l'ertour des 
fepulchrés des morts ougibetz aéaufe dela 
matiere onétucufe la contenue, Qui ne paf 
fentPinferieurc foion de: l'air, combien 
que lalänt la ration de n0z naturaliftes à 
part iloitccrtain que les démons habitent 
fouuent aux cymeticres en fur re de feu où 
autre , a in d'entretenir s'ils pouuoicnt les 
hoë mes en l'erreur de la metampficoze de 
Pyibascras, comme nousenfcigneS.lean 
bouthé-dor, ioinét avi que de long temps 
ils ont defire d’aucir commandemet fur les 
Corpsmor s. Ces malins efprits qu’onap= . 
pclléfeux-fols paroiflent la nuiét, & prin= 
Cipalletñeént comme aucuns ont voulu la 
iuiét d’entre le vendredy & fabmedy: auf 
ils fuyuent les caues & fouucntrafchent a 
faire noyer les perfonnes , pour à quoy cb= 
uicrfaut (proftcrnant la face enterré) price 
Dieu & fes fainéis: de cecy a cftéfaiét men 
tion en noftre Demonclo: ie lofs que nous 
parlons felon le Prophete , dulyon& des 
beftes fauuages qui lcrtent la nuiét des tas 
nicres chérchatsila prove. 

TI y à vncautreexhalation vn peu plus 


Pf#,103. 
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legere & deforarflee s’arreftant à lamoyen- 
Li ne region de l’air où les fouldres & efclairs 
Loi (e font eftoilles volantes , lances defeu & 
| autres:la troifiémeexhalat16 ft encores pls 
RL feche & lescre, defpouillee de toute on. 
étuofitéde la nature de cefte quinte ellence 
| reprefentee par l'eaü de vie ou c{prit de vin 
| ie dy l’eaû de vic bien reétifice ( recognetie 
| lors que iettee en l'air eile fe diflipe %& ne 
retourne en bas, ou que le drapeau plongé 
en icelleeftantallume eft totalement con- 
fomme par le feu, bref lors que l’huile mife 
en ladite eau vaau fonds & qu’elle eff fort 
odoriferante ) & plufeurs autres cflences 
defquelles nous nous feruonsauec heureux 
fuccez, jaçoit que noz ançiens medecins ne 
les ayent obfcruces, Part ne pouuant cftre 
en mefme temps inuenté & parcillement 
accomply detoutesfes perfeétions. Donc 
tellecxhalation de laquelle nous parlons, 
fe iette fans aucune perte plus haut dans le 
ciclauec lequelelle a beaucoup d’afhinité, 
pour la grande fubtilitéqu'elle a acquife 
en chemin , de celle cy fe font les Cometes 
comme pluficursont voulu. 
f à Ce que nous voyons au grand monde 
|. nous l’obferuonsen l’homme qui eft le mu- 
1e crocofme de Platon ou petit monde, car 
il tout ainfi qu’en noître corps 1l ya quatre 
| i | humeurs 
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des fignes & prodiges. 7 
humeurs , le fang, le phlegme, la bile ou 
colere , la melancholie : ainfi du fang for- 
tent les vapeurs ; du phlegme ce que les 
Grecs nomment Lignun, de la bile iaune les 
fumees , de la melancholie les excremens 
fuligineux: Or parla grande & finguliere 
prouidence de Dieu nofîftre chef a fes futu= 
res , & comme Theophile nous enfcigne 
noftre crane eff diapneufton, c’eft a dire traf- 
pirable, à fin que les vapeurs & exhalatiôs 
euflent leur yilue, ie dy tant lesfumees qui 
fontcontenuesaux vaifleaux que celles qui 
font hors d’iceux, [1 y a en ce noble chef, 
qui reprefente le ciel ,fept pertuiz figuräs 
les fept planettes : les rayons de noftre So- 
leil, qui eft le cœur , s’efpandent par leurs 
conduits à l’entour du cerueau fur les deux 
toiles ou meninges toutes tiflucs de veines 
& arteres , & principallement font Pat- 
traction de plufieurs fortes de vapeurs, 
defquelles vne partie s’exhale , Pautre fe 
refoult en eauës, l’autre fe conuertit en 
ventofitez ou autres fupertluitez & excre- 
mens , qui eftans retenuz caufent en nous 
plufieurs maladies de diuerfe efpece, Ie 
produiray feulemeét l'exemple des longues 
Vertiges du cerueau appellez tournemens 
& virements de tefte, fouuentauant-cous 
reurs de l’epilepfie ou mal caduc ;, qui0K= 
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8 Teratologie où Difcours 
dinairement procedent d’Vne intemperie 
froide de cérueau principallecaufe des cru- 
ditez , lefquelles comme clles ne peuuent 
cftre domtees par la chaleur naturelle trop 
infirme & debile fe conucrtiflent en vento- 
fitez : les véts en noftre chef mayans lyflue 
libre (comme la flambe &fumee enferree 
dans vn four) font vn mouuément en rond: 
la rotondite du chef & côpoñtion des ven 
tricules du cerucau faiéte'en forme de vou: 
te, eft en partie caufe que ces vapeurs éftas 
cfleuecs jufques à la’ partie fuperieure du 
Ccrueau par yn mouuement droiét (felon: 
le naturel des corps legérs } & ne pouuants 
paller oultrefont vne reflexion, bref cé vi- 
rent & tournent en rond a la maniere des 
exhalations au mouuement defquelles qui 
cft detendreenhaut , quand lesnuëés do=? 
nent empefchement & fontobftacle , elles 
fe meuuentcollaréralement & produifent 
les vents : ‘& toutainh que ezmines def- 
quelles l'or, l'argent & autres metaux font 
tirez, les vapeurs minérales du foulfre & 
autres métalliques qui s’efleuent par le 
moyen de la chaleurcontenue en laterre 
& concurrente auec celle du fole1l, y font 
feutiz & aperceuz, auf les vapeurs & ef- 
prits mincraulx qui font (comme aucuns 


 veulént en l’homme s’efleuent par le mo- 


yen de 
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yen delachaleur & fe font fentit & aper- 
ceuoir par leurs effeëts, excitants pluñeurs 
fymptomes defquels il{era parléen s6 heu. 
Cecy nous monftre euidemment Paffinité 
qu’il y a entrele grand monde & le petit, 
n’y ayant prefque rien au pfemuer qu’il ne 
foit au fecond: qui eft lhomme , au moins 
felon lesproprictez : ainfi le fel doux fca- 
uoix le fucre refpond en nous à;la pituite 
douce, & plufieurs autres chofes ; reuenons 
anoftre propos. 

À fin que la nature des Cometes foit 
mieux efclaircie , nous adiouférons au res 
cucilqu’auons faiét des diuerfes opinions 
des philofophesfur les cometes en noftre 
difcours cy deflus allegué imprime à Or- 
leans, que les Chalideens ont'eftime que les 
Comeresfe faifoient fur le corps d’vne des 
cinqeftoilles errantes, Noftre Hipocrate & 
Æichile ont vonlu que le Comete fut vne 
des planettesayant efgard à fon globe , & 
participaft de la nature celefte , mais que fa 
quetie & cheuclure fut elementaire , qui 
fembleeftre l'opinion des Stoiciens. Nous 


pourrôs pour abreger ce difcours reuoquer 


tous les aduiztouchant les Cometes, prin= 
cipalementen quatre, fçauoir que font ex- 
halations allumees en la fupreme region de 
l'air, ou qui fe font dans le ciel {ur l’vne 
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| DA 10 Teratologie ou Difcours 
[ des cinq planetes, ou en la huiétiéme fphe- 
Â.! re fur quelque eftoile fixe, ouque l'eftoile: 
| €ft realemet & de faiét au ciel mais la queüe 
| en la region elementaire. Les pœtes s’ef. 
gayans au champ de leurs fiétions felon le 
dire d'Aufonc. 

Falfidici vates temerant qui carmine verum. 

Les potes par leurs vers fouillent la ve 
(1: rite. 
ont cfcrit que les Cometes eftoient au ca= 
talogue & rolle des trante eftoiles auf- 
ques iadis fut faite la metamorphofe 

es yeux d'Argus. Aucuns Aftrologues 
ont voulu que toutainfi comme par certai= 
nes reuolutions & periodes les tremble- 
ments deterre fe font en certaines contrees 
comme prinCipallement en la Natolie & 
petite Âfie, maintenant nommee Turquie, 
mefmes les guerres & peftes en certains 
pays felon Philopone, & que la montaigre 
enSicile diéte Ætna ou Montgibel (là où 
Empedocle & Pline moururent) ou Hecla 
en [lande diéte Vru, (en laquelle plufieurs 
efprits paroïflent aux viuants) & quelques 
montaignes des Indes Occidentales en cer 
tain temps font de grands degafts par leur 
feu qu’elles jettent,acaufe de l'ibondäcede 
| foulfre& bitume qu’elles côt jénent:que de 
{ mcfme forte & façon fe peuuent ae des 
| aitres 
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aftres au ciel jettans feu & flamme , qui 

n’eft fi efloigne de la nature. des eftoiles & 

de la region etherce que celle de la terre. 

Mais telie opinion cftfaulfe ; car Cet con= | 
fondre le figne aucc la chofce reprefentce - 

par le figne, comme qui prendroit lafamee 

pour lc feu, la figure pour la chofe figuree. 

Aanfi faifoient les Arriens qui interpre= 

toient cefte diuine voix dupere , Hic eff Fi- Math.1y 
lius meus dileétus , voy la mon fils bien aymeé, 

d'vn filsen figure , ainfi noz Caluiniftesau 

licu du vray corps de noftre Seigneur pren 

nent la houre & le figne : les Cometes font 

fignes des guerres , peftes & autres maux a 

venir, parquoy 1l ne faut dire de ces Come= 

tes comme des euenements qui les fuiuent, 

101nét aufli que telle opinion erronee cft de 

ceux qui defnians ce belordre eftably en 
l'vniucrs, & par mefme voye vnpremier 


moteur & celuy duquelil eft diét , Bet rpas 
Stabilifg, manens dat cunita moueri. tro 9. li. 
Exempt de mouuement fait mouuoir 7. de «s- 
toutcschofes. folat, 


s’efcrioient à la maniere des Âthees, 
Cefte vie mondaine 
Parfortune {e meine 
Science n’y a lieu 
Ny le pouuoir de Dieu. 
Ce mauuais pœte dit (fortune) sisi ne 
O1€ 
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doit auoir lieu entre les chreftiens qui 
croient que toutes chofes tanten gencral 
qu’en particulier font reoics & gouucrnecs 
par vncprouidence diuince de laquelle sous 

parlerons cyapres. | 
Quantala premiere opinion quicft d A- 
ifote, 1e dy fans toutesfois deiogcr à fa 
renommec ayant cfié appellé pour fon cf= 
prit heroïcue par Tertulien Geniw nature: 
que files Comeres font imprceffions chaudes 
en.la fupreme resion de l'air , 115 doiuent 
auoir vn moutement droit, foudain & à 
Paduanture. Si yous me dites que la haute 
rcojon de l’arrfe cor forme au mouuemét du 
premier mobile , Quirauit auec foy tous 
Ati. fes cieux à léntour de l'immobileceïtre du 
de mun- Nonde , 1€ reffonds que célà n’a aucune- 
do ad A- ent licu aux Cometces, veu la grande di- 
lexand. üerfire de leur: mouuemens de long temps 
| “obftruec,coemmenousdirons en particulier 
cyapres : d'auartaige le feu & lumiere des 
1 Cometes neferoit de longue duiee comme 
ileft, d’aultant que les imprefons de l’air 
embrazees s’éfuanouiflent toft comme on 
Voitez tonnerres & autres metcorcs def= 
quels nous aucn$ parlé. Pour le regard des 
Cometes celuy qui preceda [a ruine de 
Hicrufalem dura vnanentier, & pour ce 
prefagc degrädiffimes malheursquider oict 
| | ariAuer 
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arriuer aux Juifs pour auoir voulu fermer 
les yeux à la vraye lumiere du monde fça= 
uoiriesvs-CHrisT, brefpour a!lOIT CT 


cifiéle vray Meflie , craignants de perdre 


les chofes defquelles par vniufte jugement 
de Dicu ils ont efté tout a coup priuez. 
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E à 
BUS rables qu'ils n’ont ny Roy , ny 

NS } preftre ; ny prophete ; ny vn 
Al || poulce de terre :ce qui auoit cité 
prediét parle prophete ; Ambulabunt vt ceci 
quia domine peccauerunt , aptes la perte de 
douze cents mille hommes,deuxcéts mille 
en Hicrufalem parfamine, pefte & glaiue, 
& foixante dix mille de vanduz. Voylà le 
finiftre euenement du Comete qui a eftéde 
fi longueduree ; & qui piseft au lieu du 
Meffie qu'ils attendent de iouren iour, ils 
receuront l’Antichrift qui les feduira, foy 
difant le vray Meffic ainf qu’il leuraefte 


prediét 


we ES lufsontefte renduz finie. 
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Town. 5. prediét , lors le temple de Salomon fera re- 
. bafti pour la derniere fois, Le ne puistaire 
en celte digreflion faiéte pour l'inftruétion 
Epifres des chreftiens ce que S: Hicrofme parlant 
4 des luifs diét apres auoir cité ce qui cite{- 
Mn crit , Hic efi hares venite occidamus eum , \\ ad- 
Léo 1 jouftc ; Non babemus regem nifi Cefarem, babes 
Rom,rr, JU04 elegisli vfque ad finem mundi feruiturus es 
Cafart, donec gentium intret plenitudo & omnis 
Ifraël faluus far, & qui quondam erat in capite 
Pfa.34 Vertatur in caudam, C’eft ce que les prophetes 
Terem. j auoient prediét de ces malheureux, difipari 
| funt G'non compunéti ; percuffi fuñr &: non do- 
luerunt. Or Dicu a puny lesluifs de deux 
genres de peines , l’vnceft corporel l’autre 
fpiritucl: quand au premier qui en com- 
préd trois (Acauoir la perte de leur royau- 
me & dignité, la perpetuelle ruine & de- 
{olarion de leur ville & temple ; & leur 
bannifiement perpetuel } il n’eft tel que le 
fpirituel qui eft vnaueuglement d’efprit & 
endurciflement de cœur pour entendre ce 
quieft efcrit du vray Meffie Lefus-Chrift, 
c'eft la plus grande punition que Dieu leur 
cuit peu enuoyer pour leurs pechez ,oyons 
ce qu'en dit le pœte Prudentius, 
Exiliis vagus bic illuc fluitantibus errat 
Iudaus , poffquam patria de fede reuulfus 
Supplicium pro cede luit , Chriflique negart 
| SANgUINC 
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Sanguine refper[us commif[a piacula (oluit. 

Le Iuifeftant banny du lieu de fa naiflance 
Vagabond cà & là erre fans efperance 
D'oncques fe reftablir , pour auoir efpandu 
Le fang de l’innocent , & auoir deffendu 
Sans raifon que le Chrift meftoit le vray 

Mefle, 

Ladis fcandale à luy , & aux Gentils folie. 
Aunfi toufiours 11 eft pour telle cruaute 
Et infidelitéiuftement tourmenté. 

Il fut veu du temps de 1 Empereur Mau- 
rice vne cfroyable Comete, la figure du= 
quel on ditauoir excede celle des autres; 
auquel temps nafquit Mahumet figure de 
lAntichrift, l'an de noîftre Sauueur 600. 
Il n'eft befoin de faire icy vn long narré de 
combien d’encombres & miferes ce Come 
te a cftéauant-coureur, la playe en faigne 
encores en noître Eglife,ce que nous dirons 
ailleurs plus amplement. Or ray cite ces 
exemples pour monftrer que la longue du 
rce de ces lignes efpouuentables du ciel fe 
doit refcrer aux lôgues mifercs & affliétiôs 
par lefquelles Dieu veut vifiter lesfiens & 
punir les mefchans , non à vne cxhalation 
allumee, taquelle ne pourroit fi long temps 
fournir matiere au Comete qui dure fi lon 
guemét. Parquoy 1l ne fe faut eftoner {1 au 
cuns ont creu que les Cometes cftoient fai- 

| tes par 
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parles Anges : ainfi $,lean Damafcene a 
appelle le Comete vn œuure de Dicu, forgé 
cxpres pour denoncer les chofeshotribles 
à Voir ; mefrnes aucuns des Ethniques re 
cognoiflans ( conduiéts d'vne lumiere de 
nature } que ces Cometes entre les meteo- 
res & autres feux du ciel eftoient des pro 
diges ; & n’auoient leurs caufes naturelles 
biénafleurces ; fe font perfuadez que leurs 
cficéts n'eftoient beaucoup certains , & 
d’aultant qu’ils eftoient comme peintures 
des chofes ä venir , que tels & femblables 
fignes n’eftoient faiéts par hazard & fortu- 
ne, ains ditinement enuoyez aux hommes 
pour leur f'onifier quelque finiftre & ma- 

heureux prcfage. Lo 
Nous auons eite a noftre grand regret 
{pcétateurs des lances de feu & troupes 
Suerricres qui fe mefloient furieufement 
en Pair , & depluheurs autres fignes veuz 
en l'an mil cinq cens quatre-vingts douze, 
treze , quatoïze : tous ces fignes ont eflc 
comme poites & heraults de la diuine tufti. 
ce. Noftre Dieu auoit aducrty par tels & 
Loféphus femblables fignes les. Juifs de Hicrufalem, 
bibr.7.de comme aufli pluñeurs fignes effroyables 
bcl. Ju. furent enuoyez deuant je degaft & perfe- 
cutionatroce fatéte par le tyran Antiochus 
Mace rs appelle radix peccati, racine dé peche, les 
| fignes 





des fignes € prodiges. 17 

figncsfurét veuz l'cfpace de uen IOUtS, 
ie ne parle des gens armez combatant en 
l'air veuz parles Fudertes peuple d'vncer- 
tainbou re de lireg16 d'Italie diéte 7nbrig, Er 
celaaduint awtr ojfiéme confulat de Mar: ius, cs 
l'an de-noftrefalut 1520.au moïisde SEp- S4lla. 
tembre ,à Vviflémbourg prez le Rhein fut 
entendu en l'air de tous Tes citoyens Vn fon 
d'armes fi cfpouuchtable qu’vn chacun cou: 
roit aux armes & fefalifloit des s portes, ce 
quii itauatcourcur dc plufieursmiaux:fer 
puis tac} harmonie melodieufe qui4 he 
fouuententendüe de plufieurs digne de foy 
l'efpace de troisannecs1is $ 3,1 s$6:15 60. 
en la-ville celcbre d'Angleterre nommée 
Vvitonia pres la vitre emine nté de Peglife 
pres be ficge Epilcopal;: en plain muidy'en 

temps fcrain , & à MLAUEE | cefte melodic 
reprefentoit celle des Anges qui : accomMpa — 
ene la venue de noître Se Igneur au iügemét 
V Ecslile eft de S. Suuiham l’vn des premiers 
Éuciques de ladite Eglife ; qui trepañla l’an 
de grace 862 :de cecy Fait mention Chrifto- 
photus lonflonus doétéur en medecine ainfi 

que 1ay leu en fes cforits.Plutar rque a cfcrit 
au lieu prealle gucqu'entempsferainvn fon 
de clerons & trot mpettes fut c ntédu de plu- 
ficurs rendant des voix fort triftes & laou- 
bres, ce qui cit onna gr andement le peuple. 
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ne faut icy mettre en ieu les raifens de 
certains naturaliftes,qui attribuent la cau- 
fe de tel cficét aux vents qui fortent de ter 
re par certains foufpirauseftroits & tortus 
ou amples, c'cft vn fonge quireffent fon A- 
thee non le Chreftien, quine recognoilra 
rien que Ja diuinitc:En l'Hiftoire d'Angle- 
terre aHeguce, laquelle doit faire honte à 
ceux du pays,qui nonobftant l’antiquite de 
noitre Eclue & des miracles qui y ont cfté 
faiéts( & sy font & sy feront iufques à la 
fin du monde)ont faiétbanqueroute ala foy 
de leurs anecitres en laquelle 1ls deuoient 
mourir,mais ie diray: ceux là d'autant plus 
cit e Tloüables qui au milicudes perfecutiôs 
de Lezabe] perfeucrenten leuranciennefoy 
fans aucunement fechir, pareillemét aufli 
les Anglois & Efcoiflois tref-heureux, lef- 
queis ont reflemblé à ceux qui iadis aban- 
donnans la compagnie des dx Trbus d'If. 
rac{chifmaticques, fe font retirez en Hie- 
rufalem vers les deux hignces Catholiques, 
qui reprefentoient la vraye Fghife. Ce font 
CCux que nous voyons difperfez ça &lèen 
noftre Fräce,quiont quittcleur patrie,leurs 


moyens;eftats, honneurs, pour librement 


feruir à Dieu foubs vn mefime chef noftre 
S.Pere lePape,duquel les’autres {e font def- 
membrez, au contraire pour feruiraSatan 
foubs la conduiéte des Herctiques. De 
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sx? Ln’ya celuy qui n’efleue fonen- 
“4 ) tendement a la contemplation de 
Sa la bonté & puifian ceDiuine, lors 
th qu'il confdere que de ces deux 
matieres fufdites,fcauoir h vapeur cxha- 
Jation, tant de metcorcs denature difiem- 
blables fontcompofez, lefquels comme plu 
fieurs autres chofes q qui fe prefentent de 
iOUr En 10ur à noz Fe » NOUS prifcrions 
beaucoup plus n’eftoit lacouftume que nous 
auons de les voir : mais lors que nous ve- 
nons à mediter que Pautheur de tous ces 
metcores eft celuy quia fait le ciel & la 
terre de rien, &celuy lequel encoresque 
comme vnagent furpaflant la nature pour 
agir nefoit de neceffité centrainé fe feruir 
de quelque matiere, a neantmoins pouuoir 
de ce que ja eft former felon fon bon plaie 
dés corps d’vne indicible excelléce par def 
fus toutes les œuurcs naturciles & attifi= 
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ciclles du monde, imcontinant nous nous 

. Pouuons rememorcr la refponceque PAnge 
fit a la tref-facree Vicroe, Non erir impoffrbile 
apud Deum omne verbum,C'eft à dire rien n’eft 
impoflible a Dieu, 

Nous croyons que noftre chair à eftcfor- 
mce deterre,X que neant-moins les aétiôs 
de Pvne & de lautre font fi differentes que 
rien plus,les parties de cefthôme extericur 
qui cit faiét du lymon dela terre font orga- 
niques homogences , come nous voyons 
par d'anatonue de fon corps, noncelles dela 
terre:la tètre nourrit ée qu’elle reçoit, (cô- 
mé Ja femence)cftant accomparce au ventri 
cule qui fournitila viande aufoye{ & con 
fecutiuement à tout lecorps)pour fa nour- 
riture, par le moyé des veines mezcraiques 
qui lu y foruëtde mains comme à nous pour 
prendre lachaïrsau contraire eflnourrie de 
ce qu'elle reçoit;la terre nourrit l'homine, 
l'homme ne nourrit pas la terre; la terre ca. 
ucrtit l'eauen vin, l'homme fouuent con 
uertit Je vin en. eau : cat l’efprit du vin qui 
principalement nourrit & fubftäte la chair, 
citant à lamoindge rencontre qu’il faiét de 
la chaleur fepare, la partie de l’humeur a4 
queufe qui cit srande eft Conuertie en ces 
caucs lefquelles fouuent on jette apres le 
tépas, taifant les autres diflerêces de later: 


Ne Q, 
EC 
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re & de la chair, ie diray que noftre chair & 
la terre dificrénten genre, l’entens proche. 
Nous ne deuGs fous enquerir comme Dieu 
afaiét & forménoftre chair de la terre, ve 
mettant le tout à {a tOutC-puillance ; Ceit 
Pourquoy le Caluinifte erre grandement 
lors qu'1ls’enquiert de ltmaniere commér 
Dieu opere par les Sacremens,veu que plu- 
fieurs chofes fe font naturellermét, defquel- 
les nous ne pouuôs pour ja petitefle de nos 
ftre cfprit encore rendre raïfon ; & fommes 
contraints dire par vneadmuration auccle 
Poëte. 

Sic placuir fuperis, querere plura nefas. 
Aainfi Dieu l’a voulu, s'enquerir d’auantage 
Côme fe fait cecy;ceftluy fairevne outrage. 

Galienencores qu'il naye efte Chreflien 
neantmoins veut qu’en plufieurs chofcs 
lefquelles nous ne pouuons comprendre 
nous admirions la puiflance de Dieu, ainfi 
parlant de lenfantement 11 dit, At quomodo 15. 4e 
llud fiat, hoc folus ille nouit cuius opera admirari VS. ?° 
poflumus,smtelligere non poffumus. : Comment 
cela fc fait, celuy la feul le cognoit duquel 
nous pouuons admirer les œuures non pas 
les entendre. C’eft ce Torheson; Diuin , que 
plufieurs des anciens Medecitis ont voulu 
tenir le prémierranges caufer, lequel refuit 
principallement en la nature, & quin’eft 
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autre chofe que la toute puillänce du pres 


micf moteur, laquelle Icsinefimes anciens, 
jaçoit qu'ils fuflent payés,n’ont voulucfire 
fubicéts à l'examen : cecy doit faire honte 

aux Caluuuftes lefquels à limitation des 
anciens heretiques reuoquent toufiours la 
veritcen doubte. Noftre Dicu a long temps 
nourriau defcrtle peupled’lfracide manne, 

ic ne difpute fi c’eftoit vne femence de co 
tiandre blanche femblable au mel, comme 

D. Aug. S.Augufiin nousenfcigne,il eft certain que 
ad Tan- celte manncauoit en foy toutesles fortes de 
##ær, … gouitqu'on cuit peu defirer,ic Voudrois que 
le Sacrametaire m'euft rendu raifon de celà 
cn cefte viande, contre toute Philofophie 
les accidens ont eu leur exiftance fans leur 
propre fubftance?& tu demandes comment 
es cfpeces du pain &. du vin au Sacrement 
de l’aurel peuuent eftre fansicur fubftance> 
(de cecy nous parlerons envnattre tra 1éc.) 
Tudemandes commentnoftreSauueur peut 
changer la fubftance du pain en fon corps 
en laS, Mefle,iete dis qu’ileft plus difficile 
defaire vne chofe de rien que de faire vne 
nouuclie chafe dela chofe qui a :a foneftre: 
parquoy ila cfte plusayfca noftre Seigneur 
de mücr l’eau en vin que de faire le monde 
de rien, ou de multiplier les Cinq pains D: 
deux poiflons comme 1l a fai, Or ainfi que 
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deflors que la facree Vierge eut mis fin à 
ces cinq paroles , Fiat mahe fecundum verbum , 
ruum, le corps de noftre Sauueur fut forme 
& organizé par toute laS. Trinité du fang 
Virginal,& a mefme inftant l’ame fut crece 
& mufe dedansce petit corps , & au mefme 
inftantce corps animé a efte conioinét &vni 
auec le verbe diuin , l'humanité à la die 
uinité, & celà parvnion hypoftarique & 
perfonnelle, brefen mefme inftät la facrce 
Vierge côceutIesvs-cHr1sTvray Dicu, 
vray Homine,& cecy a efte vray,Verbum ca= Fe 
70 faëtum ef} : cela ne fe voit en la formation ar 
du corps de l’hôme au ventre dela mere,car 
en telle fabrique nature opere auec le téps, 
ce qui ne peut cftre fansvn mouuemét acco- 
pagné d’vnordre, ceft ordre n'eft fans vn 
premier & vn dernier,depuis la conception 
dufruiét au vétre dela femme 11 ya4s.iours 
de téps auât que le mefme fruiét foitfaict & 
forme ainfi n° l'éfeigneÆeidius parcesvers. 

Sex in latte dies,tres funt in fanguine terns 
Bis feni carnem, ter fesi membra figurant. 
Que fi lefœtus,que nous ape llons,eft forme 
au quarate cinquiéme iour, 1l a fon mouuc- 
mentau 9.iour, & viendra au mondeaw 
9. mois, voyla le temps le plus vite prin- 
cipalementaux enfans mafles. Hipocrates à 
voulu que le mafle au troifiéeme mois,latc- 
SEE en Da 
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melle au quatricéme euftmouuement,ce que 
toutesfois n’a toufiours heu, Quant à l'ame 
cile.eft par la toute-puiflance de Dieu d’vn 
mefmeaéte creée&infufe en ce COrPS Or ga 
112€ apres Quarante iours aux mafles,&aux 
femelles apres 80.1iours , comme aucuns 
ont vowlu: Or afin de reprendre noftsc fimi- 
litude, nous difons que ne plus ne moins 


que apres les parolles fufdites prononcecs 
par Ja facree Vierge le myftere de l’incarna- 
tiondu verbe Etcrnel aefteaccompliauve- 
tre virginal, auff qu'en la vertu decesc ing 
paroles prononcees parle Preftre(non en fa 
perfonne , mais encelle de Iefus-Chrift,) 
Hoc eff enim Corpus meum, &c. La conuerfion 
facramentale eft faiéte du pain & duvinau 
vray corps& fans de noftreSeigneur lequel 
noùs adorons foubs les efpeces du pain & 
du vin,ce myfterc fe faiét par la toutepuif- 
fance de Dicu,lequel ayät dit vne fois à fes 
Apoñtres , Cecy eff mon corps qui fera liuré pour 
Vous, (6. NON c'elf Cy Mon C0rps COMME difent 
les Herctiques, À vou u que fur peme de 
dänation le Chreftie ne doubtat de la realle 
prefence de fon Corps auS.Sacremét de l’au- 
tel:fi Dicu à fai toutes chofes auec le VCr- 
be, quel verbe luy pourra eltre difficile 2 du 
direau faire enuers les hômes 1] ya grädedif 
ference,non pas cnuers Dieu,duquel le dire 


des fignes € prodi. ges, 25 | Ill 
ft faire : L’œuure de Dieu n'efte floignce LA 
de la parok ceñau IE vertu, ny la mac JBL IE 


niere de | "operation citant la meime {a+ NH 


pience . Ne recherche point dauanta-< (pl 
ve comment la tranflubftantiation Le fait UN 
au corps:de noftre Sauneur en la fainée ! | 
Mefle : ra ge D a la feule parole de Dicu Math2c | 
Cecy 00e Corps qui fer a liuré Pour Vous ) CC: Lac. 22, | 
la iquel He contient et foy trois chofes, la ve- PTE (| 
rite, leficace, & toutepuiflance:fcache qu’il “77727: | D 
eft befoin en CECY de foy laquell crc depéd | | 
de nature comme la fcience: nousauonsdes LE 
yeux qui fontque nous voyons par ccluy | 

| 


lequel nous ne vOY OS, {C auoir D: CU 1lecreas 
job or le fin que nous venons acroire ce | | 
que nous ne voyons point, & que par telle | LU 
toy & C xe ance nous met tions ,jaçoitque tu | 
ne voye pPornt ton aime ;, feras tu {1 lourd & 

groflic 'J de cdire que tu 11715 point d’ ame?nce 

fcais tu pa se Eou sa ont 5 LU 


? 


{c: S ét es 1a torce paroift a{lcz , 


Ma 1s | 
leur fubftance ne fe peut voir, comme cit la | 
VOIx Podeur, le vent?vot idfas tu reflembler | AMI 
Ace fol à X infenf{c | P ’hilofoph IC a ut afleur« dit 4 
n'y auoirrien que ce qui ee aperçe u par | 
les fens , ouceluy duquel $ parle l’ Apoñtre, 


À L Cor. 2 
Antmalis homo non percipit qua fpiritus dei [ funt? S Auvu 
Letc dir: iayauec S: Auvulitin, Tu negas id atod fur Île 


hon potes sntelligere,tuniece que tu ne peulx 7 At put 
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26 Teratolôgie ou Difcours 
entendre; fcauoir cefte tranflubftantiation, 
encores queHeraclite Phificié d’Ephefce aye 
dit qu’il n’eft poflible de trouuer la nature 
de nofire ame quelque chemin ouaduance 
que l’homme puifle faire neant-moins il a 
afieurcque nousauons vn ame immortelle. 
> C’eft pourquoyS.Bernard difoit,le COSnois 
» bien parmoy mefme que Dieu eft incom- 
| » prehenfible, d'autant que 1€ ne me puis co- 
| +1 Prendre moy mefine , c’eft ce que difoit le 
Ff#138. Prophete Royal, Mirabilis faita eff fcientia tua 
. 45 L'OMe nimis confortata eft, nec potero adeam. 
FRS Noftre Calien qui eftoit payen &mal-fena 
re 4 tant de noître ame ,à toutef-fois dit ce qui 
cpinions S'EnLuit: D'autant que nous ne voyôs Point 
d'Hige, Dicu;f pourtät nous difonsqu'il weftpoint 
Es Ja. nous ne iugeons à la mamiere qu’on a 


accoufiume de iuôcr des arts & mecftiers: 
car 1] feroit ridicule voyant vn nauire bien 
bafty,ouvne maifon,&ne cognoiflant l’ou- 
urier,de penfer que telleschofes foient fai 
"tes fansartifce , mais fortuitement & par 
cas d'auanture. Voyla qu'il dit pour after 
mer leflence de Dicu autheur de toutes 
chofes jaçoit qu'il foit inuifible, ce qui fait 
pour la preuue de la prouidence de Dieu de 

laquelle nous parlerons en ceft œuure. 
Et pour ne nous efloigner de noftre pro- 
pos,nous difons contre l'impPiete deCaluin 
| que 
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que noftre Scigneur Lefus-Chrift quief le 
chrefor du Chreftien eltcaché au ciel, en ia 
S.Efcriture,au S.Sacrement de l’autel,en la 

S. Meffe , ainfi que noftre ame eft cachee 
dedans noftre corps fans que nous la puif- 

fions voir, & 1e diray que noltreame n’cft fi 
fpirituellement & inuifiblement dedans 

noftre corps comme cf l:fus-Chrift foubs 

les efpeces facramentalles : noftre ame eft 
toutcenticre cn noftre corps, & toute en- S.4#gs, 
tiere en vnechacune partie d’iceluy,autre- Epiftol. 
mét le corps ne viuroit(dautäi q foneflen- nie 6, 
6 ea fs, 


ce eftvne perfection qui ne fe peut diuifer} 
ainfinoltre Sauueur cft foubs les efpeces 
{acramétalles de telte maniere qu'ileft fous 
les petites parties de l’hoftic confacree. 
Tu me diras Caluimifte , que noftre Se1-= 
gneur eftprefentau pain que tu prens en Ja 
Cœne par la foy,& que par ce mefme moyé 
tu y participe, cefte rcfponce conttarie a la 
difimtion de la foy qui eftvnecertiñcation adRom. 
deschofes qu’on ne voit point ; mais elle ‘°: 
n’eft certihcation des chofes faulies ains ar- 
oument par lequel l’entendeinent du Ca- 
tholique inftruit parle S: Éfpritauec cer- 
titude aperçoit ce qu’il croit & cfpere, 
cefte foy n'eft des chofes imaginatiues {ans 
aucunefieét,clle ne reflemble aux Idees Pla- 
toniques, OUAUX Gtatues de Dedale volti- 
geantes 
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28 Teratologie ou Difcours 
géantes ; où chimerces, elle n’eft fondee {ur 
Vne vaine opinion, ains fur vneferme cre- 
ance par laquelle nous adhcrons à Dicu 5, & 
fommes afleurez de la verité de fes pro- 
mefles, lPaccompliflement de la promefie de 
Icfus-Chrift eft qu’il nousdonne {a chair & 
fon fang pour viande & breuuace ; tel ac- 
complifiement ne peut cftre receu de nous 
par la vertu de Ja foy finon que fclon cefte 
mcefÎmme vertu nous ayons Lefus-Chrift pre 
fent pour le prendre & receuoir reaklemet 
& defaiét felon la promefle qu’il a faite de 
s’exhiber à nous,S. Thomas confiderät l'i. 
ncfflable amour de Dicu enuers nous , NOUS 
cnfcigne: que: noftre Sauueur fuyuant Jes 
promefles qu’il auoit faitesaux Patriarches 
s’eft donne à nous en quatre fortes ,expri-. 
INCCS en Ces termes. | 

Se nafcens dedit focinm, 

Conuefcens in edsliumns 

Se Moriens in pretiurn, 

Seregnans dat in premium. 

Quant à la feconde forte & maniere, qui 
2ppartientanoftre propos, il s'cftdonné en 
fa Cœnce pour nous eftre pafture & viande, 
difant , Caro megvyere eltcibus « Ma chair cit 


_ Vrayement laviande,i] dit ere non merapho- 


ricé,non fignificatiné,non figuratine, commeïn- 
terprète IcCaluinifte:noîftre SAuucyrauoit 


cité 
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cftéfolie aux Gentils & fcandale aux Tuifs 
par {a mort & pallion, & acelle fin qu'ilne 
fuit plus folic aux Gentils & fcandaleaux 
luifs,& aufli pour plus grand merite de no 
fire foy,1l s’eft baillénon vifiblement mais 
facramentalement au£ vas & aux autres. 

Ie demande au Caluinifte f1 la chofe deu 
pend de loraifon &. parole qui affirme ou 
nye, ou bien fi l’enonciation depend de la 
chofe:1l fera contrainét de mercfpôdre que 
l’oraifon depend de jachofe, eâr la chofe eft 
ic fondement dela notion ou conccption;, 
tout ainfique l’oraisocftappuyce furladite 
conception,ainfi ie diray de la foy laquelle 
citendl'intellcét iniriatine, & enlavoloté 65- 
fummatiue comme ondit, ceftefoyine depéd 
que:des chofes. qui ne nous font apparentes 
X mamifeites &nonobftant vraÿyes; comme 
day dit, cle cftappuyce & fondce {ur ces 
chofes,mais fi ces chofes ne s6t,la foy n’au- 
ra point de Jlicu & nepourta faire que les 
chofesqui font abfentes foyent prelentes: 
Dauantage fi le myfterc de ce facrementde- 
pendoit côme tu veux dela foy de celuyqui 
faict Ja Cone,ils’enfuiuroitque ce mefime 
myfere dependroit d’une creaturés Ce qui 
cft tref-ablurde , car tel œuure depend de 
la toutc-puiflance duCreatceur. À 
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Flu ample io del Us realeprefence du 
corps de noffre Sauueur au 


fainû Sacrement. 
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CHAP. JIAT. 


JAIE Caluinifte n’a voulu compren- 
| die c qu à la reale prefence deux 
\ | chofes font neccflaires , fcauoir 
# |} Que ce qui eit:prefent aye fon 


x nceaétuelle, & pue les chotics fu- 


tures ne peuuent cftre rcealemeét prefentes, 
comme::lPincarnation de noîftre Sauucur 
preuceuëpar les Patriarches, defquels par- 
lant PApolire difoit,Ornniz conringebant illis 


*én figurisscfloit prefenteacesPeres{eulemét 


par vne préfence fpirituellc;ou par foy,rn© 
d'vne prefence rcalle d'autant due: adtucl« 
lement le dire deS. Iean n’eftoit acco mpli 
Verburm caro faëtum eff , autre condition re- 
quifeeft,du'oultre lexiftence c,cequiciidit 
prefent en quelouc Leu y foit fclon fa pee! 
pre & naturelle fubfär ce, pource les cho= 
fes fort -eflongnces les vnes des autres ne 
peuuent eftre prefentes,jaçoit qu'ellesefte 


dent leurs eflcéts bien loin, ainfi le Soleil 
COM 
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communique fon influence aux Corps qui 
font tant {ur la fuperncie de la terre , que 
deflous, tefmoings les plantes, les metaux, 
mincraux,eaues des bains,defquelles nous 
vions pour plufieurs fortes 4 maladies 
felon ceft influence, le Solerl eften toutes 
ces chofes prefent par fon operation, mais 
icelle prefence n’eit prefence realle de Ja 
fubftance du foleil fuyuant le dire du Phi- 
Jofophe,fcauoir que lefleét n'eft de l'efséce 
de fa caufe,comme on peut prouuer pat in- 
duétion,perfonne ne peut dire que le fole1! 
duquel nousreflentons de iour en iour les 
cffcéts foit felon fa fubitance prelent aux 
lieux aufquels il communique(comme 1in- 
ftrument dela diuine ne {a veitu: 
nous en dirons autat du cerucau de l’homa 
me, lequeleft vn principe d’encroie come 
on dit'du {entiment & mouuement coms 
municant fa vertuanimale aux parties les 
plus eflongnees de noître chef ( quirepre- 
{ente le ciel du grand monde,) n’eftant be- 
foin que le cerueau felon fa fubftance fe 
communique acc que doit auoir mouue= 
ment & fentiment:ainfi aucuns veulétque 
les anges {oient en plufieurs lieux par ope- 
ration {eulement non par vne recale pre- 
fence de leureflence,;encore qu'aucüsayét 
voulu que ces anges foient veus quelques 
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fois cftre &-ouurer en. plufieurs lieux à 
raifon de leurfoudain mouuemét & tranf 
porid vn lieu aau FReIPOR ur laquelle haftiue 


té imperceptib] e IMICUX te, on 
les dc peinét ayans des aies, De cec y 
nous difputerons en fon leu Dicu ay dant: 
reuenons a noftre propos, & difons ue 
malgré le Caluiniftenous mangéons en ve 

rite X en propre fubftance lachair de no 
Ître Sauucurlefus-Chrift au Sacrementde 
L autel, & non Ja figure ou le ligne Comme 
fauflémentilcontrouue CC qui cit diame- 
tralement contraire au v be fubftantif, 
duquel] noftre Seigneur viei, Eff; c’eft vne 


vraye beftife à: Pheretiqt ue de vouloir in 


terpreter ce quiscft la fublt: ice , accident 
d'icelle Qui ca chofe br us bee dela 


fubftance qi Dar accident , les accidents ne 
{ont rien finon-entant qu'ils font ra portez 
a.la fubftance, de il: quelle totilement ils 
Arf. au depe ndent:, ainfi que Ariftote nous enfeis 
+. del: gnt,fencefte parole de Jefus- Chrift » Cet 
Metaphi. 28 mon corps ; le ve tbe fubftantifne fignific 


f 
174 


77 la vraye fubftance du corps. de noire Sau- 
ucur , il mc fera loihiblcdeé dire qu'’enccite 
orailon Verhu caro failum eff , c’eit à dire le 
LE chair, levcrbe fubftäntifne 
{; gnierac que le verbe cflvrayementchair; 

X par an 1fi que noire Sauucur n’à prins 


tv Cy . és 
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laredemption du genre:humain Vn Vray 
corps,qui eft tomberen l’hegcfe des Mar= 
tioniltes & Montaniftes.Or nos peres OU 
lant refuter l'erreur de ces heretiques BR, 
prouucr querle corps de nofire Seigneur 
n'eftoitfantaltique cérme faufleiment 1ls 
alleuroicntsfs {e font feruy deia parole de 
Dicu,Cecyeft mon Corps, % ont dit que fi cefe 
propohition cftvrayc,Cecy eff mon corps que 
parcslleiment celle la fera vraye, le verbe et 
fait chair : de cecy nous parlerons plus am 


pler enten{on Heu. 


Nouscroyons donc que la manducation 
de lachair de noître Sauucur au dacremer 
de l'autel cftcorporelleck fpixituelle,;mais 
celà fe doit entendre felon le vray fens de 
P£glife Catholique Apoitolique Romaine 
(auquel toutes les interpretation$ des Sa, 


: 


Efcriptures doiuét eltre raportecs afin d’e= 

uiter le fchifine & hcrelie,) {cauoir que la 
méfmechair qui eft de fa nature corporelle 
cft viande fpirituelle,a raifon que le corps 
cit fpirituel,1’entésqu'il alesqualitez dvi 
cfprit,& 1e diray dauantage qu'il n’Cft {C+ 
paré de la diuinite à laquelle il cit & fera 
toufiours conioinét par vne vnion h1- 
poftatique & perfonnelle , & aufli qu'il cit 
mangéinuifiblement: que les effects de ce 
fte manducation font fpirituels enuers Le 
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corps & enuers l'ame: autremeét la difinitio 
du mot(Sacramentä ne leroit gardee,qui eft 
Signum vifibile rei inuifibilu, fie Corps de no 
fire Scigneur n'eftoit en ce Sacrement Vili- 
ble & {enfible.ll n°eft aucunement ab{urde 
de croire qu’auec les fignes ou foubs les fix 
gneslecorps & le fang de noftre Sauucur 
font, c'eit a dire que {üoubs les efpeccs du 
pain & du vin le corps & le fang de Icfus_ 
Chrift font reallement contenuz, & qu’en 
cefteconionétion Sacramentalle les chofes 
fignifiees font vnies & conioinétes realle- 
métauec les fignes:non queie veuille dire 
que la nature inuifible auec le fonce ouf 
gurc vifble foit vn fubicét conf itué de 
deux comme l’homme compofe de l'ame & 
du corps, ( + font totallement diftants) 
mais telle eft cefte conionétion que où eft 
Ja figure vifible Jà foit la fubftäce inuifible. 
En toutcequeie disilny'a aucune abfur- 
ditécomme on pourroit prouuer par indu- 
tion n’eftait que nousvoulons fuyr en ce= 
fe digrefion Chreftienne & Catholique la 
prolixitésie diray quil y a vne plus grande 
abfurdité (ie voulois dire impieté)}en l’er- 
reur du Caluinifte, qui veult que noftre 
Seigneur nous ayevoulu repaiftre de fignes 
fans nous donner ences fignes ce que pat 
iccux cftout reprefente, qui n'attribue au 
1 facre= 
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facremét de l'autel autre uffice quede nous 
rememorer la paflo de Lefus-Chr:f & nous 
confirmer en la foy, voulant que ce Sacre= 
mét ne foit ordône que pour Îcs fimples & 
erofficrs,d'autantque les fpirituels & bien 
entenduz meditent mieux la paflion de no- 
fire Sauueurpar Îes frequentes predicatiôs 
aufquelles ilsafliftent & leéture des Sain= 
étes Efcriptures : ainfi ces Caluiniftes & 
heretiques veulét que par la feule foynous 
reçcuions le corps & fang de noîftre Sei= 
gncur en la Cœnc. | 
Mais qu'eft 1l queftion de refuter l’inter- 
pretation erronee & ie diray impic,fur les 
paroles de Dieu fi exptelles ; (Cecy eft mon 
corps, veu que les heretiques ne s’accordét 
aucunement entre-cux en la creance de la 
manducation de leurcrufic 2outrecequen 
difent les Lutheriens & Proteftans d'Alle- 
magne qui mettent vne confubitantiation 
comme nous dirôs cy apres: les Caluintiies 
difentqu’en receuant le pain & le vin;lef- 
quels demeurét naturels en leurs {ubitan- 
ces fans aucune conucrhon , on participe 
vrayement a la fubftace du Chrift,laquelle 
11 fait efcouler en nous.Les herctiques qui 
affifterét au Colloque de Poifly ont dit que 
lc corps de Chrift cftoit autant diftant du 
pain de la Cœne que le ciel delaterre: les 
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36 . Teratologie ou Difcours 
autres ont’ dit que lecorps du Chriftn’eft 
autrement vni 1cy bas au figne en laCœne, 
finon qu’eftant toufñoursla haultil nourrit 
fpirituellement les ames des fidelles eftant 
icy enterre: lesautres voyans que ce pro- 
nom demonfiratif,(Hoc, cecy )les contrais 
gnoit que ce que noltte Scigneurtcnoiten: 
tre {es mains(fe portant luy mefme)& des 
monftroit, eftoit fon corps, & que le corps 
& fang.de noftre Sauueur n’efoient fepa 
rez de leurs fignes , autrement 1lfe feroit 
mocqué de fes Apoñtres leur difant, Accipite 
C’ manducate,hoc effcorpus meum, bibite, hic eff 
calix, cofiderant di-ie ces chofes 1ls ontma+ 
licicufement changé le pronomdemoftra. 
tif,cecy,en vnaducrbe cy où 1cy(Cy eff mon 
corps)voulans que noftre Seigneur aye diét 
en fa Coœnc à fes Apoñtres: en cefte Cœne 
& manducation du pain ft mon corps. Les 
autres falfifians le reftament de nofire Sci 
oneuront conuerty a limitation de Satan 
la verite en figure, & la propofition de nos 
fre Sauveur qui et cathegorique en hypo- 
thetique cu conditionelle, & ont dit cp 
fera figure de mon corps ; quand vous le man- 
gere?, or ce pronom, Hoc,nuit fort aux Cale 
uiniiies, d'autant que iamais ces pronoms, 
Hic,Hac,Hocince fe trouuenten l’Efcritures. 
qu’il ne s’enfuiue vne reallité de la chofe 
| comme 
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comme, Hic eff meus filius dilettus Ge Hic eff 


fanguis meus. Hac eft vitaaterna , vrcognofca= 
85e oc. ‘ | 
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de la Sainite Eucharifie. 
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ess L eft facile à croire combien eft 


M) grande l’inconftance des Heretr= 
AA Dies ques lefquelsreflemblentauCha- 
BGE.L melco qui reçoit toutesfortes de 
couleurs exceptc la blanche, (quireprefen- 
té l'intesrité de foy & innocence laquelle 
ne {e trouuc en eux,) leur creance elt mua= 
ble comme le temps.C’eft pourquoy ce do- 
te Theologien Coclec quia cite Pantago- 
nifte de Luther, parlant de la varietC&.. 
legereté des Heretiques cite le dire de ce 
bon Duc de Saxe , qui interroce de ce que 
croyoiënt les Lutheriens de fon temps,ref- 
ponditqu'ilfcauoit bicn ce qu'ils croyoiét 
hicr, maisqu’il ne fcauoit ce qu'ils croient 
auiourdhuy ou ce qu’ils croyront demain: 





ces Hereriques font femblables à Ecebo- wiceplo, 
lius Sophifte de Conftantinople inutateur l4#. 33. 


de Julian l'A poftar, changeant trois fois le 


C 3 





VU RE Sr per / ; 3208 to] 











ECS RL D NN chrEbha + ce PS hs ES ” 
y = a = 





(ie 


11 


£.28T b. 


h 
17 
Œ 


——— 





38 Teratologie ou Difceurs 
iour fi befoin eftoit de religion pourcoms= 
plaire aux Eommes. Ce que s'eft veu à jen 
droit de plufñicurs lcfqueis fe font faiétis 
Apcftats, comme Luther qui autant de l1= 
urcs qu'il Compofoit autant changeoitil 
d’auis: ainfi en ont faiét Marlorat,d'Ef- 
pinat,Pierre Martyr,Melanéien, Zuingle, 
& plufieursautres,tellementque ce qui eft 
dir par l’Apoñtre leur fqra iuftement attrie 
buc, Semper difcentes & numquam ad [cientiam 
peritatis peruenientes , C’eft a dire ils appren- 
nent toufiours, & 1amals ne paruiennent à 
ja fcience de la verité. Defunét le Marquis 
de Pizany Amibafladeur pour le Roy en Ef- 
pagneefiant a Madril, n'adiét parlant de 
lincorftarce des Herctiques,que le Duc de 
Bauiere éftant importune par les Protefäs 
de leur donner des licux pour prefcher, 
leur refpondit,quevolontiers ilacquiefce- 
roit a leur demande moyennant qu'ils s’af- 
femblaflent, & qu'ils s’accordaliententre 
cux fur les principaux poinéts de leur foy, 
ce que ayans faiét, ils ne fe peurent 1amais 
accorder, & parce moyen furent deboutez 
de leur demäde.Or noftreEglife (en laquelle 
feule luit la lumiere delavraye cognoiflan- 
ce de Dicu, & hors laquelle il n'ya que te- 
nebres,) entre les plus certaines marques 
par lefquelles on La difccrne des autres 
| faufles, 
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fauffes;(affauoir l’antiquité,la continuelle 
durge,la peipetuelle fucceflion fans aucune 
interruption des paftéurs legitimement 
appellez,&c.) a principalement vnionen 
tous les poinéts de la foy , laquelle ne fe 
trouue jamais aux hercriques aufquelsil 
n’yaque difcord & contrarieté.Caluin did 
que Dieu deuant la fondation du monde à 
efleu & predeftinevn certain nombre d’h6- 
mes à vieeternelle, prefçcu & reprouuc & 
les aultres à la mort & damnation: & Lu 
ther accorde Pefleétion, & rejette la repro= 
bation: Caluin fuyuant fon maïftre Zuin- 
gled {ciple du mefme Luther ne nous dons 
ne en fa Cœne que du pain& duvis,Luther 
nous donnele corps & le Lang duSauueur, 
la fubftance du pain & du vin demeurants 
qui eft la confubfiantiation de laquelle 1ay 
parlé:Caluih enferme tellement noftre Sci 
oneur au ciel qu’il ne puifle ecftre ailleurs 
iufques aû dernicriugement : Luther diét 
que quant a celte humanite 1left toufiours 

tous lieux. 

Mais VHeretique reffemble la Seche la- 
quelle fentant que le pefcheurla pourfuit 
foudain efpäd fon ancre qui ft vn jus noir 
qu’elle porte naturellement,;&ayanttrou- 
ble leau s'euade fubtilement;aufhi le Caluï- 
nifte difputant du S. Sacrement de l'autel 
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49 Teyatologie ou Difcours 
& autres poinéts de la foy,en par le fi obf- 
curement que f; vous Je}: reliez d'vnce part 
il s’efc happe de lauire.celie eouitume a cfié 
renarquce. de tout tCMpS aux beretiques 
lors qu ils font entrez enlyce auec les Ca- 
tholiques, rource fauliäs(comme l’on dit) 
ducoÿ aafne,1ls regcitentcontre les Cas 
tholic ucs ce qu’on leur obicéie touchant 
leurcon fuñon & contraricte, difans qu’en 
Veolife Romaine rl yades diflenfions, Ce 
qu ‘aultant qu aly a d'ordres de religieux 
religicufes aultant al y ade {cétes contra1s 
cs les Vnes aux ie , tellcmét qu'ils OP= 
ofent les Cordcelicrsaux Dominicains,les 
Ausuftinsaux Carmes, & ainfi des zutres 
comme tous repugnansentre eux. |] cit fa- 
cile de pe a cefte-obicétion fi pueri- 
le, car jaçoit qu’il y ayc diuerlité entreces 
tcligicux, {iofi-ce toutesfois que ce r°cft 
pas contrarieté,cefte diuerfité conf fc feu 
lement en certaines ceremonies & autres 
chofes indifierétes,;maisQuant aux poinéts 
fondamentaux de la foy 1ls font tous vnas 
nimes & d'accord; car ris croyent vne mef= 
mechofe : NosCaluimiftesreflemblenties 
Mmauuais plaideurs qui n’aÿans pas bonne 
caufe s’arrcftent aux acceflotres & incidés, 
larfantle principal ou le nœud de Ja caufe. 


Les Athccs vouläs prouuercôtre les Plato. 
nicicns 
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niciens qu’il n'y avoit pont de Dicu, di- 
foientque la couftume& fiçon d'adorerles » 
Dicux cftoit difierente en chafque pays ; & 
qu'autant de natiôs autant de ceremonies: 
les Platoniciens refpondoienr que le diuin 
cult eftoir aucunement femblable au par 
ler de l’homme, car parlercommie auffi m3 
ger &C.s0t aétiôs naturelles aux hômes par 
tout le monde; mais parler encefte façon 
lus toft qu’en celle la depend de la volôte 
PE , & n’cft femblable par tout :de 
mefime adorer les Dieux cft naturel a tous 
les peuples, mais les céremonies & façons 
de les adoret font dificrentes felon les d12 
ucrfes perfuafions des hommes,comime on 
pourtoit prouucr pat induétion: K femble 
que l’obieétion de nos Caluiniftes foit fem 
blableäces Athées du temps pafse : Crles 
Cathchiques n’ont aufaiét de la foy aucune 
contrarictéentre cux ;1lscroyent tous vn 
feul Dieu quat à foneflence,& neantmoins 
diftineucen trois perfonnes Pere, Fils, & 
S. Efprit, 1ls croient tous que Iefus-Chrift 


c{tvray Dicu, vray homme, en vne fcule;: 
pérfonne,1ls croient la realle prefence dus: . :s °* 
corps & fang de noftre Sauucur au 5. San 4e 


crement de l'autel , les merites, inteiçéfe::":. 
fion & inuoquation de la Vicroe Marie," 
dé cous te Ba rence BEIC BU 
tous les Sainéts:le Franc-arbitre,le Pur- 
gatoire. 
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42 Teratologie ot Difcours 
gatoite, Voyia vnion & atcord qui eften 
nofire Egliie CarholhiqueApofto.Komaine, 
Le Caluinite en ce qu'ilnousobicéie, mo- 
fre apertement qu’il ne peult difcerner 
Îles chofes qui font diflerentes entreelles 
cflentiellement d’auec celles qui ne difie- 
rent que felonPaccidét,cefterreraux prins 
cipes & fondemés dela Logique de laquelle 
fouuent 1ls cuydent malà propos fe preuae 
loir côtre nous.Je diray qu’en Caluin vous 
ytrouuerez.vne infinite de contradiétiôs, 
comme aufli en celuy quil a efcrit depuis 
peu de temps contre laS.Mefle, tellement 
que nousles pouuons appeller du nomde_ 
Protee duquel1left diten Prouerbe, Proreo 
mutabior , ceft a dire plus muable que 

Protec. | 

Concluons que la mutabilité & incon- 
ftance a efté de tout temps remarquee és he- 
tctiques defquels Ja doctrine n'eftque pure 
menfonge, cftansenfans parimitation de 
Sathan nomme pere de menfonge. C’eftce 
que fort à propos difoit Laétance , Ea eftna= 
tura @ conditiomendaciorum vt nufquam berere 
ofint, Je diray laiflant la Cabale des Ana 
D turbo. Mlaoctonifie: & plu- 
{ieursautres à part,que Vous ne trouuerez 
trois Caluinuftes arrefez & fixes en vn 
mefime aduis touchant la Cœne, commeon 


voit 





des fignes éprodiges. 45 
voit parcxpericnce;n'y pouuant 1amais 4= 
üoir aucune Vnio entre ceux qui font hors 
ja vraye Fgli {é qui cft vncentoy , en l’in= 
terpretation de la parole de Dicu , fac tes 
mens, ceremonies, &c. Au contraire de la 
SYu: agogue des heretiques en laquelle l’ef= 

rit de diuifion & contradiétion prefide, 
quand 1l cf queftion de fe bander cont#e la 
veritcil fe trouue vn accord X vniô entre 
les herctiques tel qu'il cft entre les loups 
pour cfgorger les maftins qui garder les bre 
bris : LidisHerode & Pilatebien qu ’1ls fut 
fentennemis fe fçcurentbien accorder à la 
mort de LefusChrili,aucorps myftique du- 
quel de tout tepsl les plusdi fscblables here- 

tiques du monde ( reprefentez par Cain, 
Cham, Lfmaël , Efau, en la maifon des 5. 
Pas éhcs )\{e fort vnis & vniflent e- 
cores pourfaire la guerre, mais en fin ils 
demeurent tousconfuz.Pour reprédre no 
fire premier propos difons que le Sacremét 
de l'autel a efte fi bien confirme par toute 
l’antiquite qu’ il neft loif: ble d’en doubter; 
re refifter à l'exprefle parole 
deDieu & äla doétrine de nos Pcres feméce 
des Apoñtres, laquelle doétrine n’eft iamais 
difcordantédela parole de Lefus-Chrift, par 
lequel laMefle(quieftceMiflah mentionne 
en Ja Bible)cftinftituce cn fubfance pour 
celcbrer 
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44 Teratologie ou Difcours 
celebrer lacontinuation de fon Sacrifice & 
memoire de fa mort & paflion iufques à ce 
qu’il vienne iuger les vifs & les morts. Le 
me fuis arrefté en ce difcours vn peu plus 
que 1e ne penfois àcaufe d’vn pernicieux 
Lure imprimé depuis peu de temps , letil= 
tre duquel cft vn vray Pantherum pour £e- 
duire le fimple peuple, car il femblera à 
Ceux qui liront l'infcription de ce liure, 
(s’1ls ne cognoifsét lautheur)que ce foitvn 
œuure Catholique , & neant-moins il eft 
Diabolique : lors que ie leuz le tiltre dece 
liure de ce Sacramentaire, apres auoir veu 
le nom de | autheur il me fouuint des vers 
de ce Poëte. | 
Ac veluti pueris abfintiatetra medentes, 
Lacreti, CU dareconantur,priàs oras pocula circum. 
Afpirant mellis dulci,flausque liquore, 
C'eftä dire, ainfi qu’on fai@ à ceux qu’on 
veult medeciner,côme font les enfans,lors 
qu'onviét aborder d'un doux& jaulne miel 
le vafe auquel font mifes les aluines atne- 
res: vray cft que la fin de ceux defquels 
parle ce Pœte qui couurent l’amer de miel, 
eft bonne , mais celle de ceft Herctique eft 
trefdangereufe, 1l feroit ex pedient pourle 
falut de l’autheur de ce liurc qu’il euft efté 
mort-ne attendu les ames qu’il a perdu, & 
perd de ioureniour par la leQure de ce li- 
ue | ure plein 





Des fignes € prodiges. 4$ 
ure plein de blafphemes contre la S.Mefle, 
Je m'efmerueille commeceux qui fe difent 
Catholiquestiennét ce liure en leurs mais 
fons , & auec vne curiofité domageable à 
leur aine le lifent fans adueu del Eglife la- 
quelle excommunie ceux & celles quilis 
fent les liures des Herctiques fans permif= 
fion de noftre S, Pere. Il eft diét que celuy Ecclef. 
quirechefche le danger & peril periraen ,,, 
rceluy,& que l'iniquité retournera fur le pf4.7. 
chef de celuy qui l’a enfantee, ileft diét, 1#6errs- 
Nolite dase lucum Diabolo, donnez vous garde ce” spfi- 
de donner occafion à Sathan de vousfedui- “#° #7 
re:les plus doétes Theologiens fe-trouuent Pie 
empefchez a refuter leserreurs des Hereti- Le 
ques, &vn lesifte qui ne doit ignorer que Ephef. s: 
les loix ciuiles, Arrefts des Cours, Decretz «4. 
des Princes,&c.marchent comme voix hu- 
maines{oubs l’Euangile , foubs la doétrine 
des Apoltres , oracles des Prophetes, vou 
drafucilleter les liures des Heretiques, ne 
craignans aucunement en diuifant la haye, 
d’eftre mordu par le ferpent là caché:noftre 
Diofcoride faiét mention d’vn arbrifleau Dsofter, 
nomme Rhododaphne lequel eftvenimeux !#- 
aux chiés,aux afnes,&autres beftes brutes, 
& neant-moins falutaire & profitable aux 
hommes: ainf la lecture du lire de l’heres 
 fiarche des Caluiniftes fera dommagcable 
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aux gens incapables, mais aux fcauants do= 


Perf 4#$. 
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éteurs de la Sorbonne trefevtilerant pour 
CUX Que pour nous à qui 1ls annoncent de 
our en 1our la parole de Dicu: le liure im 
Pic contre Ja S. Meffe duquel les Caluini- 
Éesfont von Achi!e perira comme ont faict 
les liures des anciens Herefiar hes, par vue 
prouidéccDiuine,mais les liures des T hec= 
lociens Catholiques qu’on liét de icuren 
IGur mis en lumicre contre ce pernicicux 
liure, dureront àlaconfufon des Hereti= 
Ques fufques à la fin du monde :’il{cra dit 
du doéteur de la Sorbonne ce que difoit le 
Pœte Satyrique. 
Cedro qui digna locutur, 
Linquere nec fcombros metuétia carmina nec thus. 
Digne cft tout ce qu’il dit d’vn Cedre 
verdoyant. 
Quantau liure impie contre la S. Mefle, il 
era dit de luy, 
Blattarum € tinearum épule putrefcet in «rca, 
Dans vncofire 1] fera remplide pourriture, 
Seruant à la verminc & teiones de pafture, 
Mais qu’eft 1 beloin que tant de figna= 
lez docteurs en 1 hcolovic fe pencnt & tra 
uaillét Pour rcfutcr Pnmpietédes Caluini- 
Îtes touchant la SEuchar:if iC,veu que l’ex- 
prelle parle de Dieu yeft, (ce «y eff mû corps) 
laquelle il fault par necefité interpretcr 
hitcralce 
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literalement, d'autant que noftre Seigneur 
auoit promis de ne parler plus en prouer- 
bes & paraboles ? doubter de la verite de 
ces paroles eft doubter de la toute-puiflan- 
ce de noftre Dieu : cefte toute-puitiance de 
Dieu nous aefténon fans caufe propolce au 
commencement du Symbole de noftre foy, 
à celle fin de couper chemin atoutes lescu- 
ricufes demandes qu’on pourroit faire fur 
le refte du Symbole.Ce que PÉglife Catho, 
Apoñtoliq. Rom. croit de la reale prefence 
du corps de noftre Sauueur au Sacrement 
de l'autela cfte fibienrefolu & arrefte par 
nos S.Peres qu'il n’en fault plus doubter. 
Dieu ne parle q'vne fois feion le Prophete Pfd.6r. 
Royal , fufir l'œcumenique Concile dé 
Trante : 1ln'eft befoin de plus tenir aucun 
Concile national {ur ce poinét comme auf 
fur les autres articles de noître foy, cartel 
Concile apporteroit pluftor l'herefie qu'il 
ne la chafleroit.Si le Roy a ditvnefois qu'il 
veult que fon ordonnance foit obfcrucec de 
poinét en poinét {comme on dit) & qu’il fe 
trouue quelqu’vn qui maliciéufement y 
veuille contreuenir 1l fera eftimérebclle.ie 
diray entacheé du crime de leze Majefté: 
que dirons nous du Caluinifte lequel con- 
tre les fainétes paroles du Roy des Roys & 
les S,Decretz de fon efpoufe PEclife , nye 
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fans aucune raifon ny tefmoign asc de V’Ef- 
criture fainéte,la realité ducorps de noftre 
Sauucur en la S. Melle, &ainf fecoûe le 
ous descommandemens de Dieu & defon 
Eglife> ic diray aucc S. Ambroife que pre= 
uariquer en la caufe de Dieu & de sd Egl1 
{ce c’eft vne extreme impieté. 

Je ne puistaire Je confeil] que donnoit 
Sifinnius à l'Empereur Thcodoze lequel 
lu y demandoit la maniere de pouuoir abo. 
lir les herefics , fcauoir qu'il ne failloitaf= 
fembler lesConciles,carcefoit noncftèin- 
dre le feu ains l’allumer d'aua itage & qu’il 
failloitexhiber & môftreraux Hcretiques 
les vieilles profcffions de la foyapprouuces 
par les Concrles ,& embraficr ceux qui s’y 
Conformeront, au contraire rejetter ceulx 
Qui y voudront contredire : ce confcil] fut 
trouuc bon par PEmpereur lequel impofa 
filence auxHerctiques.Lempereux M art1a 
Pan 467. du temps dc Leon 1. Pape de ce 
nom deficndit par vne loy. les aflemblecs 
que les Grecs appelloicnt, Parafynaxeis con- 
traires à celles des Catholiques dites en 
Grec Synaxeis, Les diettes d'A! lemagne ont 

va moniire d'Interim, & comme 
ef d'Hydra fu& renaiftre d’autres 
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qui eft de s’afflembiet de toutes Parts pour 
conduire*lc Sacrembent qu'on por (Eaux 
malades de SAR conditio nqu'ilsfo yet, 
&X ierecoduire in {q ues à | ’Eolife Vnchacun 
tenañt le Ciéroe.en mai n: telle couftume {i 
fainéte à efte introduiéte par Paduis desPe 
ni defquels en n oftre 
neceflari e pour defiour- 
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ta L ff certain que c les Cometes qui 
É ;: paroifient au cicl comme verges 
ii de D'icu pans nous menacer he 
LE] font femblables en leur forme, 
confit ellat 1on,mouuemet les vnsaux 
autres. Ce gr ad Arc hitecte 163 plaiften j’c u- 
urage de fes mer ‘ucilles : 
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arenam mu rip Hcabantur,exurrexi adhuc [uns 
ecum , Voulant motiftrer que noftre cntène 
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des fignes & prodiges 6$ 
phane ou trafparent aucc celuy qui cftom- 
brageux,& felon que ce corps tranfparent 
{eroit de la nature d'air ou de l'eau , lesdi- 
ucrfes couleurs fe manifefteroient. Cf 
pourquoy; {elon Platon de la diuerfite des 
feux, (qui font trois en nôbre) les couleurs 
{ont diucrfifices, le feu le plus efclairant 
fait lacouieur bläche , letenchreux & cb« 
fcur la noire, ceiuy de moyenne natureiles 
couleurs moy ennes:ainfi on aauecVne pro- 
babilite phi lofouphe fur lanature &variete 
descoulieurs. Laiflant ce difcours, nous 
difons que les cometcs font de diuerfes 
couleurs, chafque couleur {elon les Aftro- 
logues donnant quelque fignification d’1= 
ceux , a c'eft de couleur hiacynte comme 
ilsdifent,il participe du Soleil, la couleur 
paile participe de la Lune Royne des hu- 
imeurs.la liuide obfcure deSaturne,Ilupitér 
a {a couleur, Mars la fienne,fcauoir rouge 
& enflunmee, Venus iaulne,Mercu re(d’où 
proujent l’eflancement & legerete mouuä- 
te des cieux }a des couleurs variables &cin- 
conftantes,& pource indices de diuers eue- 
nemens tous finiftres Aucuns des Aftrolo- 
gucs ont ob'erucceriaines couleurs parti 
culicres aux eclipfes de Lune, ny plus ny 
moins qu'aux COINMCtES , defquels comme la 
caufc cficiente, (entends feconde & natu- 
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telle) ef le Soleil & les aftres , auffi par Pi- 
dofyncrafie & propre complexion cu na- 
turc de ces aftres, la couler r fera felon leur 
aduis diucrfe: lesautres Philofophesayars 
fculiemét efcard aia maticre,ontvouiu que 
le comete qui eft de rare confiftence foit 
blanc & paile;ce qui eitraportéa la lune: fi 
là maticre cft trop c{portie- le comete fera 
plus noir, ce qui cit raportca Saturne:fi elle 
citmediocremétde coliftence rare & c{porf- 
fe.11 fera veu rouge, ce quicft attribucau 
Soleil. Et pour parler de la figure , par la 
quelle nous entendonsvne quali tccompri- 
{e par Vne ou plufieurs lignes, Ariftote fait 
deuxefpecesde comete, l'une cheuelüe, l’au- 
tre barbue. Vulgairen tent on en fait trois, 
caudatus,barbatus, crinitus , ox lc comete a la 
femblance de queüe lors que la maticre de 
lPexhalation s’eftend en long, la barbue fe 
faiét quand [a mefime matiere eft fubtile & 
continue,& fe jette en ba:,celuy qui a des 
cheuelures fe fasét fi exhalation eft cfpoif- 
{ec aumilieu, & en fon circuit vn peu plus 
fubtile: cutre ces trois efpeces les anciens 
€n Ont MIS Vn nomni ler , duquel nous 
produirons cy apres vn exemple,Tenaculum 
de couleur de Mars comme le premier du 
Solcilicttant vn rayon cendré Pertica € 
Miles qu'on diét auoir eftéveu lors que ce 
puifiant 
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puiffant Roy Xerxes pafla à fa grande con 
fufion en Grece comme il fera dit cy apresz 
Mercurialis, Aurora, Argeltus, ce dernier {em 
bie {u rimOter en clarte toutes les eftoiiless 
11 et appelle des Grecs Larwpai. c’eft a dire 
La npe,feml lable à vne torche ardéte quya 
efté veu l'an 125 1.les Phiiofophes la ncm-= 
moientchandellc ronde, en laquelie annce 
s’efleua vne feéte tref-pernicicufe en la 
haulte & bafie Allemaigne , mefmes en 
quelques parties des Gaules, de laquelle le 
doéteChaitreux faiét mention en fon re 
cucildes temps,ce qui fait cotre plulicurs 
coume nous prouucrons Cy apres, qui nict 

ue les cometes ne peuuent eltre fignes ee 
prefages des fchifimes & herefies, par ie{- 
quelsnoïre Eglile eit beaucoup plus gricf- 
uement periecutce © añligec que par les 
T'yrans imhdelles,comime Run a tref-do= 
étement remarque. Or nonobftant les rai= 
{ons des naturaliftes touchant ladiuerhite 
des cometes,faut dire que la premiere cau- 
fe eiciece des cometes,qui eit le Souuerain 
Dieu,a voulu qu’il y cuit vne telle variete 
entre ces feux pour nous figniter les diuers 
euenements d'iceux,i’entens les fleaux def- 
queis aucuns {clon les Theologiens font 
purs,& prouiennent puremét de Dieu fans 
aucunc snteruention d'enténdement ou de 
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main d’homme:les autres font meflez >COfTL- 
me CCUX qui iont par le moyen des hômes: 
ceux du premier genre font ja famine ,ite - 
rilité,pelie,fouidre, tremblement de terre, 
deluge,&c . Ceux du fecond font les guet- 
res, homicides ; herefies : de tous ces ticaux 
les cometes diflemblables les vnes aux au- 
tres pourront cÂtre fignes X aduertiflemés 
aux erands  petits,a celle fin de fe conue r 
tir a Dieu , &chafler les maux qui leurs 
{ont proches par lemoyen de la pemtence, 
#Reg.20 à Pexemple du Koy Ezechias qui par le 
moyen de {a refipifcence empefcha l'effet 
des fignes du cie] par lefquels ileftoit me- 
nace, & des Niniuites qui deftournerent la 
suyne de Jeur cité par vne auftere peniten- 
ce.La guit le vray moyen d’appaifer lire de 
Dicu contre nos Caluiniftes qui rejettent 
totalement le facrement de pemitéce s’ap- 
puyans fur la feule foy, ce quieft contre la 
parole de Dieu, & qui defment Iob difant, 
. Pœnitentiam ago in Cinere  fa- 
uilla , de cecy nous par 
lerons en {on lieu 
cy apres. 
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Que les Cometes font pra des ma- 
lheurs, l'opinion de quelques 
Philofophes [ur 
ce poinit. 





CHAP, VIEII. 

GE | (Qus auonsen noftr € difc ours cu 
6 è, a) il COMEetc de } ait I 9 6. entei: gne 
[ Êee Ne que les cometes font prefas es 
DEA des malheurs,ce que aucuns ont 
nié, voulants qu’ils {oicnt aufli prefages cu 
bo heur,allecuants i l’e ftoille des tro1s Koy s 
qui vindrent de Perfe, ( qui eft orientale à 
la terre d’Ifrael }pour adorer lefus-Chr:ff, 
laquelle eft nommec par BaptifieMantuan 
Comere. 

Hac quoque note Magi claru videre Cometam. 

Ceîfte nuit ont Îes Roys veu lefclai- 
rant Comete. 
Mais c’eft abufiuement que cefte eftoille 

cft nommee comete , & pa ir la contrainéte 

de la mefure du vers,car l’Euangelifte € Pap- Matth.2 
pelle eftoille,ayant cfté nouuellement crée 
pour la conduéte des trois Roys en guife 
de la colomne de nües qui guidoit nui& & | 
iour le peuple d'Ifraël eftant au defert. Au- Exod,13 
cuns ont alleouc le comete qui parut du 
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temps d'Augufte,durant lequel T y bertina 
Sybiile(ti rous croyons aux hiitoires, }m6- 
fira a Cefar l'enfant de la facree Vicrge 
Sauueur du monde, & juy dit, Hic'ejt puer, 
mator te eff,ipfum adora:cei a dire ceit enfant 
eit plus grand que toy,adores le. 

Les Caluiniltes eftiment avoir viétoire 
pour pronuer que Peftoille des trois Roys 
cftoit vn comcte , quand 1l$ alleovent le 
comete oui fut veu l'an 1 572.le dixicfme 
deNouëembrevers le feptentrionen \acon- 
fellation de Cafliopec, au cemmencement 
pluserande que Jupiter, puis apres moin= 
drcen grandeur que Ver us,fort claire ef 
pacc de quinze mois ; lequel fe diminua 
parapres, farreftant en vn mefme licu,ra= 
à] Y par le mMouuCmMEt quot idien des cftoilles 
fixes beaucoup efieucau deflus de la Lure 
(ce que n’arriue aux autres cometes:)}ce fi- 
gnce feut veu en toutc l’Europe quia folle- 
nent perfuadé aux Caluiniftes eftre vn f- 
gne de leur nouveau Eu angile ; ou pluftoft 
anti-Euangile. Cefte erreur a cftc refutée 
par vntref-doëte Anglois denof re temps 
duquel rattens les cfcripts: Benedictus l'ere- 
siut Valentinus, dela focietc du nom de lefus, 
fait mention de ce fonce, aücuns l’ont efii- 
mé cftre auancourreur du fecond aduene- 
ment du Sauueur & de la conuerfton des 
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Juifsaàlafoy , lifez. Chriftophorus Claus cn 
Les commentaires fur la Sphere. 

Aucuns desanciens naturaliftes qui ont 
eu plus cfeard à la caufe materielle qu’a 
l’eticiente &finale, ont voulu que les co 
netes feuflentauatcoureurs des maux-qui 
arriuét; à caufe de l’exhalation qui eft efle- 
uce de la terre grafle & onéeufe d’ou 1ls 
font compofez, auf la £erilite de la terre 
qui {uyt l'apparition de quelque comete 
prendra fon origine de la fuitraétion de la 
grefle de la terre qui feraemployce à la CO= 
pofition du comete , qui faiét que fon hu- 
meurt nourriciere cftconfommee,d’ou s’en- 
fuyt vne fecherefle caufe de lacherté & di- 
Lette deviure ; puis fuyt la pefte felon ;le 
prouctbe ancien des Grecs , Loimas meta Li- 
mon,c‘eft a dire apres la famine viét}a peîte,,. 
de cefte pefte aucune fois le comete fera po- 
fle & herault à caufe de l’infeétion de l'air: 
engendré par Vn amas de. plufieurs grofles, 
efpoiiles nebuleufes fumces:fouuent ces 
exhalations chaudes & feiches onétueufes 
& ayfces a enflammer font minerales,1"en— 
tends que la vapeur des mincraux Cachez 
aux entrailles dela terre,quifournitla ma. 
ticre aux cometes, empuentiflant &;Imfc- 
étant lPaircaufe pluñeurs maladies.mali- 
gnes: d'autant que lesanimaux ue pcu- 
E 4 UC 
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ucnt viure fans prendre l'air 1ls fonr fou 
ucnt EM ohonnez par vh telair icy l’oc= 
cañon fe prefente de parler de l'air 
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VS 7, ls ÈS NNREZ 5 CS PE 
Digresfion [1 ur La necesfi té de l’Aite 
CHar. 1x. 
Fe lili que Pair felon noftre Hipo- 
| we Vi cratecft autheur de la putrcfa- 
= étion entrant en rOs COrpS QUI 
7e * font pleins de pores , par laref= 
irdtion X tranfpiration , & auec les ali< 
mêns que nous prenons pour lanoürriture 
du corps ,auffi eftilcaufe deno fre confer- 
tation : fans noftre ame le corps ne peut a 
uoir V 1e ,mouucmet , fentimêt, laqu elle tou 
secfois eft inûifble;aufli fans ceft aïr quine 
fe voit nous ne Tr Ire,Parquoy nous 
Pattironsenrefpirat par le moyé des SP )oul- 
otis qui noùs feruent de fouff let à EX CX= 
tremite «duquel cftcomparc  lediaphragime, 
les poulmôs feruants de receuoir É ail me la 
Ja phrafe des latinseftfortie ducere [piritum, 
trabere (pr? ALU PO ur dire viure,n’eftät pof- 
f: sr de viure fans refpiration,d’où eft ve 
nuc la fentence commune ; Tandiu viuimus 
quandin refpiramus cel à dire nous viuons 


autant de temps que nouspouuonsrefpirer: 
voyla 
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voyla la neceflite de l'air oultre ce qu‘il cit 
le moyen par lequel nous voyons \a lumie. 
re & les couicurs.(obicéts de noîftre veuc:} 
parquoy 1l a deub citre fans couleur à fin 
noîftre veue s’eftendit fur toutes les cou 
lcurs. Or pourfuiuant ce difcours,nous di= 


{ons que teleft Pair quenoushumons tels 


{ont 110$ cfprits , OS humeurs > 110S MC 
s fables defquels 


bres: les Pœetes grecs ( e 
Jufeurs fecrets de la nature font cachez) 
par la deefle unon femme & {œur de Jup- 
piter,ontentendu Pair, & luy ont donné 
fon nom, Efra, à caufe de la grand e afhinite 
quieftentre l'air & le feu, 1e dy le feu qui 
reprefente en plufieurs, chocs l'ame qui 
nous faiét viure. Les Sroiciens ont voulu q 
l'efprit foit le Len quivnit laine auec le 
cor ps .ncie pouuants per fuader qu'aucune 
forme puifle eftre iointte a fa matiere {ans 
quelque caufe moyenne,laquelle 11s nom 
moicent caufe continente: les mefmes PI 
lofophes en femble les Platoniciens ont dit 
que ceft c [prit e foit le princi pal inftrumét 


1 


duquel Pame fe fert en fes aétiôs,pourquoy 
l'air qui fournit de matiere a l’aliment & 
nourriture de ceft efprit, en penetrant par 


fa fubtilité de part en part inuifiblement 

le corps (aufli Galien veultque lair& l'eau Gule.ra, 

excellent entenuité & fubtilité de parties /F#pls. 
-diéte 
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dicte Leptomeria }-& y imprimant quant & 
quant fes qualitezfera efume trefnecefia: - 
re & iugé tel qu’il n’ya caufe externe qui 
aitcrera pluftoft nos corps & ce qui eft co- 
tenu en iceux queceft clement, Sinous 
parions de lame (la fanté de laquelle nous 
deuons fouhaitter come celle du corps, & 
ic diray d’auantage ) auflile Poete difoit, 
Quarenda eff 4 Déo mens [ana in coerpore [ano. 
Fault demäader àpicuvne ame qui foit faine. 
Logec dans vncorps fain.) 
El rie fault doubter que l'air pur & netne 
laréde plus prempte & habile à lacontem- 
plation, ainfi que l’air impur,crafle, & ne- 
buleux rend l’efprit oroilier : C’eft ce que 
Galien nous enfeignevoulant que Pair 1m 
pur foüille les efprits & leshumeurs , leur 
apportant 1e ne fcay quelle cbfcurité & ef- 
bloüiflemét:or c'eft pour la fympatie qu'ils 
ontauec noftre ame pendant qu’elle cit en- 
clofe ence corps,ce que le poete Platonicié 
a trefbien remarqué par!ant de ncftre ame, 
Terrerfaue hebetant artuus mor:bundag, mëbra. 
dececyrous parlerons en fon licu.Le pœte 
parlant de Pair bien remperé foubs le nom 
du ciel , à la couftume non feulement des 
Thcologiens maisaufñi des Pa yens,comme 
print ip allementHipocrates a tresbien dit. 
emollit mentes clementia cœ'1. 


La 
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Laclemence du ciei amolit les efprits. 
Parquoy aucuns ontvoulu que lagreceaye 
portetant de beaux & 1e diray heroiques 

cfprits,aufheile eftdiéte, sngeniorum feraxs Pline 

ceft à dire fertille enefprits, d'autant que “?': 

l'air y cftbien temperé,au cOirairce de l'AË- 
cadic particuliere region dela Peloponcefle, 
en laquelle les cfprits ont efté de tout téps 
eftimez lourds & grofhers d'où cft venu le 
prouerbe ArCadicuim pecuÿ CC que pluf: curs 
ont referca l’intemperature de l'air. Onne 
peut dire ny exprimer combien de doétes 
>erfonnages font fortis de la Grece ( laif= 
{ans les Ethniques à part)verfez principal 
lement en la facrec Thcologie,defquels le 
nombre eftprefque infini:mais depuis que 
les Grecs par vn orgueil & prefomption 
n'ot plus fuiuy lestraçes de leurs Percs,{e= 
coüant le ioug de noftre faint Pere le Pape; 
ils ont cfté renduz aufli ignorants qu’ils 
auoient jadis efté fcauants , eftans mainte= 
nant par le iufte iugement de Dieu faiéts 
cfcJaues de l'Empereur des Mahumctans,la 
loy defquels n’eit réplie que de pure 19r10= 
rance, liquellé ordinairemct accompaiene 
l'infidelisé &le peche; tellemét qu'on peut 
dire d'eux ce que difoit des Troyens le 
pœte. cecidita, fuperbum Ilium Ce 
teucnons à lacommoditéque lairapporte 
a noOS$ 
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| 


a nos corps. Hipocrate a voulu pour viure 


Ne lorguement & fainemêt que fur tout nous 
k' ay Os foin de choifir vn bo aïr, & apres luy 
| | 


Arif. 9. Ariftote defcriuant la fituation des villes 


Il Pol. C.ITe veut qu’on aye principallement efgard fi 


JE Fair eft fain,acelle fin de pouruoir à la fan. 
tC des ci coyens, Hipocra te auoit beauc oup 
auant Ariftote deferéa l’air pour le refpe& 
de certaines maladies qui arriuent , ayant 
voulu que la malignite defdiétes maladies 
deppendit en partie dela corrupti0 de l'air, 


| 

L et Ces 19 d AE 
| | | . & quetelle malignite ou malice feut indo- 

| 


ptable(entens exempte de coétion) veni- 
meufe peftilenticlle;breffource & origine 
des maladies nommées Eprdemi ou populai- 
res , perilleufes, l1fez le 3. liure des Apho- 
rifines l’adioufte à ce que ray diét que lors 
que Hipocrate a recogneu vne diuinité 
u’ilnomme en langue grecque toTheion,en 
telles & femblables maladies ce n'eftautre 
chofe que ce qui eftimpriméen l'air contre 
Île commun cours de nature,ou bien oultre 
ec qui fe voitordinairement aux commu- 
nes maladies : c’eft pourquoy s’1l y a quel- 
que chofe de diuin 1lconuiétauoir recours 
au remede diuin, àcelle in qu'il aye quel: 
que analogie & proport10 auec la maladie: 
ce remede fera felon les medecins vnanti- 
dote lequel opere pluftoft par vne qualite 
occulte 
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écculte es itretment,or ce qui cfttel ,co- 
me {a vertu & force Rte: nte es 
du medecin & ne peult citre reduit; a VHC 


caule ; pourra €itre appellé diuin., Ain! 
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de Lybie ne viuoient pas long temps, car 
fans doubte ce mefmeairi Éifint trop fucr 

empeche la cuilion,arrefte l'vrine, engen— 
drevne bile recuiéte,d’cuù viennent les ma 
ns aisués,d’autant que la bile que nous 
appel] ons vitciline efiant defpotillee par 
ViCtrop grat de chaleur de fon humeur {c= 


_reufe acquiert vne adufli6 maligne,& lors 


ExCItE des {y mptoimes efp ouucntables def- 
quels il fera parle en fi yn lieu: cefte chaleur 
cftrangere de laqueile ray parle qui accô- 
paigic l'air StO ui ours faict la œuerreca la 
chaleurnaturelle en temps de pefts,ce que 
ne peut efire fans vnein dicible putrefaétiô 
laq uelle excede celle qui cli ordinaire 
M ilconuient obicruer que non {cule= 
mént l'air ain co: rompu à gañte : cit cau le 
de la pe il ya aufli va Venim perni= 
cicux & malin qui s'engcudre de luy mef- 
me par la corrupt Hide hum curs & mau— 
uals regime de Viurc Coinme Galien nous 
en feigne , & par ce moyen nous aurons les 
dcux P rINCIPCS des maladies fi fouuent res 
ctez, dans Hipocratc diétz en QrcC Potiti= 
cum & Epidechticum ; Yvncltcomme lagent 

l'autre comme le ed ient : lacaufe cf - 
Cicnie nc peut t facilement auo1ir fonaciion 
{inon fur la chofc laqu celle de {oy a Que ique 
aptitude de receucir l’impreflion de ce qu: 
ait, 


des fignes &' prodiges. 79 
agit,cecy Îe poura prouucr par induction 
en {on lieu. 











en 


Quelles s font Les caufes qui nous us conduifent 
à La prouidence Diusne,qu "ef£. ce 
proprement dejtinee, 


CHAP. x. 
ZE Ffin de pourfuiure l’aduis de 
quelques naturaliftes, nous die 
ae qu'oultre la cognoifiance 
FDL clacaufe m atericlle des cOME= 
tes(a laquelle ilsont rappurt la famine & 
la pefle)11 conuient principallement aueir 
c{gard à la caufe efficiéte & finale, lefquel- 
les doiuent etre diligemment confiderees 
par les Chreftiés(entant qu’ils font doùcz 
oultre la lumiere de nature d’vne lumiere 
de grace }eftans aufli les principaux moyés 
qui nous doiuent pHIoes a Paflidue & fre- 
quente meditation de la p FAAESe diuine, 
À. cefte prouii déce diuine toutes les choles 
qui font afaire & à venir font fubicétes, & 
ny plusny moins que l’Architeéte lequel 
citant maiftre & fcigneur des chofes qu’il 
Pourpenfe biftir, cognouft la forme & ma- 
hicre de les di fpofer & rediser cnordre, 
{cait que ces chofes qu’il conuient baftir 
font fubicétes à fa raifon,prudéce, & ordre 
tel 
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tel qu'il voudra eftablir parcilleme ntauffi 
ile {t necCC {laire qu Ie tOUi ce qu jéitaïi aire 
a Venir foit en la puiflance de ja loy & vo- 
Jonté diuine par laquell: f'iccomplifient 
Îles ineuitables , ie dt ay imperf fcrutables, 
jugements de Dicu : eeft là où fau Alt pren 
dre nr on inelle is m. C’eft à dire,deftin 


ae 


Jui euts des : InCciens lhco- 


(duq ucl nom P 
logiens a11M1 que celuy de forrur ic, Ont fait 
confeience d'vfer) qu ’on à dit eftre VNE Or: 


donnance diuine : \laquellconne peutcon- 
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ou comme ceiuy Qui arr:ua au temps de 
Deucalion moindre que le premiet ; qui a 
occafñionne Quide d’encfcrite en fon pres 
muer liure des metamorphofes } 1e dy que 
Les Phiiofophes ‘ont eltune que ces Lata= 
ciy{mes: fouuent larrinent par la force des 
cometes,àradon que les cxhalations excCi1- 
tentes vents & rempeftes ; les vents agi- 
tent Ja mer & y font des tourmentes d’où 
s’'enfuiucnt ( la mer cerchant les lieux de 
clinez & bas) le regorgement & desborde- 
ment des eaües : 1is en ont auitant diét des 
ventsiouuent fioniirez par les cometes,at= 
tenduque pluñeurs exhalations font efle… 
ucées de terre, qui nefont capables de rece= 
uoir l’inflammatiô ny lalumieresparquoy 
fe faifant vne coilaterale reuerberacion 
d’icelles, les vents s'engendrent,Car l’or1= 
gine des ventsvient-del’exhalation cfleuce 
de la partie de la térre maigre x non graile 
& ondueufe : & comme telle exhalation à 
caufe de la ficcite de fa matiere n’a des par- 
ties vnies & licesenfemble , ny paretlle- 
mêt la chaleur qui la porte fi forte & puif- 
fante que celle qui eftioinéte a l’'exhalatio 
qui engendre le comete ; nous dirans qu’à 
bon droiét telle exhalation ne montera fi 
haut que celle descometes,ains foudaine- 
ment {e refoult &conuertit en vents,cftats 
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82. Teratologie ot Difcours 
repercutez par le fro id ‘de la moyenne re- 
g10n délair, car les vents qui foufflenc des 
quatre coings de Pvniuers s'ergendrent, 
{elon Ariftot te, d’vne abondance dexhaia- 
tion chaude & feche;cfleuce commie ray dit 
Cy ss, ue & repcte de-rechef, de la terre en 
haut par la force du Soleil & violemment 
rcpou {ice en- bas autour de la terre par la 
froideur & hunudite dela moyenne region 
de l'air qu’elle rencontre en fon chétiane 
cecyfe voit en nofire corps auquel sengé- 
drent plufieurs ventolitez fouvét caufes de 
la colique paflion,;pleurezie baft. rde;in la 
tion d’eftomac,ty mpanite , œdeme &,c. 
lefaucls pa XTICIP ent plus de la nature des 
vents que d'autre matiere etcrogenec : 1ly 
a des ireux'en noftre ns re parGahen 
Cenones ; où les ventssfedogeants excitent 
plufieurs maux(le{quels nous taifons )def- 
quels Jacaufe: materielle citfemblable à 
celle du'macrocofme:ou grand monde, par 
Jaqughle les vents font en tocndrez ja quoy 
foticénewrrents rpuiffan ce de noftre 
chaleur naturelle & amas des hum bu. IN 
-digefl tes qui refident en nos corps.i [ous di- 
fon IS qu'en ce grand monde la TARA RE 
desventseftoaufce par la grand de chaleur, 
laquelle diffpe&confo mime Fe cxhalatiôs 
auant que les vents{c forment, ny plus ny 
moins 
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moins qu'yvne poille eltant mife dans va 
grand eu ne s’embraze point,d'autant que 
Phumeur eftant premierement par la Vio- 
lence de la chaleur deflechee la miatiere de 
la flamme, qui cit la fumee , defaut, 1i eft 
certain qu'vne p us grande flamme cftcruék 
11 moindre àcauie qu'elie citeinét & con- 
fomme la maticre de la mou idre : fur cefte 
raifon de Phytique eft fonde 1 vfige des re 
modes diéts carminatis, & principallemet 
des effences & huyles purihez par diftlla- 
tion ,pour diffiper les humeurs venteufes, 
comme l’eflence d’anys,;anet, huyle de bri- 
que appellce huyle des Phriofophes, par 
Mezuc & plufieurs autres, defquels nous 
“parleronsen fon lieu, 


ut 








De la commodité des vents, 
CHA xI1L 

Æ] Ous auons parle en general de 

RH la caufe materielle des vents, 

WP nous parlerons de lacaufe em 

PRA#I ciente & finale, & principalle- 








nent de la finale ;, attendu que felon ledire | 


du Philofophe Dieu & nature ne font rien 
en vain,ce que les payens (comme entre 
lufieursHomere & Virgile)ont diét d’Æo- 
jus fils delupiter hic vajto rex Aeolum antre, 
duquel parie aufli Ouide foubs le no d'His 


potades. | 2 
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Ouidi 11 Quod focer Hipotades tibi fit qui carcere fortes 
mét1m0,  Contineat Ventes. 

1l fault entcdre du fouuerain Dicu duquel 
Dfal.134 1 cit diét;Q di producit ventos de thefauris juis, 
Hier.10. celuy qui pioduiét les véts de fes threfors, 

ceft à dire,que Dieu eftrecteur des vents & 

les rient clos enfermez en certains lieux 
pour s’en feruir toutes & quantesfois qu’il 
voudra,ie dy pour S'en feruirau grand pro- 
fit & commodite de fes creatures, & auffi 
pour donner terreur à Vn chacun de nous, 

& quelques fois nous les faire fentir com- 

me heraults & auantcoureurs de fa iuftice 

lors qu’il eft offencé par nos pechez. Ces 

Vents font vrays meflasers & miniftres de 

Dicu , auifi felon la leçon des Hcbrieux le 
AU PR Prophete royal eft entendu quand il di&, 
MN, fsr03 Qui facis Angelos tuos fpritus, cet à dire qui 

faiéts les vents ou efpritstes meflagers : & 
come Dicu fe fert d’vne mefme chofe pour 
nous punir , & pour les commoditez tant 
du corps que de l'ame,ainfi qu’il fera di 
quand nous parlerons du feu, auffi parle 
moyédes vents il cotregarde l’air de pour 
riturc. Les eaües qui font faiétes d’air en ja 
tranfmutation des elements font prefer- 
uccs de putrefaétion par le mouuemét,ceft 
ce que-diét le Pocte. 
Et vitium capiunt ni moueantur aqua. 
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… des fignes & prodiges. 8s 
Ainfi Pair quieft faiét d’eaü par agitation 
des vents falubres ft purge afin que nos 
cfprits vitaux, animans, naturels, foient 
entretenuz &nourris,brefredus plus purs 
& nets: le mefime fe void au grand monde 
crec pour l’amour de l'homme » auquel par 
le moyen des vents qui aflemblent de tou- 
tes parts les nüés la terre eft arrouzec de la 
pluye; laquelle par mefme moyen fouuent 
reprime la trop grande violente des vents. 
Or tantoft les vents amenent les nües,tan- 
toit les chaflent,& à celle fin que toutes les 
parties de ce monde inferieur fe reflentent 
des pluyes chafque region &contree a fes 
vents plusparticuliers, comme Î Italie a le 
vent d'Aufter. | Afrique d'Aquilô:le vent 
diét Atabulusen Apulie,;en Calabre,lapix, 
en Athenes, Sciron, en la Gaule Circius: 
les vents diéts Eréfie, où Subfoléni, qui 
fouflent du leuant equinoétial font ordi- 
naires en Judee & Æthiopie, & y produi- 
fent la pluye , au contraire en nos regions 
11s naflemblent aucune nüce : le vent de 
midyeft falubre aux Afiriquains comme 
aucuns ont voulu, aux autres il n’eft fain, 
Car paflant par la Zone torride & par lamer 
Mediterranee 1l apporte auec foy abon- 
dance de vapeurs chaudes & humides, 
ilouure & diiate les pores de noftre corps, 
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non feulement lesexteriecrs(qui font plus 
eliroits mais auffi les intérieurs (Qui font 
plus larges) & entire la chaleur ñatureile, 
engerdre fupeifiuitez & pourrituresaux 
ue ( l’'hémidite fupertue & chaïeur 
cftiangere cftant les deux principes de pu 
trefaétioh)au contraire lesvents de bize dü- 
nent rourriture aux frutéis des plätes.C'eft 
pourquoy en re pluf'eurs maux que les 
vVentsmetridionaux cxcitent,aucuis voulet 
que pripcipallenient 1ls debilnent les join- 
étures & fondent le fei qu y relie, les fep- 
tertrionaux au contraire les afiermifient 
& atgmentent Ce fel (fi fel faut nommer.) 
Ariflos.  L'Eonure cft vn animal né felon le phi- 
&th. lofet be à la focietc,il eft di&,Ve homini (ok, 
Eclef# maiheurà Phemmequivit feul, pareille- 
ment auffi il defire d’vn inftinét naturel 
Arifi.x dapprer dre, d'autant qu'il eft capable de 
Ph Efon intelligence: la faculté naturelle 
en l'hon me Pefguillonne à cognoiftre non 
fculement cequieft pres de luy mais avffi 
ce qui en cf efloigne , parq! OY les longs 
voyages rendét l'homme plas face & pru- 
dent , tefmoing Vhflies qui ef Joué par 
Homerc pour auoir be-ucoup veü en fes 
vVOyases: les François ontconfideré cecy en 
leur mot, fcauoir ; auquel trois vocables 
font côpris,;auoir, Voir, ouir, qui font trois 
| chofes 
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chofes neceflaires pour paruentx auromble 
des fciences,1l n’eftbefoin s’arrefteren PÈx? 
plication de ces trois vocables. Or laiflant 
à part ce forcier Apollon Franee qui à COU- 
ru vne partie du monde;fe ferüant pluftoft 
du malin efprit comme guide(iequel tran£ 
porte nos COrps d’vnevitefle incroyable en. 
des pays lointains quand Dieu le'permet) 
on diét que Platona éftéen Italie pour re- 
cognoiftre les Pycthagoriciens : Pline dict 
quileft allé vers les Perfeans , pour.ap- 
prendre la magie de leur Zoroalte & de 
Les fuccefleurs on endit autant d Hipo- 
crate:on loüc fainétPaul de fes longsvoy a- 
ges par Tefquels 11 a conuerty pluficurs 


2: 


peuples à la foy Chreftienne, Sainét Lean 
Bouchedor diét qu'il a imite le Soleil le- 
quel fai fon cours par vn chemin oblique 
c’efta dire par le zodiaque defpuis l'Orict 
iufques a lOccidét par laforce du premier 
mobile, & par le mefme zodiaque de POc- 
cident en Orient par fon mouuciment na- 
turel, Ce docteur des Gentils eftallé d’o- 
ricentenoccident 1'entéds de la‘ludec à Ko- 
me qui eft occidentale , à fcrufalem, 1left 
pafse par la petite Afie, & pluñeurs autres 
regions de la Grece, par vne voye oblicque 
pour alleren Italie, 1la voyagéen Efpagne 
& en la part de.la Gaule dite Gallia Narbo= 


F 4 
. a 








88 Teratologie ou Difcours 
nenfis. S Hicrofme a long temps voyagé par 
mer & parterre, les Lefuiftes ont efté pour 
planter la foy Chreftienne iufques aux In 
des occidentales, & orientales, on ne peult 
dire en combien de contrées lointaines ils 
ont proffité a la Chreftiente , les Epiftres 
qu’ils enuoyent fouuentde toutes les parts 
du monde pourtefmoigner le fruiét qu’ils 
y font nous en font foy , l'ozeray dire que 
ce font des feconds Apoñtres enuoyez de 
Dicu pour ranger les plus barbares infidel- 
les des pays eltranges parla conduiéte. du 
S. Efprit a la foy Chreftienne,& faire qu’en 
ce mode 11 n’y aye qu’vn pañfteur&vne ber- 
gerie: ic dy cecy pour monftrer que le na- 
turel de homme conuoiteux & curieux 
d'apprendre n’eft de demeurer long temps 
en vn lieu attendu la diuerfité grande des 
œuures merueilleufes de Dicu, laquelle ne 
fe voit en vne feule reg10,comme on pour 
xoit prouucr par induétion.S1l y a profef- 
fion qui requiert de voyager c’elt celle des 
Médecins pour la diuerfite des remedes 
(laiflans les diuerstemperaments des hom- 
mes &c.)prins des vegetaux,animaux, mi= 
neraus &c.commeMathcole nous enfeigne 
felon Hipocrate, roinét que felon le poëte 
non omnis fert omnia tellus: 


India mittit ebur,smolles dant thura Saber. 
donc 
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donc vne terre ne produit toutes lescom- 
moditez de l’hôme:en quoy reluiét lagran- 
de prouidence de Dieu qui a voula que les 
hommes cuflent affaire les vns desautrésa 
fin d’entretenirtoufiours entr’eux la cha= 
rite, amitié, focieté, X q'vne nation s’hu- 
miliaft à l'endroict de Pautrefc voyant pri 
uec de plufieurs chofes defquellesvne a utre 
aura à foifon : de mefine maniere & façon 
Dieu à bon droiét n’a permis qu’il y euften 
ce mondevue ifodunamie ou efvalité entre 
nous,principallemet de richefles, voulant 
qu’il y eufticy vn ordre par lequel les vns 
feroientfuperieurs aux autres en dignitez 
& moyens,qui cf contre l’erreur des Ada= 
mites qui rejettoict les magiftrats Or tout 
ce difcours tend à prouuer la grande necef- 
lité des vents, notre Hipocrate diét que Hacil. 
quiconque veult auoir entierement la CO- Je uère. 
enoiflance dela medecine doit auoirefgard /0.63 4, 
aux faifons de l’annee , puis aux vents qui 
{oufflent &affietes des licux,a celle fin qu’il 
puifle preuoir les maladics qui pourront 
affailhr les villes & citez : Seneque difoir Sérec.ire 
qu’il faultadmirer lagrande prouidence de bro. 5. 
Dicuentre toutes chofes lorsqu'on entre 
en la confideration des vents , & fe plainét 
de ce que les hommes pour aflouuir leur 
ambition font la guerre fur mer abufans de 
ri à FE « la 
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Ja fin pour laquellecesventsont eflccreez, 
Mais 1e veux palier plus oultre & admirer 
les faiéts de Dieu,lequel par plulieurs cho- 
fes fenfibles nous adinene à la cognoiflance 
de cequieftinuifible qui furpaffe lanature, 
d'où viét qu'aucuns ont voulu que le nom 
latin anima.c'efl à dire l’ame foit deriuc du 
mot LrCC enemos; qui fignifie vent , ie veux 
encore qu’il foit inuuible neantmoins 1] a 
de merueilleux effeéts , 1 ruine de conble 
en fonds les plus fortes tours, il agite les 
licux les plus haults , auf difoit le pocte, 
Quarunt altifima venti; 
defracine les plus puiflans chefnes;rien ne 
luy peult 1cy bas refifter,les vents font ap- 
pellez immites, ceft à dire, fans compañlion, 
Quam iuuat immites Ventos feutre cubantemè 
Côbien feruetaceluylesvétsimpitoyables 

Qui def re dormir? 

[yavntot rbillon de vent,ou vent impe- 
tucux, lequel fouffle enrond , produifant 
de: tands cffeËtz : ie ne me veux arrecftcrà 
ce que les potes en ont efcrit ; 1] fufiten 
2encral d'enparler referuant le particulier 
cy'apresa la citatiG des exemples. Qui fera 
celuy s’il n’efteflcigné de raifon quicon= 
templant lés effects du vent ne penetre en 
la coonoïiflance de noftre ame? ceft ame 
produiét inuihiblement {es œuures éomme 
le vent 
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le vent,eftant infufeau corps elle leviuiñe, 
car la vie c'eft ame viuante par fon moyen 
& de foy mefime, pource l'ame eftant vic a 
foy mefme ne fe pourra feparet de la vie: 
les œuures de ceftame font eternelles, car 
ils confacrent noftre renômec avne 1mmoTr- 
talicé par lafcience & vertu ,les ouuraces 
du corps font caduques & mortels : les ef- 
£eéts de noftre ame w’endurent aucune vio- 
léce exterieure COMINeE Ceux du corps, per- 
fonne ne peult forcer noftre volonte qui eft 
libre,ny plus ny moins qu'onne peult em- 
pefcher le cours des vents, Hi donc l'efprit 
rend nos actions immortelles 1l fera 1m. 
mortel, ceft ce que dafoit le pocte. 

Vinitur ingento,C@ter4 mortis erunt, 

Ceft par le feul efprit qu’ô fe réd immortel, 

Tout ce qui refte 1cy cftcaduc & mortel. 
ceft ame eft fi noble & excellente que per- 
fonne ne fcauroitatteindre a la cognoifsace 
de foneflence, elle penctre les chofes les 
lus haultes & totallement efloignces de 
nos fens, elle difcerné lestchofes mater:cl- 
les dés immatericlles:ala manicré du-tour- 
billon de vent & du cercle,elle faiétvne re- 
ficxion en foy fe cognoifhant foy me {mc & 
eftant iuce de fes aérions: c’eft par le moye 
de ceft cfprit que nous nous reflouuenoss 
des chofes ja de long temps aduenues:con- 
Jo15n0n$ 
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1oignons le pale auec le prefent; & ce que 
maintenant eft auec le futur, nous defirons 
ce quieftbon & reicttons ce qui cft mau- 
uais, bref par fon moyen nous fommes cô- 
me petis Dicux en ce mondc,& toutesfois 
ceît efprit cft inuifble reueftu d’yne mafle 
de chair vifible de laquelle comme il fera 
defpoiulle 1] produira de foy des œuures 
aufquelles celles cy ne font à paragonner, 
c'eit pourquoy produifant des œuures fi 
admirables on le diéteftre fans mefure ny 
plus ny moins que le vent Icquel ne peult 
citre mefurc, & toutesfois ce mefine cfprit 
cit diét par Pithagoras mefure de toutes 
chofes.Ce que nous difons de la proportiô 
& analogie qui peultefire entre le vent & 
noftre amc, fe peultaccomoder aux Anges 
qui font inuufibles & operent inuifiblemét 
iCy bas, appellez non fans caufe, poteflates, 
Virtutes cœh &c. mefines des demons, de la 
Zobc. #0 puiflance defquels ob à amplement parle 
quand 1l adit,nan eft poteflas fuper terram déc. 
Or ces efprits lefquels apres leur chente 
n’ont perdu ce que les Thcologiens nom- 
MCnt para naturalis, Operent inuifblement 
des eficétsadmirables,defquels nous auons 

parle en noftre D'emonoiocie. 

Ie demande à l’'Eucharifte , qui cmpef= 
che qu'il ne croye la rêale prefénce de no- 
& rs fire 
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fre Sauueur au Sacrement de l’autel apres 
auoir entendu la diuine voix dé la mefme 
verité fcauoirIcfus-Chrift(cecy eff m6 corps) 
auquel nous ne deuons demanderraifon de 
fon dire? pourquoy le Caluinifte ne {e m1- 
re-ilez chofes d’icy bas par l’analogie def 
quelles 1] pourroit conceuoir la reale pre- 
fence du corps de noftre Sauueur en la, 
Melle , comme principallement de nofire 
amie contenüe foubs vne chair vilible2lifez 
S.T homas parlant de PEuchariftie:maisen 
cecy comme en plufieursautres chofes que 
nous croyons aucc l’Eglife Catholique 
Apoftolique Romaine, left befoin detoy 
fans laquelle 11 eft impcflible complaire à 
noftre Dieu & raporter toute noftrecrean- 
ce à la toute puiflance de Dieu,laquelle,nô 
fans grad myftere comme 1l a efte diét,nous 
a efte propofce au commencement dy Sym- 
bole des Apoñtres,a celle fin de couper che- 
man à toutes les curieufes demandes qu’on 
pourroit faire fur le refte du Symbole. Or 
telles & femblables queftions defquelles 
vient ordinairement les heretiques aydent 

& aduancent beaucoup à l’impieté, 
pourquoy 5. Paul nousad- 
uertit les fuyr& 
euiter, 
Du 
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Du bent po re ï qui refpond 
en noïfre corps a ce tremblement 
€ au desbordements 
des eañes. 


CHAR CYTAL 

SS {E tremblement de terre vient de 
l'abondance des exha ations en- 
{errces dans la terre: fi telles ex- 

halations ont feuiement leur 
mouù ucmcen t de coiic C CC tremblem Chi t {cra 

petit,fi elles ont leur mouuemenit OT 
& en bas 1l {cra dangereux, le premier cft 
nomme par quelques phulofophes Latins, 
Tremor , l’autre P us , le dernier faici fou 
uent fauter les villes, & montaignes : ce 
tremblement fouuent rend vn grand bruit 
pource que l’exhalation & vap eur fe heur- 
tC,S il fau t ainfi parler,contre les parties 
interieuces de la terre & rédwvn fon diucrs 
{clon la diucrfe forme & figure des parties 
de la terre , quelques fois ce fon s’entend 
auant que le tremblement foit , à caufe 
que le fon eft plus fubtil Gue le mouue- 
ment, Quelque fois ie fon neit ACCOMPAI= 
gncdu trem blement, pource que l’cxhajia- 
ton eit li petite qu’elle n’a ja force d'ef- 
. Mouuoir 
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mouuoit la terre,le poëte parlant dece{on 
atresbien diét, 

| Sub pedibus mugire folums 
Lifez du tremblement deterre Pline & 5e: r1; lbs. 
neque:nous VOYONS les cffects de ce trem-e.72. 
biement de terre au petit monde,cat par vn Senec.ls. 
vent enclos en noftre corps f'enfuyt ce quif*# * 
eft par aucuns Tremor © Spirttus, noftre Hi- à fs 
pocrate difoit fi le ventre chiant enfle, les De, 
ventofitez n'ont libre yflué,cela cit danges 
reux, or telle inflati0 a fa caufe ou l’efprit 
flatueux,ou l’oppilation, ou Pintemperie: 
entre lescaufes du meteorifme qui fe voit 
en noître corps, la principalle eit ce que 
nous appellons Preuinofodes, c’eft a direceft 
efprit venteux qui faiét l'inflation : donc 
l'inflation du ventre qui fe faiét lors que 
les ventofitez ne peuuent auoir leur fortie 
cft dangereufe,comme figne & comimeé cau- 
fe, comme figne c’eft a dire quelques fois 
fignifant vne habituelle difcrafie & int€- 
periedes parties oùtelle inflationeft exc1- 
tee,comme caufe, d'autant que fi elle per- 
feucre & fe fait rebelle elle produét plu- 
ficurs {ymptomes perilleux, defquelsnous 
parlerons en fon lieu. Il s’'engendre aufli en 
OS COrpS CE QUE on nommeBorboregmi,c’ef 
vn nom qui eftpris du bruiét & murmure 
qui {c faiét à caufe des vents qui font pouf- 
| {cz 
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Gal.3.de 167 aux parties bafles, Galiena amplement 
loc, af, difcouru des fons qui s'entendent en noftre 


Corps par le moyen de ces vents. Or les 
meimes chofes fe voyent au Srandmonde, 
quand 1 fe faiét vn tremblement de terre, 
Dicu qui s’ayde des chofes naturelles pour 


faire ie tremblément de terre permet que 


ce tremblemét ferucde fuppliceaux hoin- 
mes ou icrreur, comme queiques fois auffi 
pour manifeiter fa gloire ny plus ny moins 
qu'ul faiét des vents comme 1l a elle diét cy 
deflus , & tout ainhi que les maladies font 
fouuét perilleufes come hgnes& côme cau. 
fes,aufli les tremblemés de terre &plufieurs 
metcores font quelques fois caufes des 
maux & fignes tout enfemble : le tremble- 
ment de terre qui aduint lors que le Sainé 
Efpritdefcendit en forme de langues de feu 
fur les Apofñtres cftoit vn figne d’vn bon- 
heur : Ie tremblement de terre en la mort 
& pañlion du Sauueur eftoit figne du ma- 
lheur des Iuifs: l'an 1 $09.enConitantino- 
plevn tremblement de terre arriua qui du- 
ra dixhuiét iours où trezemil homes feu= 
rét occis,ce tremblemét eftoit & la caufe & 
aufh le figne de quelque malheur aduenir. 
Quantaux desbordements des eaües & 
inondations, defquels il a eft€ faiét ment10 
cy deflus,& defquels nous parlerôscy apres 
en 


en particulier; 1l cit tertain que Dicu les 
cnuoyelouucut & pour nous punirik pour 
nous feruir defiguies & prefapes des mas 
Jheurs qui nous calonnent ; lLinous nefais 
fons penitence:ex tout ain fi que le Souucs | | 
rain Dieu a voulu que par ia force X vertu "OR 

de fon flambeau,fcauoir le Soleil ; es nues EU Ul 
fuient fufpendues & enfen ble reteruesen EN 
bault à hn qu'elles ne toinbafient , & de (| 
peut que les cataraétes ne fe rompiliene | 
conume elles auoient#aiét au deluge à caus | 
{e de ia multitude des pechez des hommes, 
(dececy nous auons parle au premier chas 
piire.) Pareillement aufli roftre Dicu em 
pefche que les eaues (ielqueiles ila borné 
de tous coiez pour la conicruati0 des atits 
maux terrelires) ne fe defbordants feilent 
va degalten ce monde,mais lors qu’il nous RSR 
veult où menager, où punir, permet que les 
bornes {oient rompues,comme ileftarriue [IN 
de noftre temps de la mer a Nantes en Bre- (| 
taigne,& à Rome du Tybre, ais qu’il fera | 
diet y apres.En noire Corps Dieu par vne 
fHinguhere prouidéce à fufpendu deseaues, 
qui de leur nature deufient cftre aux licux 
bas, en fapartie qui reprefente en nous le 
ciel: les ventricules de noftre cerueau {ont | 
rempliz d'un amas de toutes fortes de pi- | 
tuite , mais fouuentles cataractes de ce 
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cerueau èefänts ropuz il fe faiét vn torrént 
qui decoulät par le pertuis quenous appel- 
lons Coin4 où infundibilum, ou autres con- 
duiéz ; engendre Ce que nous nommons 
(rheuma fufjotans) Cefta dire rheume fuflo- 
quant, Quelques fois prenant {a routte aile 
heursvne 'apoplexie ou paraleyfic : de la 
Senfuyt la mort parvn iufle iugement.de 
Dieu, qui ayant attendu le pecheur à refi- 
pifcençe,& ayant vn long temps exterieu- 
rement -& intcticurement frappe fa conf 
CJENCE ; comme 1} voit fon endurcifiement 
& obftination fouuent permet qu’il meure 
aindi foudaincment:nous pouuons auf di:!. 
_., : fe que les jugemens de Dieu font grands, 
Pfal.35. Judicia Domin: abyfus mulra, defquels 11 neft. 

loyfible de nous beaucoup enqueñter, 
Ilnous conuient obferuer touchant les 
cometcs'Kautres fignes qui parc:fsér,qu’il 
n’eft feant au Chreftien totallement s’arrce 
fier à lacaufematerielle comme ous auôs 
enfcigné cy deflus & repetonsecikores àla 
manicre de ces philofophes eroflicrs qui 
pourcelaontcfte nommez , materiati: Philo- 
fophis ais contempler le plus qu’il nous fe- 
ra poflible.la caufe eiciente & finale ,à fin 
toufioursd’efleuer noftreentendement à ce: 
Premier moteur, & accomplir le dire du 
£far 40. Prophete qui s’cicrie Lenate oculos veffros 116 
excel, 
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excelfum, Cr: videre queérealil hac, Le demaii | 
deàces naturaliftes comment:la quantité 
&abondaïcede:lainatiere. de laquelle is 
veulent que les cometes foient compolez 
fexoitidoine & {ufhfante pour engeugret 
tant démauix qui fouuent fuyuentfappas 
rition de ces COMECtES à icauour f1 les cuer= 
res,tyrannices,hercfies &c'(defque les nous 
avis parlé cy deflus, quand'nous auons 
mis floladuwsdes Theologiens deux {or- 
tes de filcaux) prendront leur fource & cri- 
oine du grand amaz des vapeurs & exhalas 
onsPour:le regard des maladies de iquel- 
les les cometesfont{fouuent auantcoureurs 
veu la erande varictéd'icelles,comime 1t4e- 
ra diét cy apres ; l'abondance de telle mas : 
tiere pourroit elle caufer tant d'efpeces de 
maladies. que Dieu nousenuoye pour os 
pechez apres en auoir cite menacez par ces 
feux : Le pourrois dire côme difoit le pute 

femocquant d'Heraclite qui inc cilamment 

ploratt cofiderant les mileres de l'homme, 
Sed m1r0r quom sdo tantus | u ff cerit humor, 

Mais àluy tant d'humeur comment 4 PEU 
fufnre, 

Qui a coufiours ploré ; fans 1arais vouloir | 
i IE à | | ; Î | | 

voulant dire qu’il s’'efmerueilloit commét | 

l'humeur poyuoit (ufire à entretenir, les | 
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pleurs de ce Philofophetauf : ic m'cftonñes 
tois grandemerit comment les vapçcurs & 
cxhalations pourroient entretenit tant de 
fortes de maux. 





. Des aeux fortes de maux, que Dre 
n'eft caufe du peché, 
CHaP,  XIFILI 
es Cusauons } rouuc que les come. 
à A Rires cftoient Lignes des ma; heurs, 
NS sque tel avice r'aduis de tous 
Re L:'RE nn NU ICS anciens à que kop 'HhioN de 
queiques naturalifies ne doit efire reçcüe, 
lefqr eis font les CCMELCs caufes cfhc iCutes 
des maulx encores qu’ils ne foyent que fi é 
gnes d'iceux; à q de mouobiunte jue autus 
desmeteurés foient veüuz éaulcs X fipnes 
cnfemblerdes mauxcommeilappert ( arf 
que 1ay diét)és maladies, ncantimoins tous 
tesfois celà r”aura lieu a l’endiotét des co- 
metes, ce qui arriuc actuellement a l'vn, 
aarriuant toufiours à l'autre: Maintenant 
pour oier l ambiguite du noi de maulx 
nous ditons qu’ il y a Vn genre de mal que 
les anciens ont appellé malu: nm ver ; Mmalum 
pœne , C’efrà dire mal de veinc,conttaire au 
bien de nature, &! jutre did malum ratio 
ais. alu n cup ,C cRadire, mal de coulpe, 
qui cft le peche contraire au bicn de grace: 
au 
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du premier mal, Dieu peut cftre-lacaufe, 
pourquoy 1left diét Steft maluminchurate 477085. 
quod Domenus nô fecerits c'eft à dire qu'ikn'eft 
arriue aucun mal en.la cité, que‘Diçu n’aye 
fact : nousdifons.que de ce inal les proût- 
ges duciel & de laterre peuuéi €ftre fignes 
C& auantcoUreUTs ; & aucuns  d'iccux can 
{es cficientes, entends {ccondes ; non du 
mal de coulpe, à fin de: retenir noflre libre 
& franc axbitre quine peulrcftre force par 
aucun figne celelte; éar 1 depend de noftte 
ame diuine & immortellé}für:laquelle les 
chofes fenfbles & corpereiles n'ont aucu 
ne puiflancé. Qiuant au mal:dé coulpe ‘qui 
eftle pecheieu we ef Ja caufe;eucores que 
Çaluin apres Luther & Bucewaye impu- 
demwent diét que Dieu-opexe lemal awx 
mefchans, qui éftvnbhlafrnemecxecrabrle, 
d'autant. que.le pe: hc ef diametralement 
contraire à la borte feuueraime, qui eft 
Dieu, duquel la vo 'ontc:ne {€ peut naiti= 
rellement rangse qu’au bien, aitendu que 
telle volonté eftbonne de foy & par natu 
re, parquoy. cilé ne pourra eftre caufe du 
peché;autrement elle conttatodreit home 
me defaire ce àquoy elle ne content: faus 
dra donc rejetter la ciufe du pechea la vou 
lontédefreglec & defordoinee de l’homme 
come çaufe cficienie prices palle, & aSatha 
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comme caufe ann oire externé;ainfi que 


nous dirons plus anplem ent enton Hiéir, 


Gr Dieu ne commet mais permet les pe- 


chéz,quefi nous donnons quelque ation 
à Dieu ez pechez, c'eftentant qu'il ofte fa 
‘@race; OÙ bien qu H agit ce qui eft vatu trel 
Los cequieftmotal ou bien ce que eftcfa 
fcét non deffaur,brefce qui appartient à1a 
nature non auvice ::1] n'ya donc me lc '#ial 
de peines (comme Îles affrétions, aduerfis 
tez, mâladies & c: Ÿ duouel Lieu foit au- 
theur. Maisle Caluiñiiequrne fe fentiia- 
mai: vatncugourra recalcitrer,difant que 
Aepechéeftfouuent la peine dupeché qui 


.acfte perperré & que par ce moy énDicuéf 


authcur du pech:;mais por rceia il ne do: it 
conclurre auc le pec hévienrie de Dieu finé 
par permiffé ; car lors que Dieu voirquele 


‘qu'vntclleiment oblline que parauctune re 


mon (trance il née veult recognoiftre lave 
ritc,comme fontros Caluiniftes permet 


qu'il tombe en des pe: hez plus: Gricfs ,a tin 
que la con ideratio® de la gricfaeté de Le 


pe: bhez l'appel} c à penitente: pource éntañt 
Guc les peines des pechez fort pechez; ré 
ends deformirez, ils ne font de Dieu: -dofic 
des comeres feront fignes dts maux depetà 


- necomme font les calamitez &'aflichioist 


que s'ils fontfgnes des herefies & pechez 
qui 
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qi regneront,ce fera quelques fois fottui- 
tement So ace dentairement,ceftadire,par 
Yinterpofit:0 de quelque autre çaufe: au 
lai trop œxande licence. & libertéquieit do- 
nec en la guerre eftcaufe du peche,melmes 
de l’herefe laquelle cftfouuent la peine du 
peché,car par laguerre mal reglee la iuflice 
cft bannie:c’elt pourquoy les poËtes depet- 
gnent Mars & Betlonc Dieux de la querxe 
Axouis, fans ceinture;lesLatins.les nommét 
difémitas; parce que come le lieuauquelÆole 
enferme les vétseflant ouuert la mer eftcf- 
meüe &agitce; aufli fans vergoigne toute 
licence eft permife à l’ouucrture dela guer- 
re & tout vice.regne., C'eftce que diét le 

dote. Lois 


Nulla fides pietasg, viris qui caftra fequuntur, 





nt TS 
O ue des maux qui arrient toufioursies fignes 
nt + J 


vifibles ne paroifent:que lepeches ejE 
canfe de nos aduerfitex, 
CHA PT AX Ve 





x SIIEV fouuent nous couoyeplu- 
(4 Ÿ| Heurs aduerfitez defquelles au- 
i cun figne n’aura prece de auciel 
PR, 


ou enla terre; cela depend de fa | 
yolôte qui taact partout re Les prodiges pluf- | 
toft en va temps qu'a autre POUX CEE tAiRES | 
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caufes anous incogneües: Ceft ce quede= 
ftruiét l'opinion de plulieurs naturaliftes 
qui rejettoient la caufe des maladies pefti- 
Icntielles & autres maux au feul amaz des 
€xhalations d'ou ils veulent les cometése= 
fre faites, veu que la pefte fouuent infe= 
étera plufieurs contrees & regions fans 
qu'aucun figrie manifcfte en aye cité pofte 
&auantcoureur.le diray que c’eft vne mar. 
que de lire de Dieu cuidète lors qu'il nous 
preuient de certains malheurs tout äcoup 
fans aucun figne qui aye precede, encores 
quenous n’ayons aucun fubieét de murmu- 
rercontre luy , lequel nous a donné {a loy 
& a parle de tout temps, nous fufans co 
gnoifire que la peinevient du peché La loy 
de nature nous enfeigne que l: peché qui 
fe commet ne demeure iamais impuny . ny 
plus nymoins que le bien-faiétne demeure 
fans recompenfe: Ph2raon W’eftoit ignorat 


. decela, Ce que le pouuoit diftraire de faire 


malaux Hebrieux , ny de l’autre loy de na 
ture faire à au'ruv ce que vous voulés qu’'ô 
Vous fice,mais routesfois Dieu n'a layfsé 
voyant {on endurciffèment de luy enuover 
plufieurs fignes poftes & ‘hcrau'ts du ma- 
heur qui luy arriua, Et pour reprendre ce 
dif ours de plusloing , fi nous parlons du 
temps de la cheute des Anges, d'autant que 

Nu SE : Sachaël 
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Sathaël auoit voulu môter plus hault qu'il 
ne deuoit,r’entendsqu’ilauoit voulu citre 

afis en la montaigne,c’eltäadire en l’heri= 

tage de Lefus-Chraft,& eltre efoal a luy ,ce 
dragon vaincu par S. Michel eft combé fi £fcp js 
bas que 1amais il ne s’é releucra:cefte cheu- Apocaly, 
te qui eftaccoôpaignee de perpetnels tour: 12, 
ments €ft la fuitte de fon peche, Adama 

serdu fon cftar.& aicite réplyde toutes mi- 

{eres &affliétions defpuis fon peché,brefla 
plus part de ceux qui ont dés irfortunes & 
aduerfirez foyent deüement aduertrz que 

leurs pechez en fontcaufe, al eft dit vhi n0% 
eff iniquitas bi non et adnerfitas, Noître Dieu 
voyant l'iniquité des hoimines ila abrege 

leur vie,& l'a limitee aix viñgts ans, puis 
voyant l’obftinee malice de fon peuple fui- 

uant ce qui eftdict,renlers eff tétra miquirate Genef.6, 
à facie eorum.1! a prononcece{tefpouu:nta= 
bleArreft, fifperdain eos cuin terra, Ceft à dire, 

ie les perdray auec la terre:lors il'a enuoyé 

le deluve, lequ£1 n'a efparoné aucune creas 

ture {ur la terr: excepte Noë Ktoute {a fa- 

mille , & comme Noë n’eftoit du nombre 

des mefchans eftant diét de luy,Nne verd in 

uenit gratiam coram Den,1!reftoit rafonna- 

ble qu’ilfentit l’eflort du déluge auec le re- 

Îte de ceux qui habitoient en ce monde, 
Pluficurs font curseux de fcauoir fi ce delu= 
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406 Teratologie on Difcours. 
ge a efté preueu par l'afpeétdes aîftres, & fi 
aucü ligne ne paroïftau ciel pour hr aux 
hommes d’ aduertiflement,ic dy que les pe- 
chez defquels les hommes eftoient lors at- 
teinéts les aduertifloient aflez du malheur 
& defaftre qui leur deuoit arriuer, encores 
qu'ils n’ayent eu faulte d’aduertiflement 
par NoË€ , ny plus ny moins que depuis le 
deluge les enfans d’Ifraël font tombez en 
plufieurs s defaftres apres auoir efte aduer= 
t1z par la bouche des s Prophetes( côme d'vn 
Hicremie,Lfaie & autres lefquels n’ontefte 
creüz) fans qu'aucun figne aye preccdé ny 
auciciny en la terre: Ge nous voulons. par« 
ler plus particulicrement, les maifons des 
Roysont cfiefrappees delaverge de Dieu 
apres auGir reccu l’aduertiflement des Pro 
heres enuoyez pour ceft effect, aufli Iero- 
2 rm Achab,font menaçez, de ce les 
ç hiftoires facrces en font piètnes: Si nous 
_ parlons de laruyne du monde qui arriuera 
par le feu nousen fommes deucemeét aduer= 
t1z par les Prophetes &-Sybiles, encores 
qu'aucun figne ne feutauantcoureur de ce- 
fc ruine : Qu'eftilbefoin que les hommes 
demandent des fignes du ciel pour eftre ad: 
hert1s des mi0re & encombres qui les tas 
Jonnent s’1ls perfeucrent en Jeurs pechez? 
Eee mauuais riche a priéAbrahamde donner 
des ad= 
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des ‘iduertiflements à fesfreres ; mais 1l a 
re qe ’1]s auoient Moyfc les Pro- 
phetes. aluin ne /péut dire que: Piçu ne 
l'aye aduerey defa damn atiot! ET. uqu'ila 


fecu que Exrraeccléiam nu! laifalus { fa ED 


bref que toutimalheurarriué àccluy qui fe > 
depart del’E life en laquellctous les faints,; 
Debes ont ef régeéi terez par le: Sac réient/. 


de Baptefine Donc nous auons d'aûtresad- 
uertiflements fans'attendre F ap parit16 des 
coimctes pour fut X € nee les malheurs 
qui accompaignent nos pec hez, &neant- 
moins lorsque lieu enuoye te Is fign cs & 
au-res nous les deons craindre & redoub- 
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De l'erreur de certains sfralogues far Le fait 
des Cometes & Affres. 


CH AP::,0Xx Vi, 


Luficurs de nos raturaliftes ont 
PA éftrme que le Comete cftant au 
* RE Belicrfignifie la mortd'ynPrin- 
Bal ce Ch reffien, cfufion & cfpan- 


chic eméntde fan o: f1 au Tavreau,fubuerfion 






NA Chreftrennes & mortalitéen Bab 
lonc: faux Poiflons ,inon dati ons & def- 


sr A à tiuieres : Gain des figne s 
en la coniontét ion defquels lés cometes fc- 
Tronc 
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108 Teratologie ou Difcours 
ront veuz,lesrraiétezfaiéts fur l’apparitiä 
des cometes font ordinairement mai à pro 
pos pleins detels & femblables difcours 
indignes d’vnChreftien, Ceux quifuuent 
Ptolomeccommettent pluficurserreursen 
cela,ils difent que de la conionétion de Ju: 
piter & Saturue la peñe à opprefhon des 
Mmonarchies dependoient,Ajbumazar attris 
buc celà a Jupiter & Mars, s'ils regardoiër 
quelque hgnce humide, lesautres ontattri- 
bucreleficét à l'Eclipfe; lesautres ont dit 
1e la plus loxiflante Monarchie ne pale 
ouze cens ans , & que cela fe cognoifloit 
par les aftres: ce fol & infensé Albumazar 
cutre plufieurs chofes ridicules & ineptes 
qu'ila efcript,, auoit prediét par l'afpeé 
des Aftres que la fin de la religion Chre« 
ficnne eftoit limitce iufques à l'an 1460. 
(ce que nous refutérôs cy apres)& que lors 
uc Ja Lune fera coniéimétc àlupiterauec 
latefte du dragon, celuy quidemandera 
uclque choice à Dieu, limpetrera: comme 
£ noitre Dicu oétroyoit nos demandes à 
yaifon de la conionétion des aftres & non 
pource qu'il les voit equitables & que 
nous meritos par noftre bonne vie qu'elles 
foient cxaucees : 1oinét qu'il s'enfuyuroit 
que lors de cefte conionéti6 de Lupiier {ufs 
dicie nous ferions afleurez d’inpetrer de 
nQ:re 
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noftre Dieu ce que luy demandons:or 11 eit | 4 
certainque le pius iufte ne peult s'afleurer | | 
de telle chofetainfi Dauid demädoit aDicu, | 
Dirigatur oratio mea ficut incenff[um € c. €n 
priant nous remettons le toui a la volonte 
de Dieu.cftant diét en craifon Dominicale 
fiat volunras rua,t&lerreur ef vrayement des 
Caluihifles qui ont vne ferme afleurance 
de eur faluation, de laquelle S, Pau! vaif- 
feau d’elettion n'eltoit aficure;car 1l eft dit 
par le mefmeDauid, seruire Domino in rimore. 
de cecy nous parlerons au fecond liure, 

Aucuns des Medecins appellez I4troma= 
themarici ont raportéles caufesdes hebures 
intermittentes aux aftres, voulants que la 
mélancholie fuyue le mouuement de 5a+ 
turne, la bile ou cholere celle :de Mars, le 
fang celuy de Iupiter , le phlegmeceluy de 
là Lune, ce qui a eftérefute par le Comte de 
la Mirandole, Les Arabes quittans les 3, com, 
afres ont attribuc la diuerfitédes parox1f- -4ffro, «. 
mes ou acces des fichures à vne propriete 47» 
occulte & cachee des humeurs,par laquelle 
ces humeurs ont vn mouuernentencCertain (4 
temps, mais nous pourrions dire que les pl 
periodes des accés dependent pluftoit de la | 
quantité & qualité dela matiere que d’'vne | 
proprieté fpecifique;ainfi lesmenfituesdes 7 
femmes ont la caufe de leurs cours depen- 
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dente pluftoft d'vn amas dematiere & qua 

lité d'icclle que d’vne propriete occulte, 

telle quieft en la pierre: d'Emañt d'attirer 
le fer ,lepourpié d’ofter lagañement des 

dents. Nofire Galien produiéi deux :caufes 

des diuers periodes .& accés des.fichutes,, 
fcauoir lavaricté du fang par lequel Ja par- 
te cf nouurrie, & la nature & complexiô 
de lapartic/aquelle reçoit la nourriture: 
aufl aucuns ont voulu que le fe ptiéme IOUr 
aye vn droiét de crife acaufe de certaine 

influence du ciel, nonobftant que les crifes 
des fiebures foyent pluftoft detics au com 
bat de la nature & maladieappellé par no= 
ftre Hipocrate Ephodos, qu'aautre caufe : de 

cecy nous parlerons enfon hieuDieuaydar, 

voyés, Galien au liuretroifiéme de Drebus 

decretoriis. 


ns 





De l’année Cijrnatériques 
CHAP, : XVII 

Re Lufceurserrent standement fur 
a, TA lefa1û de PanneeClymaterique, 
RE w. on dit vulgairement , communs 
ee error facit vis ©: dulce eff infanire 
cum mulris, mais le doéte , fage , & difcret 
Mecdecinnefe doibt arrefter aux concep- 
ptions du vulgaire , amis les doit bilançer 
& pezer pour içauoir ficelles ônt quelque 
| fonde 
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fondement: c cf pourquoy Cicéron difoit 
Loquend: popuio,iudicandipartes mhi re eruauts 
Toubert orand Medecin a faiét vn hure ine 
tituié des erreurs populaires , à fin de de» 
ftourner les Medecins de plufieurs propos 
vulvaires qui font plus problables que ne- 
ceii. dires, & ic diray totallement faux,entre 
lefque] seftce qu'on diét de lannee Cly- 
materique en laquelle on met ou vn peril 
&X danger dela vie, on vne prolongation 
d'icelie. Or nous difons c que cefte echelle 
dite en grec, cmax ; ou efpace qui cit en- 
tre deuxparalleles , n’eft vn nombre fatal: 
ce nombre de foixante & troisansne peut 
citre caufe de la mort , autrement faudroit 
a l'exemple des Pyrhagoreens mettre “Hs 
telle force aux nom sr que la neceflité de 
mouriren dependift & approuuer ledire 
dePythagoras, que la puiffance des nom= 
bres cftoit telle qu elle pourroit forcer les 
Dieux : aufli le poëte diét. | 
Nos ntmer: fumus,numero n4mg, omnia conffat. 
Nous fommes tous des nombres , rien n’eft 

ycy fans nombre, 
Si nous ne voulons interpreter le dire du 
poëte du nom bre , poix & proportion, e{- 
quels Dieu acreétouteschofes, omnia fecit 
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que la neceflité de noître vie & mort deptd 
de 
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14 Ter atologie ot Diféours 
de la feule difroi:tion & volonté eternelle 
de Dicu, auquel parlar t 1cb diloit , c Ohjtie 
tuifti LErint0: Viiat qui prateriri non POteT UT 
Qui eit celuy qui voudroit dire que ’hom- 
hic part de ce Hbtide par le commandemét 
des uoumbres & non par celuy de fun Creas 
teur lequel nous redemäde ame q qu’il nous 
a donnec lors qu’il Iuy plaii? ceit ce que 
difoit ie poëte Payen, 
Encres. : Mancipio nuili data vita eftomnibu: vfu, 
Marssel : Dum Simoneta decès media tam morte laboret, 
Hanc antiiaim nobu,qur dedit accipiat. 
farquoy la vie de l’homn 1e n’a fon fonde 
fient {ur la: pPyutation au neuf fois fepts 
ou fur ies nonbres Ciymaiberiues, ais 
au principevitaldes parties lolides 8 En cé 
ncétar viuiique,;ou baume, Île tout n'ayant 
autre au beur que Dicu duquel 1l eft diét, 
AE. fn iple junussmouemur, viuimus in ip{o vitaerat. 
Tah. z. f: d'autast que lautheur de la nature a 
voulu que nous tuilions mortels felon le 
corps, araion du peche par lequel la mort 
ci: entree au monde, 1l fe faiét en nous peu 
a peuvnc perpetuc lle perte de noûre triple 
fubftance, d’ouseifuit en + ja vicillefle 
Car. HU eufe de la mort : le poëte difoit 
de l:  fortapropos. 
fonie. Ofrepit nan intelleita lenectus: 
Car ny par le boire ny par le manger nous 
ne pou- 
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ne Pouuons {i bien fCparcr je de gaft qui ie 
faiét en nous qu'en din il ne S’engendre cn 
noîire corps fansy penfer plus deiuperilu- 
tez X CX LCrHEu LS que dé Don fuc X \oUa= 
ble pour la fCparation du default de nuitre 
nature,laqueiie GEUHENLIELEIMERT inNurrie 
& debuie qu'il fault qu’elie quitte la partie 
&le jeu lors que lamortarriue quirmaifiris 
fe foubs la voulte du ciel sout ce qui cfê 
corporel & fenhble iuiques aux clements, 
finon {elon le tout au moins 1clon leurs 
parties. Laifiant l'erreur de ceux quimets 
tent force en l’annee Clymaterique,medi= 
tons {ur ce difcours rouliours Ja mort, &., 
fongcons que noltre vie n’eit qu'vne pre 
Parauion ala mefme mort de laquelle la 
vicllefle doit felon le cours de natureelre 
plus proche que la icunefle, & pourte l’an= 
nee de 63. aus quéceile de 33. 43, &Kc, 

à celle fin que {oyons touhours prefts & 
apare Hlcz par nofire bonne vie à recepuoir 
cefte mort quinous eftineuitable,bien que 
le temps d’icelle nous foit incertain : c'eft 
par le moyen de cefte mort que nous en- 
trons en vne vie beaucoup meilleure que 
celle cy laquelle ie diray auec l'Orateur 
Payen, pluftoft vne mort qu'vne vic. [| me 
fouuient atoir leu de ce bon Empereur 
Maximilhan avant receu lettres de {on 


H 
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grand imaïftre par lefquelles 11 le congta= 
tuloit de ce que heureufementil auoit paf- 
se Pan clymateric, luy fit refpôce que tou- 
tes les annees luy éftoient clymateriques, 
& qu'il ne raportoit la conferuation defa 
vicallicurs qu’à la feule prouidéce de Dieu 
laquelleil louoit, parce que fouuent Abra- 
ham difoit à fon fils faac, Deus prouidebit, 
c’eft à dire , Diçu y pouruoira. Voila vne 
refponce digne d'vn Empereur Chreftien 
tel qu’eftoit cefluy cy : c’eft pourquoy le 
Prophete roy al remettant toutes leschofes 
du monde àla difpofitio & volonté de Dieu 
pfd. 54. difoit Laëta cur aim tuam fuper Dominum & ipfe 
te enutriet dc, Lesmedecins defquels nous 
auons parlé,oultre l’erreur qu’ils ont eu de 
Pannec clymaterique , ont eftimc que les 
fignes du Zodiaque qui font douze ont vne 
particuhere vertu & puiflance fur les mc- 
bres de noîftre corps , comme le Toreau fur 
le col, les Gemeaux fur les bras, l'Efcreuifle 
fur la porétrine,& ainfi des autres ; 1ls font 
dificultéde feigner lors que laLuneeft aux 
Gemeaux:nous fer16s trop prolixes fi nous 
voulions nous arrefter aux opinions er- 
ronces des Aftrologues touchat l’afpeët des 
Altres, Le diray que quelques vns de notre 
temps indifcretement ont rapporté ce qui 
deuout pluftoft eftre remis aux iugements 


de Dicu 





Fa 


des fignes @ prodiges. 11S$ 

de Dieu inperfcrutables qu’à la eonionét10 
de certains aftres;la caufe de plufeurs euc- 
nemens de{quels nous auons peu eftre fpe- 
étateurs , comme par exemple lan 1 $ 67. 
en vnimefme iour, en Septembre , auquel 
noftre Roy Charles ( que Dicu abfolue } 
cuida eftre prins à Meaux , plufeurs defa- 

ftres arriuerent en l'Europe & Affrique à 

l'endroiét de quelques Roys, comme celuy 

de Suede , de Thunes & [ezabel : ie ferois 
trop prolixe fi 1evouloisproduire plufieurs 
autres opinions du tout abfurdes & 1e di- 
ray impies fur ce faiét, lefquelles ’eftime- 
rois plus tolerables à l’endroiét de ceuxqui 
font infidelles que des Chreftiés enfansde 
liberté & franchife, pourquoy 1l eft efcrit; 

a fignis cœli nolite metuere que timent gentes. 





De l'excellence du Ciel, refutation des 
Affrolognes touchant les Affres. 
CHar. XVIIE 

ERA Vant qu'entrer à la refutatio des 
Qi opinions des Aftrologues citez 

eu cy deflus , 1lfault, xemarquer 
as qu'entre les œuures de Dieu ad- 
mirablesque nous voyons de iour en 1out 
cit le Ciel: & s’il y achofe vifible qui ma- 
mifefte fa gloire c’eit celle la,c’eftpourquoy 
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116 Teratologie ou Difcours 
| le Prophete royal difoit ; Cœlsenarrant glo= 
riam Déi @ opera manutum eius ahnwnctat firma- 
mentum. Et parce que nous voyons le Ciel 
{Hi fouuent,c’eit la caufe pour laquellenous 
no l'adnirons comme nous deurions, autät 
eh pouuons fous dire de l'homme qui eft le 
microcofime ou petit monde ; comme 1}: a 
cftédiét: parquoy S. Auguftin diét fort à 
propos, Quamurs miraculavifitilium naturarnm 
videndrafiduirate voluerint.tanien cum ea intue- 
mur inufiratifimis € rariffimis, maiora funt: 
par omni miraculo qued fit ‘per ‘hominem mains. 
miraculum est homo : c'eft à dire combienque 
lés miracles dés natures’:viibles ne foien! 
prifez & efimez à caufc qu'on les voitor- 
dinarement;toutesfois qändnous les co. 
templons auec vne fagefte ils femblét plus 
grands que les plus rares & inufitez, car 
l’homme eftvn plusgrandiiracle que mi- 
racle quelconque faict par Phomme: cefte 
fentence eft digne d'eflre retenue . Le croy 
que fi les homines fe contenoient eux mef- 
mescomme 1] fault, & le ciel qui les cnu- 
ronric,ils ne tôberoïent 1amais cn impieté, 
& dans ces chofes vihbles 1l$ verroient cô: 
me dans vn myroïrreluite l'image des cho- 
fes inuifibles , comme des Anges, de Icur 
mue diuine &'immortelle, & par mefme 
moyen de celuy duquel toutes chofes de- 
‘ pendent, 
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pendent , & qui a de foy & con d'ailleurs 
{on € tre CtCTHtÉ, pui ance, bonte, KE. Le 
ne puis que je ne cite CC Que nous lifons de 
ces fainé ts perfonnages Ignace E ovola, & 
François Xauerius (pour 1 a piété de fquets 
ae re td fruit qu'ils ont faiét en la foy 
C Grctienne , comme encorcs font leurs 
fucceffeurs par tout le mornide , la memoire 
eft crernelle)lefquelsfouuentregardans le 
C1 cRéorenrieltiient rauisen leur cfprit 
qu ’1ls fondoïrent'en larmes, car tiscentem- 
ploiét leciclcomme les banniz font le lieu 
de leur naiflance & le port auquel 1} fault 
n6 fans grand hazard & danger de quelque 
foudain n: aufrage aborder,apres auoir long 
tempscombatu aucc les plus forts & puit- 
ns nts ennemis,le Diable la chair,Stke mode, 
durantcefte vie : tellement que lafidue & 
frequente centemp lation du ciel tant def: - 
te fe ruoit à Ces vertucux & es perfoti- 
nagesen leurs peines & trauaulx de repos, 
en Rs Cl De oie s de foulas, en leur ccbät 
de force, en leurs aduerfitezd’ayde & con 
fort. Quieftceluy lequelentre vn m6 
d’aftres defquels ce ciel cftembélly n'admi- 
re le fouuérain Dieu lors qu’1l voit le So- 
leïl Jequel d vie grandeur 11 Cry able fur- 
pañle l'vniuerfel : globe « delamer &dela cer- 
te, enfemble des cftoilles: de la D ÈE 
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418 Teratologie ou difcours 
magnitude ? c’eft la lumiere de laquelle le 
premier moteur fe fert pour donner la cha- 
leur viuifante aux animaulx & plantes, 
bref c’eft celuy qui comme vue caufe ho- 
monyme, où équiuoque auec la fynonime, 
Arifto.z. Où Vniuoque , fcauoir homme engendre 
de satu. homme, r’entéds l'homme cxtericur: c’eft 
?[4. 18. celuy lequel le Prophete royal pour fa 
Eclef1# naifue beauté compare à l’efpoux , & pour 
fa force & impetuofite au Geant : c’eft le 
vaifleau admirable de ce hault & magnifi- 
que œuurc : c’eltceluy pour lequel plu- 
dieurs, au lieu d'eftre canduiéts par Pafpeét 
de fon excellence & beautéà la fouucraine 
beauté & bonté ont idolatre .adorant les 
planetes comme Dieux, en quoy les Ethni- 
ques par la fuggeftion de Sathan ont efté 
&. Den. deceuz & trompez. l’'Apoñtre des François 
Es de 4, diét que le Soleil nous enfeigne vne euidé- 
“6. #10 & exprefle image de à diuine bonté, 
d'autant que ce n’eft de propos deliberé & 
par eflcétion qu'il illumine ce monde infe. 
rieur :enquoy ic diray que Dieu doit eftre 
recogneu pource qu'il eft tout bon,inmeéfe, 
tout puiflant , d’autant qu’il faiét mouuoir 
auec vn ordre incroyable à l’entour de la - 
terre vne chofe qui eft priuce de confeil & 
raifon : c’eft noftre premier moteur qui 
tourne immediatement par fa toute-purf- 
| fance 
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fanceou medrateinent , fe feruant des An- 
ges,cebel aftre, 3 celle tin de donner la vie 
a fes creatures.. Moyfe craignant que Îes Deuter. 
Hchrieux , à la maniere des Gentils ne {e cars. 
fejifent idolatres en contemplant la digni- 
té des cieux , leur a faiét vne rigoureufe 
deffence de m'adorer lesaftres. Il nya eu de 
tous les Roys d'Ifrael que trois qui n’ont 

oint erré,, ainfi qu’il nous eft enfeignéen. 
lEcclefiafe (entre lefquels a eftéLofias)en- 
tant qu'ils wont enduré aucune idolatrie, 
herefe,fchifme en leurs Royaumes.Cebon | » 
Roy de [udaOfias feit brufler tous les vaif- D 
feaux confacrez au Soleil,à la Lune, & aux 
douze fignes,mefmes lescheuaulx lefquels 
eftotent dediez par les Roys de Luda au So- 
leil & àla Lune,enfemble les chariots.C’eft 
pourfaire la leçon aux Aftrolooucs, qui 
attribuats tant de vertu & force aux aftres 
{ontvrays 1dolatres: penfent-1ls que le ciel 
aye eftécreé de Dieu pour nous apprendre 
sos bonnesaduentures?penfent-1ls que les 
aftres puiflent cftrecaufes eficientes des = 
étions humaines , lefquelles deppendent 
d’vneame laquelle à eftc créce en fon franc 
arbitre ? penfent-1ls que poftre ame foit du 
nombre deschofes materielles lefquelles le 
plus fouuent agiflent d’vne mefine forte & 
façon , & par neccihitc, pource dependent 
| À Ha 
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aucunement du ciel? efliment-ils que le 
diucrs afpcét des aftres caufe 1cy lecomble 
des malheurs que nous vovons de iouren 
tour arriuer pour nos pechez en ce monde? 
le ciel pourra lors qu'il plairra à Dieu nous 
donner quelques fignes de fon ire qui nous 
menace ,non qu'il force & con: raigne nos 
aëhons. Si le Soleil fe leue quelque temps 
“ayant fa fplendeur & lumiere accouftu 
mee ainstelle que ie poËtc-Homere nous a 
seprefenre , cela nous figniñie ie ne fcay 
quel defaftre:ic diray que d’autat plusque 
le Solcil parotftobfcur, plus facilement les 
corpscontenus en cé monde inferieur font 
fubieéts à pourriture, de la cit venu l’an- 
Cien proucrbe, nos Sole € Sale nibil habewsts 
melius, c'elt a dire,que nous n’auonsrien de 
meilleur que le Soleil & le Sel: ileft dit je 
Solcil pour les crandes commoditez que {à 
lumiere nous apporte , l’hômetrifte & mc 
Jancholique ft rédu ioyeuxlors que le So - 
Jcil fe mo: re,noftre chaleur naturelle ensé- 
ble lesefpritsvitaulx,naturels,& animaux 
font rédus plus forts & viscoureux,& pour 
ce plus prôps & agiles a exercer nos atiôs 
le iour que la nuiét, Ceft pourquoy il nefe 
fauitefmernciller fi en la maladie de Na- 
piles les douleurs font plus vehementes la 
nuict que le 1our , d'autant que la chaleur 
PR RC NA LE naturelle 
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naturelle eftantexcitee parla lumiere du 

Soleil morftre d'auantaige fa VIgucur au 

dehorspou r'lcexercice des fonétiôs ducorps, 

quifaict que les mauuais excrementstels 

Que font ceux qui font ladiéte maladie fe 

diffipentplus facilement par les pores, Ce 

n’eft fans caufe gre Plaron & auant luy 

MercureTrifmegifte ont diét que le Soleid 

citoit l’eflence & ame du morde : voyés le 

petit liure qu'a fai Tulian l'Apoftat du 

Soleil,trouué depuis peudetemps, & les 

cométaires de monfeur deCidaleEucfque 

fur leMercure:noftre côciliator apresauoir 

cnfeigné que nosefprits ont plus de viuas 

citéle tour que la nufét à caufe dela prefcn- 

ce du Soleil, & que par mefme moyen noz 

Ître chaleur la nuiét eft olus foible & imbez 

cille(comme ayant befoin d'eftre aydee de 

la cclefte aucc laquelle ellc a vne fympas 

tic) afleure qu'il meurt beaucoup plus de 

gens la nuiét que le iour, & que cela a efté 

de tout temps obferue, lifez ce-que Galien «. HS 

diétapresHipocrates où 1l parle amplemét r.parlr 

du Soleil dela Lune & autres aftres:reuenôs Æ,p0.de 

à l’ancien prouerbe cité cy deflus, auquel 1l #orbss . 

n'eft feulement parlé duSaleil mais aufi du VHLg. G 

Sel, ce qui n'eft fans raifon, d'autant que le Tu 
É < pas ni ,eb des 

fel c’'eft vn Symbole d’Eternité » Homere cretert 

appelle les fels,fels diuins, eftant le propre 


) 
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des Dieux de n’eftre iamais fubicéts à cor- 
ruption, or le fel empefche les chofes de fe 
corrompre. | 
Nous nous pouuons afleurer que defpuis 
trante ans & plus nous n’auons veuicy le 
Soleil auoir fa naifue clartécomme 1l fou- 
loit , c’eft pourquoy ilne fe fault efmer- 
uciller files quatre faifons de l’annce ne 
gardent Jeur naturelle conftitution, & fi la 
terre ne produiét les fruiéts en quantité & 
qualitételle qu'elle auoit de couftume,bref 
fi les viandes ne nourriflent & fubftantent 
comme elles ont faiét auant ce miferable 
temps.Dieuauoit menacé le peuple d'Ifraël 
de ce malheur,ie renüoye le lcéteur àmon 
difcours du comete cy deflus alleoué : les 
feuxqui paroiflent en l'air de diuers genre, 
1 multitude des araignes, fouris,mouche- 
rons ou petis VETS qui ont aifles,des cham- 
pignons & potirons ; fignihient vne pete 
prochaine, les chiens enragez , les tremble- 
ments des vinséscaues, les fruiéts dela ter- 
re infipides & qui ayfément fe corrompét, 
abondance des mauuaifes herbes qui naïf 
fent éschamps : Et pour reuenir au ciel'il 
nous donne quand il plaïft à Dieu fesfignes 
& marques des malheurs quinous talonnét 
fi nous ne faifons penitence. 
Parcertains afpeéts des aftres plufieurs 
vapeurs 
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vapeurs peuuent fortir du fein & replis de 
la cerre,lefquelles fouuent imfeétent la fu- 
perficie de cefte terre &engendréten icelle 
vne fterilite & famine:comime iladuinten 
Sagon & Samarie, ilarriue quelques fois 
que ces vapeurs malignes ne s’arreitent en 
l'air ainsauxcreux de la terre, d'où s’engé- 
drent des efpouuentables tremblements de 
terre,comune 1] s’eft veu de noftre temps en 
la ville de Fcrrare & en France,de ces va 
peurs ilarriue fouuent vne mortalitc au 
beftial comme on a veu par experience. 

Lors que noftre Sauueur a enduré pour 
rachepter legenre humain le Soleil & 1a 
Lune ont monftre que comme feruitcurs 
ss compatifloient {fi ainf 11 fault parler)à 
la mort & pallhion de leur Maiftre & Crea- 
teur,autant en ont faiét les pierres,laterre, 
bref les chofes inanimees & animees : c’eft 
pourquoy l’Apoñtre des François s’efcrie 
voyant l’echipfe duSoleil eftre faicte la Lu- 
ne eftant en fon plein contre le cours de 
naturC, 4ut Deus nature patitur,aut munds m4 
china deftruitur , c’eftadire , ou le Dicu de 
nature en endure ou la machine du monde 
eft deftruiéte: S, Denis en vne Epiftre qu’il 
efcrit a Policarpe,& en vne autre qu’il ef- 
crità Apollophane Philofophe, tefmoigne 
qu’il a veuaucec grande admirat16 l'eclipfe 


de 


se 
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de Soleil q ui fout veüe en la mort & paf 
de noftre Sauueur le e ne puisen paflant que 
1e ne réfute l’erreurd’Onuphrius leque jar 
feure que ceft eclipfe eult eftc plus mer- 
merlleufe ficelle fut arriuc£ troisiours apre 
la pleine June, car Peclipfe du Soleil ne fe 
ae naturellement finon lorsque la lune 
ef comoinéte auec le Soleil, & couurant 
fon orbe nous oftc fa lumicre,parquoy tant 
plus la Lune cftefloignec de céfte conion- 
dionhibins celle fil cchipfe du Soleil: or 
la Lune n’cft jamais tant reculee du Soleïrl 
que lors qu’elle le citenfon 2 pource en 
ce temps duquel parle le poë 
Comic huh Lune plena fem: d 0? je coiffent 
naturellement elle ne peut faire ladiéte 
cchpfe de Solecilainfi lPerre eur de ceftAftro- 
logue et notoire. Pour reucniranoftre pro- 
possauant la mort de l'Empereur Charle- 
magne l’eclipfe de Soleil & Lune fut con- 
tre ï a Eure Ordinaire lefpace de fept 
tours il parut vne orande tache noire au 
Soleil,cecy eft fouuêt arriué fi nousrecher= 
chons les anciennes hiftoires mais l'exem- 
plede noftre temps nous feruira d’ aduan= 
tage pour la pr cuuc de ce difcours: en l’an- 
nee precedente 1 60: «depuis lemois dA= 
uriliufques à ce temps on obfcrue de iour 
eniout là cou leur du Sol leil ] lors qu le 
RCE leue 
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jeue & coùuc he noti atcouitu mec 5 tellemet 
que jes Vicux payfants en font freftonriez 
que rien plus, prefage que Di CU HOUSME= 
nace de certains malheurs à aduenir iefs 
quels 1l rous conuient euiter par la plus 
prompte penitéce F {c pourra:sous 
diions que l'amas de plufieurs mauuais fi 
gnes concurrents enfemble font la maladie 
mortelle. Or ilne fe fault efmerucilier ft 
quelque fois lesafres copatiflent à nos de 
Liâres & malheurs d'autant qu ils on ei 
creez pour amour de nous : 1 Dieu parle 
moyen du cicl nous faiét cognoiftre qu à 
citirritccontre nousàcaufe de no 2 pros 
1lnefault pourtant dire que ce cie lappots 
te aucune nec eflite 


De la faulfe Affrologie 
6 : H À A 


+ ICus Mirandulanus afaict dou 
{| liures contre les Afirologues, 
EME aufquels 1l en cigne que la faule 

ERA RS * fe Afro! OLIC a cité rues tce par 
tés a cfprits pour abolir la prouiden- 
cetant divin € quehumaine, & la medecine: 
car fi on côtefle e quelesp particulieres aéti10s 
des hommes deppendent de laconftellatiô 
des Aftres , 1] fault par mefime moyen nicr 
ce que 
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ce que les vraysP hilofophes ont toufouss 
maintenu , fcauoir que le ciel n’eft qu’vne 
organe & inftrument commun de la diuine 
vertu, & qu’il n’eft qu’vne caufe generalle 
& commune des eficéts d'icy bas, 1ettant 
fon influence feulemet fur ce quieftcorpo- 
rel:il faultaufli fi tel erreur a lieu excufer 
les pechez deshommes comme r'ayants au- 
cune dependence de la liberté de noftre vo- 
lonté,tollir les loix.brefofter à la maniere 
des Manichecs & Caluiniites le franc arbi: 
tre. S.Thomas , Albert le grand , & auant- 
eux Platon & Ariftote,n’ont 1amais fait 
eftat de PAftrologie judiciaire,n°y trouuât 
aucun fondement, Auenzoar qui a efte vn 
medecin fort experimente, lequel Aucroës 
tefmoigne auoir vefcu cent trente cinq ans 
(femblable à Afclepiade qui ayant vefcu 
long temps fans auoir oncques {enty incô- 
moditéde fon corps fe tua tôbant du hault 
d'vnc efchelle }apres auoirefté quarate ans 
fans praticque fut le refte de favie cn cran 
de voguc:or ceft excellent Medecin enfei- 
gnoit qu’il ne falloitiauoir efgard àla Lune 
&Xaux aftres quand ileftoit befoin de fer- 
encr & purger; qu’il faHoit feulemeét choi- 
br vn temps modere en chaleur& froideur: 
il blafmoit totallemét la iudiciaire, cé qui 
fait contre les Medecins Aftrologues qu’ô 
1 HOMME 
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añhomme en derifon latromathematici:ie di- 
ray que pendant que ces Medecins efpient 
le mouuement & conftellation des aftres 
le dire du poëte fe faiét veritable. 
Sero medicina parature 
Cum malaper longas inualuere moras. 
Le remede eft trop tard bien fouuent pres 
are, 
Quand le mal fans fecours trop long temps 
| durc. Libre ?. 
Hipocrate diét, occafio praceps, pource il la m7 pe 
fault prendre en temps & a heure fans dif # orif. 
ferer.Ces Aftrologues ne confiderent qui 
y a deux fortes de temps , vn d’eleétion ou 
de choiz, l’autre de neceflite, & qu’en celuy 
de neceflité le Medecin doibt apporter 
prompt remede, & ne s’amufer aobferuer 
les conftellations.Il me fouuient auoir leu 
de Caflius qui ne voulant laifler efcouler 
l'occafion de donner la bataille refpondit 
fagemêta vn Aftrologue qui l’aduertifloit 
de ne côbatre auant que le Soleil euft pafle 
le Scorp16,qu’1l necraignoit & redoubtoit 
les Scorpions,mais les foldats & ennemis, 
Hipocrate quiavefcu plus de cinqcens ans 
auat Prolomec(duquel en partiecefte faul- 
{e Aftrologic eft fortie) & Galien apres luy 
n’ont excedé la difpofition de lair,& ne fe 
font arrefttz enappliquant leurs remedes 
à la 
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alaiudiciaire,S, Auguiuin afouuent bjaf- 


nc & reiette du tour 'Afirologie iudieiar 
re, ouin{pcttion de Phorotcüpe ;reputans 
les hommes temeraires qui veulentalioir 
leur jugement des deport éments& aétions 
des hôines & de leurs voloñtez par Pafpect 
des Aîtres Eel:a MenardusMedecin de Fcer- 
rare a bon droict reictte PAfirologie iudi- 
ciaire, & NicolausOrolius; Angeius Poli- 
tianus,& plufieursautres, Juftinian PÉm- 
pereur qui acfic aultant: ennemy de ces 
Altrologues comme luhan lApcitarena 
cité fauteur,feit exterminertelie fcrte de 
gens come con fcdetez auec les forciers. 
Que f jes imprefliôs desAfires ont quel- 
quetorce & vertu, c’eft feulement difpofi. 
tiuement & contingeminet,;ComIme oh dit, 
ils peuuent rendre l’homme plus cncierrn à 
ceit humeur cy qu’a celuyläattendu qu’el- 
les fe peuucureitendre fur la mixtion des 
quatre quahitez clementaires outempera 
ment,duquel l'efprit diuif de l'homme(co- 


tre l'erreur deGalien)ne participe point,& 


pour ce impañible & exempt de l'influence 
celcfte,mais encores eft 11 prefqué impoñli- 
ble de pouvoir juger de ces inclipations, 
veu que le mouuement du ciel eft fi vifte & 
rapide que ricu plus : pourquoy les Gere- 
thliaquesqui defcriuent la gencalogie des 

| | hommes, 
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hommes, & jettent l’horofcope fe trompce 
grandement, lifez ce qu'en cfcrit À.Gelius, 
Muilerables & plus que miferables diray-ie 
les Chreftiens qui fout curieux de fcauoir 
ccqu ne doit & ne fe peult fcauoir, le 
poëte difoit. 

Nefcia mens bominum fati fortifque future. 
Du fort à l’aduenir & de la deftince 
Des humains, la fciéceeft du tout cfloigneec: 
le poëte en fes Phaïnomenes fe mocque de 
ceux qui font trop curieux de cognoiftre 
leurs definees par j'afpeét desAftres quand 
1l daét, 
Voilà nous viuons tous vagabons langou- 
rcux, 
Qui deçà , qui de ]à, de fcauoir defireux 
Ce qui fur, ce quicli,& cy apres doit eftre, 
Par les fignes qu’on voit dans le ciel appa- 
roiftre. 
Et pour parler fclon la verité les Aftres 
n’ont efté creez de Dieu pour regir & gou- 
uerner le monde, ains pour luy donner lu- 
muicte, & produireles cffeéts pour lvtilité 
de l’hôme tels qu’ils sôt deduiéts enGencfe. Genef. 
Dieu a voulu que les nautonmiers & pele- 
195 fuflent efclairez la nuiét,& r°à voulu 
que le Soleil & la Lune feuflent feulement 
en fignes de lumiere , ornement & beauté, 
mais aufh du temps ferain & de la rempefte 
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& non en fignes des aduétures & des eftats 
de nos vies, comine ont Voulu aucuns des 
Payens lefquels ont attribue au ciel plus 
qu'ils ne deuoient: voylà la principallefin 
de la creation des Aftres,c’eit pourquoy 1e 
diray ce prenuer homiftiche faux, & le der- 
nier VraŸe 
Affra regunt homines, [ed regit Affra Deus. 

f vous ne voulez entendre fuyuant la fen- 
tence Sapiens dominabitur affris que les hom- 
mes gouuernent les Aftres & empefchent 
que leurs influences ne leur apportent 
quelques mauuaifes inclinations , comme 
feitSocrate qui par fa philofophie corrigea 
les vices aufquels il eftoit enclein. Nous 
ne deuons taire pour la confirmation de ce 
difcours les fainéts propos de S.Gregoire le 
grand Pape de Rome,appelle le grand pour 
{a doétrine & picté, lequel difputant con- 
tre les Prifcialiftes nous enfeignequ’il n’y 
a aucune neceflité fatale depédéte des cieux, 
& que l’eftoille qui parut en la natiuité lde 
noftre Sauueur eftoit telle que noître Sau- 
ueurauoit commandement fur elle,& non 
elle fur luy, lequel eft le Createur de tou- 
tes chofes, & que l’homme n'cft faiét pour 
les eftoilles mais les cftoilles pour l'amour 
de l'homme, que fi les Aîtres commandoiét 
aux hommes c’eft autant qui diroit que ce 


qui 
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qui eft faiét pour feruir à l’homme euft cô- 
mandement fur l'homme.Puis ceS.Doéteur 
pourfuiuät fon difcours diét qu’en vn mef- 
me temps fouuent les Roys , les pauures & 
miferables,lefquels fi leurs conftellations 
auoient telle force & vertu deuflenteftre 
efgaulx & en pareille condition & fortu- 
ne , pource il y auroit en plufeurs parts du 
monde vne {fodunamie , de laquelle nous 
auons cy deflus monftréles inconueniens: 
ainf la fortune & condition de facob & 
Efaü euft e fé efgalle,autant en dirons nous 
des deux Gemeaux defquels parle le poëte, 
fcauoir Caftor & Pollux: 

Caftor gaudet equis,ouo prognatus eodem, 

Pugnts, 

Caftor préd 56 plaifir a dôpter les cheuaulx 
EtPolluxà la luite,encor qu’ils foientGe- 
meaulx. 

autant en diroit on de Sultan Soliman & 
Charles le Quint qui nafquirent & mou 
rurent en mefme iour comme on diét. 

Que les Monarchies, Republiques & Religion 

ne dependent du Ciel. 
CHAr. XX. 

EN Ou: refuter l’erreut de ceux qui 

ES È ont voulu que la mutation & 
7 NOM viciffitude des Monarchies & 
Em A} Republiques dependift des in 
fluences celeftes & conjonétiôs des eftoilles 
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(ce que aucuns des Caldeens & Ægiptiens 
ont creu ainfi que Philoftrate nous enfe:- 
one ) il fault entendre que telle opinion ne 
peut ctretoklerable,car fi la fortune & cô- 
dition de ceux qui viennent au monde, ne 
deppeñd aucunemeét de la conftellation du 
ciel qui eftoit durant leur natiuité , aufli la 
mutation des Monarchies ñe pourra depe- 
dre du ciel mais de la difpofition & volôté 
du Souuerain Scigneur qui change lesMo- 
narchues, Republiques , familles ( qui font 
formes de Republiques } aimfr qu’il luy 
plaift. La Monarchie d’icy bas eft vne ima- 
ge dela hicrarchiccelefte,pource leRoy des 
Roy s à bon droiét s’en eft referué la difpo- 
{tion ànn de la transferer au lieu où il luy 
plaiit, à ceux à qui il luy plaift,& pour au- 
tant de temps qu’il luy plaift ; bref en vne 
autre forme de republique ? ainfi il a tranf- 
ferc l’'Empi rerenomme des Babiloniens à 
celuy des Affiriens, & tous deux enfemble 
n’ont duré que cent trâre fixans,puis celuy 
des Medes qui n’a veu que neuf Roys l’ef- 
pacc de deux cents foxxantevn an celuy des 
Perles & Macedoniens ,quia durémoins, 
celuy des Romains quia dure douze cents 
ans,ayant enduré routes les mutations qui 
peuuentarriuer en vn Eflat. Et pour venir 
aux particuliers Royaumes Dieu a trasferc 

le Royaume 
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le Royaume des Canancens aux Juifs, de 
Saül a Dauid, de Salomon à Hieroboam,de 
la race de Hieroboam à Baazan , d’Achab, à 
Tchuzie diray que defpuis Hicroboam plu- 
fieursautres races ont. regné en Ifraëlcha- 
cun peu de remps,& ontefté pour leur ido- 
latricexterminez ;iufques à Ofecdernier 
Roy des dix Tribus , au tempsduquel les 
Aflÿriensayantsprins Samarie Ont. tran{= 
#eré le peupleen Aflyste. Maisique dirons 
nous du tresfloriflant Empiredes: Grecs le- 
quel ayant durémil cent nonanteans, &, 
plus, a eftctransferéaux Turcs l'an 145 3° 
lors que Conftätinople feut.prinfe Je hu1- 

-€ticfme our de May, & choferemarquable 
que laville feut prinfe & facagee le iourde 
la Penteccfte qui eft la fefte du S. Efprir,en 
la foy & creance duquel lesGrecsont:erré, 
nousdirons que Dieu cit iufte,,& fes rugc- 
mens font iuftes, | 

Etcomme Dicueftautheur des Empires 
&Monarchies aufli eft11 de la Religion, & 
en transferant l’vn 11 transfere. fouuerit 
l’autre; d'autant que fans Fa Rehgioôn les 
Empires & Monarchies ne pevuent fubfr- 
fer: c'eftpourquoy l'Aftrologue qui erre 
en l’vnerre en l’autre, f1 les termes & du 
rceesdes Empires dependent dela Loyeter- 
nelle &:puiflançe de Dieu, {elon A qui ef 

| 3 
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efcript, In mans Dei efi omnss pofieftas terre, 

qu'il ne faille rapporter les naïflances , ac 

croiflemens , decadences des Royaumes & 

Empires ,aux difcours des euenemens na= 

turcls &aux conionétions des Aftres: pa- 

reillement auffi faudra dire, que la tranfla- 
tion de la foy d’vnlieuàvnautre ne deura 
eftre attribué qu’à la difpofition de la vo- 
Jontéde Dieu.Lafoy eft vn pur don deDieu 
infus en noftre ame , donc cefte foy vient 

immediatement de Dieu par le moyen du 
Sacrement de Baptefme par lequel nous 
fommes regenerez en Jefus-Chrif fides (di- 
foit VApoltre) Ex auditu auditus per verbums 
dei: il ne fault donc dire que ce qui Vient 

immediatement de Dieu puiffe dependre 
de l'influence des cieux. De mefme maniere 
le faux Aftrologue ne pourra dire que no- 
ftre ame laquelle vient immediatement de 

Dieu, (eftant diét,Infpirauit in faciem eius [pi- 

raculum vite)& eft tirec a la viue image K, 
femblance du Dieu viuant , totallement 
immortelle ( non toutesfois prinfe de la 
fubftance de Dieu } puifle jamais eftre fub- 
icéte aux conftellations celeftes. Quant au 
corps auec lequel ceft ameraifonnable eft 

miraculeufement vnie, d'autant qu’iln’eft 

faiét de Dieu immediatement ains media 


tement, fcauoir du limon dela terre,& par- 
ticipe 
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ticipe des quatre qualitez clementaires, 
nous nc trouuons abfurde fi on le did eftre 
aucunement fubiett aux. Aftres ; pañlible, 
caduc, mortel : mais l'ame raifonnable qui 
cft telle que 1ay diét immortelle , breftelle 
que Phocyhdes poëte tref-ancien defcrit, 
L'efpric vit roufiours franc de mort & de 


vicllefle, 
Ce quirefte desmorts reçoit diuine eflence, 
uis iladioufte, aufli l'ame & raifon 


Eft l'Image de Dieu & fa fruition. 

ne pourra cftre fubicéte aux Corps celeftes 

1a Monarchie (fi monarchie fault nommer 

des mouches à miél) defcripte par Virgile, yet. 

&celle des fourmis, n’eft entretenue par Geagi. 
rudence & confeil(fi ce n'eft par vne rai- 

on diéte de Viues, ratio pratica) pourquoy 

elle pourraitauoir quelque participation 

aucc l'influence celefte,non celle des hom- 

mes lefquels fe maintiennent & conferuct 

auec vne prudence & raifon en vnevnion 

& côcorde foubs J’authoritéd’vn qui com- 

mande,cecy eft appellé par l’Apoîñtre, Ordi- 

natio Dei, quandildiét, Qur poteflati refifhit, 

ordinationi Dei refiftir , or telle principaute 

bien ordonnee,c'eft a dire conformeala loy 

du Souuerain Dieu , ne fera aucunement 


fubicéte aux Aftres. 
Ï 4 Et 
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Et pour plus ample declaration dece que 
nous auons diét cy deflus, pourrons nous 


. dire que ce qui a efté jadis par vne raifon 


Hora. 
Eps. Ad 
Ps[0. 


#riffo.r, q 


Eth, 


Arifi s2 
Metaph. 


naturelle eftably entre les hommescomme 
font les republiques , focietez ciuilles,iu- 
rifdiétions des Magiftrats &c.depende des: 
Altres? inf le poëte difoit fort a propos, 
fuit bac fapientia quondam, 
Publica prinatis fecernere facra prophanis, 
Oppida moliri, lege[que incidere ferre, ce. ef 
certain que Îes premiers hommes fe font 
faiéts des republiques& communautez par 
va iñftinét naturel, nonexempt deraifon 
& confe1l, fuyuant ce que nous auons diét 
ue l’homme eft ne a la fociete. C’eft pour- 
quoy Timon Athenien appelle Mifantro- 
e, c’eft à dire ennemy des hommes, a efté 
iugc des Philofophes & Chrelliens ou du 
tout befte cu Dieu , befte ; caufe qu’il fu- 


yoit la focicte des hommes , Dieu , pour ce 


qu'il efloit content de foy-mefmesn’ayant 
befoin d'aucune chofe:ainfiDieu ef appellé 
par Ariftote Aurarcheflaros. Ces republiques 
& focictez humaines fiellesne sôt lices & 
vnies par la force des loix elles feront fem- 
blablesaux freres de Cadmus , lefquels les 
poëtces fcignent que le mefme iour quils 
furent naïiz fe tuerent les vns les aultres, 
Et pour ne mefloigner de mon propos, fi la 

commune 
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commune raifon a faiét que les hommes fe 
font premierementrangez foubs Pauetor:- 
té & puiflance des magiftratz, &que la 
principautéentre eux ne pouuoit durer lg 
temps fansvne loy, & que la loy n’eft 1a= 
mas fans-raifon eftant definice parcelle, 
perfonne ne pourra dire que le ciel aye 
quelque force fur les republiques, felon ce 
qui a cfté diét que l’influence n’a aucune 2- 
étion fur la raifon : fi perfonne en la come 
munauteédeshoimmes n’euftéu le fouuerain 
commandement fur lesautres,on euft vef£- 
cu aucc vn defordre en la republique, cas 
1l ya mefmes aux cieux & aux elements 
vne hierarchie , de peur qu’il ne s’enfuyue 
vneconfufion Babilonique oupluftoft in= 
fernale ; en laquelle comme difoit Eob,nul= 7... 
lus ordo [ed fempiternus horror @confufio inhabs- 
tat, par tout le monde il y aou monarchie, 
ou Âriftocracie, ou Democracie , ou autre 
forme de republique : noftre Dieu a voulu 
que fon peuple aye eftc vn temps fubicét 
aux [uges, Pautre aux Preftres, l'autre aux 
Roys , acellefin de nous donner à cognoi- 
ftre qu’ilaaucunementapprouuctoutes ces 
formes & efpeces de souuernement, Ces 
chofes deuément côfiderces, nous concluôs 
que c’eft la nature que Dieu a faiét & la rai- 
fon que Dieu a infus en l’homme qui ont 
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donné l'origine & commencement à l’efle- 

étion des Princes & monarques: Ceft pour- 
s.p.Ro. quoy l’Apoñtre difoit, Non eff poteflas nifi a 
Deo, ce que auant luy Salomon auoit diét, 


r3. 

Prouer. per me reges regnant @ legum conditores iufta 

£e. decernunt. Qui fera donc fi fol & infensede 
dire que les monarchies dependét des con 
{tellationsceleftes? 


DelaMo Pourrons nous dire que la longue duree 
Los de noftre Monarchie Françoife(laiffant les 
Françose AUTTES à Part )depende d’ailleurs que de la 
fe. bontédiuine ? cefte Monarchie a efte con. 
feruce par les mefmes fondements par lef_ 
quels elle a eftébañtie & erigce,fcauoir par 
hreligion & pieté,c'eft la deuife de l’vnde 
nos Roys, Pietate & iuflitia. Le diray noître 
France heureufe entre toutes les nations 
pource qu'en icelle Dieua plante la religi6 
de mefme façon qu’il afaiét celle des He- 
bricux & Iuifs,enuoyantmiraculeufement 
l'onétion pour le Baptefme & facre du pre- 
mier Roy regeneréennoître Eglife, & les 
fleur: de Lys pour les armoiries: chofe ad. 
mirable que lors de la conuerfion du Roy 
Clouis premier Roy Chreftien de France, 
prefques tous les autres Monarques eftoiét 
infcétez d'hercfie & infidelité, comme vn 
Alaricus, Anaftazius Empereur deConftan- 


vinople,&c,Or defpuisle Roy Clouisauct . 
Roy 


des fignes & prodiges. _139 

Roy de Fräce n’a efté heretique,ce qui n’eft 
arriué aux autres Royaumes & Empires:au 
Royaume d'Ifraël il y a eu des Roys Idola- 
tres,apres Conftantin Île grand il y eut des 
Empereurs heretiques : que file Caluinifte 
m'alleoue que Philippes le Bel & Loys 11. 
ont efténotez d’anatheme,ic refponds que 
ce na efté à caufe de l’herefie mais pour des 
caufes totallementciuiles. Dieu a efleu les 
fleurs dulys entretoutesles fleurs,1l com- 
manda à Moyfe que cesfleurs feuflent mi- 
fes deuant l'Arche du Sanétuaire, voyésce 
qu did Efdras & Ofce:le Sage S, Cyrile 
iét que la fleur de lys eft la verge qui doit 
rompre toutes les couronnes desRoys inf1- 
delles: aucuns qui ont confidere diligem- 
mêt la Prophetic de Damielont trouuc que 
la derniere Monarchie qui a brife & aflub - 
icéti toutes les autres ne peut finirnytôber 
en vne cinquiéme,& voyant que l'Empire 
d'Allemaigne n’en retiét plus que l'ombre, 
& fongeant que tous les eftats prefque de 
tous les Royaumes font efbranlez, la feule 
Franceeft ce gros doigt qui fouftiétle pied 
de fer lequel: ne fera point brifé & rompu 
auant la fin du monde,&que nous n’appro: 
chions dela Monarchie de Lefus-ChriftRoy 
des Roys de laquelle nous parlerons à lafin 
de ce liure pour la decoration plus grande 
+ à de noftre 
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par. sde de noftre France. S. Gregoire loüce grandes 
fer reg: ment la France de ce qu’elle a furmontéen 
Epra0. fincerité & integrité de foy toutesles au- 
tresnations, & que les Princes qui ont 
maintenu la foy ont efté heureux & re= 
doubtables, le poëte prophetifoit l’heur de 
la Franceen cefte manicre, 
| nulli conffantis maior, 
Nulls maior erit pietas in minima genti, 
Defendet mucrone fidem bellog, domabit 
Q uofcung, audierit ChriSiÿ fe attollere côtra. 
Jenc puis taire ce que Vuicellelme difoit 
en la loüange des François , Non funt Franci 
VE cateræ nationes prociiues ad fihbifmata , nec in 
Cathedra Petri monfirum vnquam fabricarunt, 
c’eftädire les François mont efte encleins 
aux fchifmés;1amais ils n’ont fabriqué au- 
cun monfire en la chaire deS. Pierre, Le 
Caluinifteapprendra icy combié de temps 
a fiori Ja religion Catholique en France, 
exempte d'herefie & fchifime iufques à la 
venuede Luther & Caluin:& d'autant que 
. Je fceprrede:Chreftienseft principallemet 
ù fpirituel, & que la principalle fin du regne 
d’iceux(äla difference de ccluydes Payens) 
ef le falut des ames & cternelle beatitude, 
les fouverains Pontifes Pouruoyants au 
general bien de l'Eglife,eu cfgard à la gran- 
de picté des François, ont donné un: 
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de l'Occidet(qui auoit efté rauy auxGrecs) 
aux François, defpuisilaeftétransfereaux 
Allemans, Le ferois trop prolixe fi 1e vous 
lois parler d’auantaige de l'excellence de la 
monarchie Françoife,;i admire pour contis 
nuer noîftre propos la fentence d’vn Payen 
Grec qui retient pluftoft fonChreftiélequel 
diét, que quand la pieté & religion eft re 
froidie les chofes humaines vôtau rebours: 
mais pour parler de la Loy de nature lors 
qu’'Adam a preuarique & defobey à Dieu 
n a 1] pas perdu fa principauté? fi nous par= 
lonsde la Loy efcritte la fainéte Bible en 
eft pleine. Ie diray pour euiter la prolixité 
furce difcours queS. Irenee,qui a vefcu du 
temps des hommesApoftoliques,veultque 
la fociete ciuile & police Ecclefiaftique 
{oient par vne mefme liaifon conioinétes, 
& qu’il fault ( comme difoit Optatus Mi- 
leuitanus ) ou que la religion foit en la re- 
publique , ou que la republique foiten la 
rchgion. S.Auguftin aduertifloit les Ma- £,/fol4. 
giftrats d'entretenir en la republique l’vni- 3.44 ve- 
té dela foy & doétrineChreftiêne s’1ls vou- /#f. 
loient paifblemet& heureufementregner, 
car fi la felicite de la police confifte en lv- 
mion des fubicéts,le b16 de la paix interieu- 
re, qui cfteftreinét & li6 par la force de la 
religion, eftant defnoüc,la concorde exte- 

rieurce 
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ricure de laquelle les Grecs ont tant faiét 
Xenoph. d’eftat nommee Omoneia, & par laquelle 
#-lb.. ils fe font fi longtemps conferuez,;ne peult 
aucunement durer. 
S.Remy Archeucfque de Reins diét auRoy 
Clouis receuant le Baptefme & onétion de 
fes mains, qu’autant de temps fon Royau- 
me durervit que dureroit la religion & iu- 
ftice,decefte iuftice la religion eft le fonde- 
Prouerk, ment , le fage diloit fort à propos, Aufer im 
12. pietatédevultu regis & firmabitur iuffitia thro- 
nus eins, Cefte iufkice ne faiét point d’ordre 
aux cflats ainsafliftent au coftc du Roy cü= 
me Themis Decfle pres de lupiter pour fon 
confe1}, folicitant le Roy de venger l'iniu- 
-refaiéte àADieu, & maintenit fa religion. 
Polybe ancien hiftorien a attribué la lon 
guc durce de l'Empire des Romainsala con- 
feruation de la religion : voyes ce qu’en dit 
Tertulian parlant de Tybere.le ne puis icy 
taire l’impieté des Machiaueliftes,lefquels 
fuyuants leurmaiftre Machiauel, (à la mie- 
ne volonté que le nombre deces libertins 
fuft petit, & qu’on peufñt dire d’eux ce que 
difoit le poëte Satyrique,) 
die T numerose vix totidem quot 
Thebarum porte , vel diuitis offia Ni. 
difent que la religion Chreftienne amoin- 
drit la vertu aux Chreftiens & leurofte le 
courage 
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courage,bref les empefche d'entreprendre 
&executer chofes belles en matiered’eftat: 
voy la les jargons de ces Athées qui mettét 
tout leur fouuerain bien en l’eftat & rien 
en la religion.C’eft vne regle enTheologie 
veritable que-la grace ne tollit point la 
nature a1ns la a ré noble & perfaiétes 
tellement que les dons qui ont efténaturel- 
lement mis & colloquez en nous par l’au- 
theur de nature, aduenant la diuine lumie- 
re de noîftre Sauueur Iefus-Chrift ont efté 
augmentez,embelliz & fortifiez dauantai- 
ge, comme en ce qui cft du debuoir de na= 
rure,fcauoir de porter honneur &reueran- 
ce à fes parens,obeyr à fon Roy , aymer fes 
enfans: le Chreftien ay dé & foulage de la 
grace de noftre Sauueur fera beaucoup 
micux que le Payen conduiét feulement 
d’vne lumiere de nature: nous ne lifons 
poinét que l’Euangile de noftre Seigneur 
aye aboly à l'endrotét desEghniques le ref- 
peétqu'ils doiuent à leurs Princes,car il cft 
diét , reddite Cafari que funt Cefars dc. Les 
Royaumes font d'autant plus heureufemct 
& perfaiétement eftabliz qu’il font confir- 
mez en ce qui eft de la raifon & obeiflance 
deüe à Dieu , car fi la perfeétion de lhom- 
mec gift principallement en ce que les puif- 
sâces & facultez infericures de l’ame deue- 
ment 
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144 Teratologie ou difcours 
ment obeiflent à la raifon, & ja raifon pa- 
teillemet au fouuerain Dieu quieft l'Eter- 
nelle raifon & perfaiéte fapience comme 
day dit cy deflus, & a qui le fouuerain hô- 

mage cli deu: par mefme moyen fault con- 

clurrequeles genceralles focietez des hom- 

mes, 1entends les republiques, deuront 

d'autant plus cftre pertaiétes qu’elles ferôt 

cfloienecs du vice, & inftruiétes en la 

Vraye pete & religion laquclle cit lefon… 

dement dela iuftice, & caule comme 1ay dit 

-de la longue duree des republiques. C’eft 
pourquoy ce bon EmpereurT hcodofe cfiäe 
proche dela mort aduertit fes deux fils Ho- 
norius & Arcadius, que s’1ls defiroient re- 
gner heureufement qu'ils conftruaflent 
J’Eglife pure & nette de toutes herches, ce 
que fe raporte à ce qui a efté diét de ja pro- 
phetiedeS. Remy cy deflus:Ceft Empci eur 
W1gnoroit point que les Monarches Chre- 
ftiens efoient {cruiteurs de Dieu & de fon 
Eolife,& que le regne des Chreftiés n’eftoit 
autre chofe qu’vn hôncfte feruice der b àle: 
fus-Chrift & socfpoufe l'Eglife,ceft pour- 
quoy on peult accommoder le dire de A 
poltre aux Princes Chreftiens, Spiritus fan- 
lus pofuit vos regere Ecclefiam fanguine « hriffe 
acquifitam,c'eft a dire,le fainét Efprit vous a 
cfably pour regir & gouverner PEglife qui 
Nous 
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nous eft acquife par le fang du Chrif.Con- 
cluons donc que &la religion & la monar- 
chie dependent de Dieu-& non duciel, & 
que fi la religion eft transferee d’vn lieuen 
vnautre ce mweft quece que Dicua promus 
qu’il baillera fa vigne ( qui reprefente l'E« 
life ) à cultiuer à d'autres laboureurs qui 
cnferont mieux leur proffit , ainfi nous di 
rons des Empiresiefquels Dieu tranfporte 
d’vne nationien vne autre, Sceptra artollit, 
cadam deprimir afin que lesMonarques de ce 
monde fe fouuiennet de ceque difoit Abia 
parlant à Hieroboam qui delaifloit Dieu. 
JgnoreX vous que Dieu n'aye donné le Royaume à 
Dauid@ à [es freres foubs paGtion de Sel? or la 
paétion. de Seleft de garder le Deuteronoe 
me & la Loy de Dieu. La foyàeftéoftceen 
plufieurscontrees d'Allemaigne par l’he- 
refie de Luther & autres herefarques, Ge 
trâsfereeen mefme temps auxterres neuf 
ues : Si l’heretique contre ce que ray diét 
m’allegue Ja Monarchie des Turcs,laquelle 
encorces qu’elle foit fans la vraye religion 
fe conferue ,ie refponds que la monarchie 
des Turcs & aultres Mahumetainseft vne 
pure tyrannie, & que les Princes infidelles 
ne fonteftat de pieté,ains de grandeur ê&R,., 
ambition: d’auantaige Tertulien diét que 
les faulfes religions peuuent eftre eee 
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tibles enfemble , ce que la vraye religion 
ne peut admettre, à l'exemple de plufieurs 
concubines qui s'accordent enfemble & ne 
peuuenttrouucr paix aucc la femme & le 
gitime cfpoufe. L’eftat des Allemans 
Suifles en certaines contrees ouù1l y a dis 
uerfité de religions eft pluftoft democracie 
ou oclocracie que monarchie, d’auantaige 
 lavraye paix de Dieu n’yregnant pas, la 
concorde telle qu’elle peut eftre ne peult 
cftre de longuc durce , fuyuant la parole 
de Dieu, Que tort regne en [0y diuisé fera defolé. 
Donc a b0 droiét nous pouuôs dire des mo- 
natchies contre nos faulx Aftrologues que 
Dicu eft le Soleil duquel. deppend l’O- 
rient & l'Occident des Empires & Royau- 
mes, c’eft le Pol où termine l'Orizon de 
leurs durces & declinitions , c’eft la Lune 
qui conduiét leurs accroïflements & de- 
croiflements, non les Aftres qu! font au 
Ciel feruiteurs du Soleil de Tuftice qui 
diét, Perme reges regnant, Ceft adire, par 
moy les Roys regnent , & qui ne veut 
:_ que les vrayes monarchies foient 
feparces dela vraye Eglife 
ou autrement, qu’elles 
foient tyrannies, 
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Q ue les exemples font beaucoup pour l'in- 
ftruction des Chreftiens. 





ÉTHAP Sc XNT, 


Sant N diét communement que les 
ES Ÿ cocurs des hommes font fouuent 
) À micux gaignez parexéples qu'ils 
ES voyent,que par les predications 
&'exhortations qu'ils oyent: Platon pour 
mieux inftruire le peuple à lacognoiflance 
des chofes qu’ila veu eftre beaucoup efloi- 
gnees de nos fensn’a vsé de fyllogifmes ou 
ratiocinations demonftratines,(icfquelles 
font des notions &propoñtions generakles 
& vniuerfelles, & caufent en nous la fcien- 
ce, laquelle n’eft de ce: qui eft fingulier & 
fenfibie , ains deice quieftvniuerfel infen- 
fible & eternelcomme eft principallement 
Pefpece : }maisce diui Philofophe a vfe 
d’epagoges ouinduétions & exemplesafin 
de populairement nous ranger à la creance 
des chofes ardues & difhciles lefquelles 
plufieurs ayfement ne pourroient autre- 
ment accorder, fi quelqu’vnne fevouloit : 
perfuader que:la laiétue faiétdormir,ilfau- 
droit enfeignér comme cefte laiétue qu’il 
Na voit 
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voit ou telle la telle force & puiffance, & 
‘ainfinousdironsdes autres theoremes tant 
| de philofophie que de medecine:c’ef pour- 
| quoy fuiuant ce que le inefime Platon nous 
à enfeigne que les éxemples ont vne vertu 
A d’efmouuoir & exciter les auditeurs , & Île 
| poëte. 
E | Segnius irritant animos demifla per aurem, 
M: uzmque funt oculis fubicéta fidelibus. 
Plus dificillement ce que nous entendons, 
Efineut nosefprits,que ce que nous voy 6s, 
Nous detiberons de produire en ce difcours 
| famwierement les exemples prinfes des an- 
LL | ciennes hiftoires, pour prouuer que les co» 
| 1 metes ont toufiourscftéfignes des finidires 
prefages, &que le dire du poëte cft vray, 
 Numquam popalis vifusimpune: comete, 
Diritotses arfere coMete: 
Mais les exemples defquelsnous voulons 
vfer féruiront ànoftre inftruétion & edif- 
| cation ; cat les Chreftiens qui cfcriuent ne 
| bi fe doiuent arrefter aux chofes qui ’appor- 
tent qu'vnvain contentément & plaifirà 
Pefprit fans procurer le falut de l'ame, co- 
me faifoient les Payens defquels la fcience 
cftoit fouuent plus vaine que ferieufe,plus 
corporelle que {pirituelle, plus humaine 
que diuine , car la fcience humaine , de la- 
quelle il fera parle plus amplemet cyaprés, 
cftdu 
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eft du nornbredes chofes defquelles il con- 
_mient en ce monde awoir l’vfage &non la 
iouyflance;bref eft celke par le moyen dela. 
quelle nous dewons conrémpler le Soleil 
de iuftice ny plus ny moins que pour l'im- 
becillitéde noftre vetie nous regardons le 
Soleil par les nüces , ou par Ie moyen d’vne 
caue conténue dans quelque vaiflçau pro- 
pre. Or entre plufieurs exemples que nous 
pourrions Mettre en auant 1] Fufita racom- 
pter les plus infignes &defquelles le Icéteur 
pourra récucillir plus crandfruiét;imitans 
les mouches à miel lefquekles font chotïz 
desfleurs qui leurs font plus vrilés, tef- 
moing le poëte, 

Mellificas vt apes in faltibus omhia hhantiérc. 
les exemples font prins des hiftoires tant 
prophanes que facrées , defquelles nous t1- 
rerons Vn grand émoluinét fi nous fcauons 
bien reduire l’hiftoirce à fa vraye fin, qui cf 
non de recréer noftre efprit d'vne varieté 
de curieufes leçons qui n’apportent fouuêt 
qu'vne pure perte & ruÿne à l’ame,dela pa- 
fture de laquelle ilconuient auoirplus de 
foins que du corps, mais d'ammender & cor 
riger fa mauuaife vie par la confideration 
dés yfluës funeftes &inalheureufes des per- 
ucrs & mefchañts,& de sexciter abi£ faire 
par l’heureux fucces des gens de bien, con- 
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teinpler leloyer & guerdon des bons , 1æ 
punition des mal-viuants: quand ie parle 
dela recompenfe des bons;'ie n'entéds celle 
de ce monde qui n'cftrien, mais celle de la 
hault de laquelle noftre Seigneur parloit, 
Copiofamerces veitra in cœlis,ny la vaine gloi- 
redesEchniques & Payens pour laquelle 
ils fe font sadis tant peinez & trauaillez. 
Que f nous confiderions fimplement les 
mures & affliétions aufquelles les Chre- 
ftiens tombent de 1our en 1our,les tourmés 
qu'ils endurent & endurcront toufiours,& 
non lafelicité & couronne eternelle qu’ils 
attendent apres le paflage tranfitoire de 
cefte vic, nous tomberions en defefpoir & 
noftre condition feroit pire que celle des 
beftes brutes qui ioüiflent de leur fin pen- 
dant qu’elles viuét:maisnous fommes cer- 
tains que noftre chef Iefus. Chrift fera en 
la croix iufques à la confommation du mo- 
de (quant à fon corps myftique qui efi l'E- 
glife de laquelle nous fommes les membres 
comme il fera diét) & pource nous deuons 
icy nousconfoler. laduertiray le Chriftié 
de fe comporter fagemét à la recherche des 
hiftoires,car tout ainf que ceux qui indif- 
fcremment vfent oultre mefure de toutes 
fortesde viandes fansgarder ny l’ordre,ny 
le temps, ny la maniere de s’en feruir, font 
en leurs 
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en leurs corps vn amas de mauuaifes hu 
meurs(lefquelles ny plus ny moins qu'vne 
abondance de boys vert fuffoque vn petit 
feu,cfteignant la chaleur naturclie de telle 
forte & manicrequ’elle ne peut cuire les 
viandes les plus delicates) bref fouuent 
tombent au mal que les Grecs appellent 
apephia: pareillement aufli ceux qui prennét 

laiGr en la leéture de plufieurs chofes def- 
quelles l'ignorance cft plus neceflaire & v- 
tile que la cognoiflance,;rendent leur cfprit 
fihebeté & groflier que par vn iuftc iuge= 
ment deDieuilne peut aucunement dige- 
rer les diuins myfteres, & deuiennent fem- 
blables àceluy que S. Paul defcrit, animals 
bomo non percipit que funt fpiritus Dei, de là 
fouuent viennent les hercfies pour s’arre= 
fier trop curicufemét aux fciences humai- 
nes. C’eltce qui a perdu Agrippa;, Cardan, 
Budec, Erafime,P. de la Ramec, & autres de 
noftre temps, lefquels ont abusede la fc1€- 
ce, ainfi que Afranius difoit, Philiofophan- 
dun (ed paucis»1| fault philofopher mais peu: 
auffi ul fault s’addonner aux lettres humai- 
nes mais peu & auec difcret16, de peur que 

Phumanite ne nous face oublier 
Ja diuinitc, cecy fe dira 
cy apres en 
fon lieu. 
K 4 
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Pont A FASO RENTE 
Exemples de quelques Cometes quiont efé 


obferuex par les Payens, * d’vn Iuif 
qui brufla l'image du Sauueur. 















CHar. XXII 

Res Ous ne garderons en la citation 
MA de nos exemples pour la preuue 
NS PiI des malheurs qui fuiuent lap- 
le Fparition des Cometes l’ordre du 
temps d'autant que celà n’importe rien à 
Pinfiru@tion &edification des Chreftiens, 
& aufli que nous laiflons la continuation 
de ces hiftoires à ceux qui ont efcript les 
Chronologies , lefquels furuent vne ordre 
& difpofition des chofes aduentes defpuis 
le commencement du monde , oubien def- 
uis le temps auquel 1ls commencent leurs 
Foie éme ont faiét Zonare ,; Orofe 
qui a dedié fon œuure à S. Auguftin, & 
plufeursaultres , & de noftre temps le do- 
ête Gencbrad quiacfcrit vneChronologie. 
Venons donc àla probation du finiftre pre- 
fage des cometes , Paterculus & Vofpifcus 
eftants Confuls vneffroyable comete parut 
auantcoureur de plufieuts grandes tempe- 
ftes & de la ruine des villes qui arriuaen 
Achaïe parle tremblement deterre : en la 
AE ARR. premiere 
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premiere annee dela guerre de Peloponiefle seeee 
futveu vn comete d’vne grandeur admira=#b.4.04, 
ble lors que lesGrecs perdirent leur Empi- 
re, ce comete dura 75.iours : Ariftotcalle- 
guc vn exemple de fon temps,& diét qu’a- 
Pres vn certain comete fuyuit vn hyuer 
fort fec;les vents d’Aquilon foufflants fans 
cefle. Par les exéplesnous voyons la preu- 
ue de ce que nousauons diét que le trem- 
blement de terre , les orages, fouldres & 
tempeftes quelques fois font fignes & mef- 
fagers des malheurs, quelques fois font les 
mefmes malheurs fisnifiez par l'apparition 
des cometes. 

L'an de noftre Seigneur s 57.futveuvn 
comete en Con{tätinople en forme de lan= 
ce qui fut meflager de plufieurs malheurs, 
entre lefquels 11nous fufira d’é cognoiftre 
Vu principal : en la mefme annec vn Juif 
defroba en l'Eglife de ladiéte ville fcauoir 
S.Sophie, (qui fe voit encores auiourdhuy 
& qui fert de temple aux Mahumetains) 
defroba l'image de noftre Sauucur & la 
perça auec vn glaiue, puis la porta en fa 
maifon pour la brufler,ce que voulantexe- 
cuter 1l fe vittout fanglant, lors de peur 
qu'il eut ilfecacha, eftant trouué par les 
Chreftiens tout remply de fang de l’image 
de noftre Seigneur ilfut lapidé, ce fang 
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} | efoit vn fans miraculeux comme celuy 
qui fe voit en la faméte hoftie de Dijon & 
de Paris aux Billetes, & poflible a Billom 
| en Auucrone, cncores que plufeurstien- 
Un | nent que celuy de Billom foit duvray fans 
(Al delefus-Chrift , ie n’en difputeray pour le 
| refent,mais ie diray pour l’auoir veu eftre 
k. | vne chofe miraculeufe, tant pour ce fang 
| qui eft conferué de fi long temps dans vn 
lb | vaze de chriftal, que pour les grands mira- 
al: | | cles qui fefont à l'endroit de ceux qui fe 
(AL! voüent àce precieux fang,nous en parlerôs 
| cy apres. S. Athanafe récite qu’en vne cité 
li de Syrie nommecBerith,ail fe entre les T y- 
LD riens & Sydoniens,vn Chreftien qui fe te- 
Al | noit pres la Synagogue des Juifs oublia à 
| emporter l'image de noftre Seigneur qu’il 
| auoit aupres de fon Jiét en tranfportant fes 
meublesen vneautie maifon ou il vouloit 
loger, vn Juif qui demeuroit en cefte mai- 
| fon ayant inuitévnfienamy pour difner, 
il aduint que cefte image cftant appercete 
de ce Juif qui eftoit inuirc;1l s’en alla iniu- 
[If riant celuy qui l’auoit inuitc, & feit vne 
| lainéte aux Sacrificateurs de leur Syna- 
gogucdifantauoir veu Vne image de Lefus 
de Nazareth au logis de celuy qui lauoit 
1 femond de difner : lesluifs efants arriuez 


en la maifon où eftoit ladiéte image feirent 
pluficurs 
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plufieurs infoléces à lendroié de ceft ima- 
ce, vu luifluy ayant donné vn coup de lan- | 
ce , il fortitdu fang & de l’eaü de la playe, 1 
& fut le ciel remply de tonnerre & laterre | 
cfmeüe tout ainf qu’en la Pafion de noftre 
Seigneur, pour nous demonfirer que les 
creatures celeftes & terreftres auoient en Qt 
horreur lefaiét execrable-des [uifs,& par le | |. 

| 


a 


rapport de ce Chreftien : Nicodeme auoit 
efte peintre de cefte image de noftre Se1- 
oneur & l’auoit defpuis donnee Gamaliel 
maiftre deS. Paul, & $S.Paula5. acques,s. 
facques àS. Simon , S. Simon aZachce, & 
confequemmit de fuccefleur en fuccefleur | 
elle fut en Lerufalem iufques ace que Tite 
& Vefpañan ruinerent ladiéte ville; &r 
lors les Chreftiens, lapporterent en Syrie, 
cecy faiét pour prouuer que lvfage des 
images n’cft du iourdhuy. 
nee ter 





mm ales eve 





| 
green | 
l 
Î 


De la probation des Images. 
CHAR  XXUIT: 

F Es conomaches ont faiét ce 
AU) qu'ils ont peu pour abolir les 
13 D | images, ayants plufieurs con- 
4 || feillcrs presdesEmpereurspour  ,.. 
les feduire,à lamaniere des Eutichiens en- ot ; 
uers Thcodofc,ArriensenuersConftantin, | 
& ainfi des autres: aucuns des Empeieurs If 
ne S'y 
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ne fy font efpargnez en ce qu'ils ont peu, 
& comme foubs couleur de religion ont 
faiét fouuent beaucoup de maulx felon le 

dire du poîte, 

Religio peperit”fcelerefa atque impia faita, 

Dectpimnur fpecie , rects virtutis > vmbra. 
(cequife doit entendre de l’abus,n’yayant 
rien fi fainét,;comme difort Ciceron;qui ne 
puifle par abus eftre pollu & contaminé, 
l'Empereur Leon troifieme a fin de faire la 
guerre au Pape Gregoire fe fonda fur l’ido- 
latrie des Images, d'ouarriua que fix mil 
hommes furent tuezà Rauenne.Conftanti- 
paul de: NUS Copronimus infigne tyran & horrible 
mil.l.z monftrefcitabatre les images des Eglifes, 
Conftar . au lieu defquelles il feit peindre & engra- 
Manaffs uer des chafles de veneurs & luiétes de che- 
sn anal. yaliers. Ornonobftant toutes ces factions 
pag. 114: & menees contre les images Dieu n'a pas 
ne qne les images ayent cftc oftces des 
glifes , voulant que fon Eglife demeure 
roufours de mefme auec fes ceremonies tât 
que le monde durera : nos Caluiniftes qui 
ont puizé leur erreur touchant l'abolition 
des images des anciens herctiques,ont mal 
à propos appelle les Catholiques Idolatres 
a caufe qu'ils adorent les images,car Fidole 
ne reprefente rien, cc que nc fe peul t dire 
du mot grec con, quireprelente quefque 
| | chofe: 
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chofe : ainfiS, Paul diét , 1dolum nihileft, ce 
qu'il conuient entendre auec difcretion, 
{cauoir que les idoles ne font r1€ de ce que 
lesGentals fe perfuadoient,car ils citimoiét 
que les flatues & images qu'ils adoroient 
reprefentaflent des hommes, des Dicux;& 
gens qui faifoient leur demeure au ciel n0-, 
inez par les latins Cœlites , Cœhcole : Ourania 
domata echondes,diét Hefiode,gents qui ont 
leurs domiciles aux cieux, & adiuteurs enr 
leurs neceflitez,& toutes fois 1l n’eftoit rië 
de tout cela. Or ce que nous difons de le- 
{us-Chrift, de fa facree mere,des fainéts'& 
fainétes deParadis, &ce que nous encroyôs 
u’cft femblable : car ce que nous croyons 
d'eux, ({catoir qu’ils font bien heureux & 
qu’ils nous peuuent ayder, entends que 
lefus-Chrift eft noître feul mediateur de 
redemption, les fainéts mediateurs d’in-. 
terceflion, que noftre falut & fecours de- 
pend de noftreSe igneur immediatemet cô« 
ie du fouuerain Scigneur , des fainéts me- 
diatement par la faueur de Iefus-Chrift}eft 
vray felon Dicu:parquoy celte creance qui 
ft aux hômes entant qu’elle vient de Dieu 
faiét que leshommes ne peuuent errer , fi 
telle creance venoit de la part des hommes 
non de Dieu nos fainéts &fainétes defquels 
les images {e voyent és Eglifes feroient des 

idoles, 
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idoles , or ils font his de Dieu & Dieux, & 
faiéts de Dieu equel ne faiét pas l'idole, 
por ils ne fontidoles, Voylacommeét 
nos hereriqués s’abufent de nous appeller 
ädolatres, imaisils doiuent a bon droit e£ 
fre appellez idolatres non les Catholiques 
d'autant que nos fainéts Peres ont Voulu 
que ceux qui ne feruentDieuauec les mef= 
nes ceremonies defquelles lavraye Eglife 
vfe ; foient vrayement 1dolatres comme 
font nos Caluimiltes , de ce nous parlerons 
plusamplement cy apres en fon lieu: 1l ad- 
uient fouuentque par la permifh6 de Dieu 
les heretiques éfcriuent ou difent en cer=- 
tains poinéts micux qu'ils ñe penfest, afin 
que leurs erreurs foient toufiours veues 
plus cuidentes.Le dy cecy pource que Cal- 
üin a approuué les images, quand il veut 
que les Anges foient reprefentez,en forme 
humaine en Jaquelle orvles a quelques fo1s 
veuz:à plus forte raifon 1e diray qu il nous 
fera loyfible de nous reprefenter l’image 
delefus-Chriften croix, & les hiftoires de 
Ja Bible pour noftre inftruétion: noftre foy 
vient de louve, fides ex auditu,auditus autem 
per verbum Dei, diét l'Apolire, cefte oùye eft 
felon Ariftote l'organe & inftrumét le plus 
neceflaire pour receuoir la difcipline. Or 
Dieu veut qu'en cas pareil notre oil, dus 
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uel le fens eft le plus fubuil & aigu ,foit 
inftruiét ny plus ny moins que l'oreille, 
parquoy il s'eft manifefteaux Patriarches 
par vifñons, paroles, admonitiÔôs exXteriClU 
res: & luy mefines reueftu de noftre huma 
nité a voulu eftre veu des hommes & con- 
uerfer familierement auec eux, tant{on 
amourenuers nous-eftoit grande , donc les 
images feruiront pour noftreanftruétion, 
Nous fommes compofez d’vneame & d'vn 
corps, Dieu eft Createur des corps, des 
ames &efprits,ila prins noftre humanite 
dans le ventre Virginal & s’eft faiét hom- 
me pour nous, quiempefche que nous ne 
luy façions hommage d’ame, d'efprit & de 
corps ? celà bien & deüement confidere 
nous fera entendre qu’il eft neceffaire que 
nous ayons des obicéts fenfibles, à fin de 
nous conduire à la cognoiflance des cho 
{es diuines , ainfi Dieu a voulu qu'il y 
cuft des ceremonies en noftre 

Eglife à fin que nous fuf- 
fions incitez à 
deuotion. 


Des 


ne 


D LE et re es 














60 Teratologieou Difcours 


PR AUEREES) 


Des ceremonies de l'Eglife, & dela 
necefité des Images, 


CHAR XXIIIT 







pass Eglife avoulu qte noftre Dieu 
MUK\ non feulement fuft adoré par la 
MN} voix , mais aufli par plufieurs 
fi ceremonies : or laccremonieeft 
vYneation exterieure quine produiét aus 
cuneffe&texterne , mais clle: a fes effects 
fpirituels, La caufe generalle & premiere 
de noftre falut &iulitification cit infini 
merite: de la pafionde Icfus-Chrift : cefle 
caufe nous doibt eftre appliquee pardes 
caufes moyennes,cescaufcsmoyennes font 
les Sacremens ( entre lefquels le Baptefme 
cftlé premier de neceflité comme J'Eucha 
riftie de dignité ) accompagnez d’vne for= 
me fenfible, les prieres, œuures fatisfactoi- 
res &c. Ces Sacremens ont cfté inftituez à 
fin que l’homme, qui cft enclin de fa na- 
ture à vne religion, feut par le moyen d'i- 
ceux exercé en toute picte & euitait lido- 
latrie, pareillement aufli qu’il cerchaît fon 
{alutéschofes inferieures à foy, comme en 
leaue ,huyle & c. non qu’il creut Fe le 
"LES lt 
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falut deppédir de ces chofesfenfibles, mais? 
du feui Dieu fon Createur & Redempteur ° LA 
par la vertu d'icelles: or toutes ces chofes 
nc peuuenteltre fans ceremonies defquels 
les noftre Seigneur a vséfe mettanta genoïl 
lcuant les yeuxauciel, & faifant d’aultres 
chofes:or 1l pouuoit de {a feule parolle fais 
re des miracies:les Caluiniftes qui font en= 
nemys des ceremonies de noftre Eglife ne 
peuuentaucunement nier cela. De ces cere- 
monies nos Peres conduiéts par le S.Efprit 
en ont inftitué au prix qu’ils les ont veuz 
conuenables & neceflaires, à celle fin d'ex= 
citer noftretarditéaplusgrande deuotions 
ces ceremonies ne doibuent eftre confides 
secs feulement en la fuperficie, ainsenla 
fignification, à caufe qu’elles font myfti1- 
ques&fignificatiues dechofes plus haultes, 
La loy Mofaique côfiftoiten trois parties, 
la premiere contenoit les ceremonies,la fes 
conde les chofes iudiciaires , la troifieme 
les preceptes moraulx qu’on appelle deca- 
logue : quant aux ceremonies qui fignihét 
le Meflie futurelles font abolies , car la fi= 
gure doit ceder ala verité , & nos ceremo- 
nics quifont beaucoup plus faciles ont {uc- 
cedéa celles la:tcomme aufli lesCatholiques 
ont les ftatuts , decrets , ordonnances , Ca- 
nons des Papes,Prelats,Conciles & les loix 
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Seneca. 
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Imperialles & ciuiles,au lieu dece souuer- 
nement iudiciaire durant la loyMofaique. 
Quant au Decalogue fcachez que ce n’eft 
autre chofe que l'explicat16 des deux com 
mandements de nature qui font. 
 Failles 4 vn chacun ce que vous voulez vous 
eftre fait, 
Ne faittes 4 aultruy ce que vous ne voulez vous 
effre fait, 
Caluin qui drefla fa faulfe religion l'an 
15 35.eft venu trop tard pour vouloir abo- 
lir les ceremonies de noftre Eglife, &en- 
cores sôt venus plus tard fes difciples pour 
éfcrire contre nosceremonies fianciennes: 
Luther a blafime les ceremonies, puis Cal 
uin,voulants que Dieu foit adoréen efprit 
& verité, & neant-moins ils ont vséen 
Icur Synagogue de ceremonies , & comme 
ils ne font d'accord en beaucoup de points 
de la foy, ils ne font aufli d’accord en leurs 
ceremonies : Luther nie la transfubftantia- 
tion mettant vne confubftantiation fans 
ofter la reale prefence du corps de noftre 
Seigneur en la Cence : Zuingle difciple de 
Luther & Caluin franchiflent ( comme on 
diét)le fault, difans qu’il n'ya que la figure 
cullement du corps en la Coene: ils font 


libro de CONTE Îe dire de Senecque, Scelus [celeri non 
Gta, CS ef curmulandum , c’eft pourquoy les Luthce- 
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riens appellent nos Caluiniftes facramen- 
taires, ainfi fouuent les loups font la guer= 
reaux loups.Les Ang; ois font la Cene eias 
affis en la table comme les Apoftres , vient 
de chappes & autres ornemens en faifant le 
feruice : les Caluiniftes rejettentces cere= 
monies, mais ils font leur Cene deboart. 
Noftre Eglife Catholique ; Apoftolique &e 
Romaine a toufiours efté vne non feulemét 
en la foy & interpretation des fainétes ef- 
criptures mais aufh ésceremonies:tellevni- 
téne seftiamais veüe à l'endroiét des here- 
tiques defquels la doétrine reflemble à la 
paille qui Le laifle aller tout vent, l'Apo- 
ftre nous coniure de ne nous laifler abufer 
de telle doëtrine difant , non circunferamur 
omni vento doëtrine in nequitia hominum. 
Pour parler des images,1l ne fault doubter 
uc les imagesne foiét les hures des gents 
Ébiese 1gnorats chäpeftres,lefquels font 
excitez par les obicéts fenfibles a la prete & 
deuotion , & cognoiflent fouuent mieux 
les hiftoires facrees par le moyen desima- 
gesreprefentces deuant leurs yeux, que 
par les predications, aufquelles pour leurs 
occupations manuelles 1ls n’affiftent fou-- 
uent: c’eft pourquoy le poëte difoit fort 4 
proposainfi qu’il a cfté dit cy deflus, 
Segniusirritant animes demi fa per . UTeM, 
z 


RE NRA DE PRET ENRTE DPAPTR ET TT | "+ ‘ST 


a = 


Er 


nd 
nt nn 





Ts 
 — 


rs 
es 


D "TARN gén 
nn en sm JL 


—e- 
. 


dr rm s 
re 


oo 
AR 





1 64 Teratologie ou Difcourse 
 Quam.que funt oculis fubieëta fidelibus. 
Plus difficilement ce que nous entendons, 
Efineut nos efprits que ce que nous voy&s. 
C’eft pourquoy l'Eglife a voulu qu'ily aye 
des images aux fainéts temples,àhin que les 
Chreftiens euflent deuant les yeux la re 
prefentation de l’image premierement de 
leur Sauueur, puis de ceux qui l’ont enfui- 
uy en ce qu'ils ont peu durant leur vie : &c 
quepar Pimitation des fainéts perfonna- 
ges 1lsfeulient excitez à Vfer des moyens 
conuenables pour ioüyr Vniour aueceux 
de lagloire eternelice. Lors qu’on entre däs 
vnefalle bien ornee& paree ne voyant que 
des images de Venus, Pailas, & autres hi 
ftoires menfongeres & impudiques ( def= 
quelles nous voyons à noftre grand reoret 
Îles paro1z des maifons reuefiucs)nous fom- 
mes pluftoft induiéts à penfer le mal quele 
bien: la veue nous apporte fouuent le pe 
che, celce que difoit Platon, Ec tou horan, 
to eran, C’efta dire de la veüe vient l’amour 
impudique lafcif : mais lors que nous con- 


templons l'image du crucihix & des fainéts. 


au lieu des vanitez fufdiétes , il nous fou- 


uient desmerites de noltre Sauueur & des: 


fainéts nous nous eftudions à imiter la vie 
decceux qui nous font reprefentez par ces 
INAageSs, | 
Sathan 


des fignes G prodiges. 165$ 

Sathan eftcauteleux, nous reprefentant 
au lieu de l’image & figure de la veritc, la 
vanité , & vn pur menfonge , bref au Leu 
de ce qui eft;rien,à fin de nous ôfter l’occa- 
fion de feruir Dieu il faiét ce que duét le 

pocte, 

ahimum piura pafcit inansi. 

il repaift noftre cfprit d’vnc vainepein- 

éture. 

Il reflemble Zeuxis , qui par vne fubtile 
peincture des raifins trompoit les oÿfcaux 
qui lesbequetorent,ou l'autre peimétre qui 
trompà fon compagnon parle moyen:®vn 
rideau fi bien peinct, luy difantqu'iltiaft 
le rideau, lors qu'il verroit l’image qu'il 
uoit faiéte, ce que l’autre voulant faire fur 
deceu & trompé & demeura vaincu difaut, 
Ego decepi aues tu décepifti homines. Or quad 
par l’efprit & regard des images nous ndus 
conuertiflons à Dieu, Sathan perd ce qu'il 
agaience fur nous quelque temps ; auquel 
nous w’auons par le moyen de quelque bel 
obie& fonge en Dieu : ainfs Sathän nos 
veutofter les feftes parles heretiques.fes 
fatellites, de peur de perdre auïour defefte 
ce qu'i agaignétoute la fepmaine [ur nous. 
Il conuient fcauoir que nous ne mettons 
lPefperance de noftre falut €s images:que 
noëïs voyons;mais nous les reucrôs eine 
RS Ds CR 
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moire de ceux qui font pañlez:5. Thotnas 
diét que;imago formaliter eff adoranda non ma- 
terialiter. S.Bazile fort ancien difoit, imago 
referenda eff ad prototypäsilentend qu'ilfault 
rapporter l’image au prototype c’eft à dire, 
à ce qui eftreprefenté par l’image ( & pour 
expliquer le dire de S, Thomas) qu’il fault 
adorer l'image formellement,c’eft à dire, la 
reprefentation de l’exemplaire, 1’entéds la 
geprefentation de la facree Vierge qui eft 
au ciel la plusheureufe de toutes les crea- 
tures fimples , comme 1} fe diracy apres,de 
S, Pierre, S. Paul, & autres fainéts & fain= 
&es : c'eftce qui eft remonfiré par ces vers 
du deuxiéme Concile de Nicce. 

Hoc Deus ef quod imago ducet, non eft Deus ipfa, 
Hanc recolas.fed mente colass quod cernis in pfas 
L'image ’eft point Dieu, mais elle te l’en= 

feigne, 

Enadorät donc Dieu,honore fon enfeigne. 
Or materiellement ilne faut adorer l’ima- 
ge, car ce feroit adorer la pierre & le boys 
defquels l'image eft faiéte : Ceux qui ado- 
roient le ferpentau defert mis en vn bois 
par le commandemét de Dieu,eftantsmor- 
dus des ferpenteaus eftoient gueris,tél mi- 
racle ne fe faifoit en vertu de ce ferpent 
d'aïrain, mais à caufe qu'il reprefentoit 
noftre Sauueur qui deuoit eftre mis en l’ar- 
“à AS 0 bre de 
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bre de la croix pour nous, & à celle fin d’e- 
ftablir tous les hommes en l’efperance de 
lheritaige du Souuerain Dieu promife aux 
Patriarches & Prophetes. Que le Caluini= 
fte ne trouue mauuais ce que nous difons 
u’il fault adorer les images en la forte 
qu'il eft diét,carS. Ambroife qui viuoit du 
temps de S. Auguftin diét, sn paradifo cogno- 
fcemus MariamD ei Matrem,Petrum € Andream, 
quorum in terris imagines tantiüm videbamus, S. 
Lean Chrifoftome en diétautant:or lesbien 
heureux cognoiflent en Paradis Adam, les 
Patriarches, & plufieurs autres lefquels ils 
n’ont jamais Veu rny COSNEU, Car En Pefflen- 
ce diuine ils cognoiflent tout ce qu'il eft 
feant qu’ils cognoifient. Il (uffira allecuer 
la. belle refponce que 5, Andrémartyr,1il y 
a 8 30.ans,feit à ce mefchant Empereur Co- 
fHitinCopronyme cinquiefmequi deteftoit 
les images, eftant preft d’endurerlemarty- 
se pour la defenfe des images. S1nous au|- 
tres Chreftiens adorions lesimages comme 
sadisles Payensfaifoient leurs idoles nous 
ferions plus que puniffables,mais nos ima= 
ges ne font femblables , car elles reprefen- 
tent non les diables ains celuy qui a efté 
crucificpout nous, & Ceux & celles qui 
ont refpandu leur fang & faiét confeffion 
de foy pouriceluy. Quant à si ilens 
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tendoit parler de l'idolatrie des Payens;au- 
trement il ne’uft eftecommäde de faire des 
Cherubins vifibles aux temples de Dicu: 
voylà vne refponce qui doit fermer la bou- 
che à nos Caluiniftes qui reflemblent aux 
Mahumetans (comme on voit auih en plu« 
fieurs autres erreurs,comme le doéte Gene 
brad remonftre amplement en fa Chrono- 
Jogic)lefquels abhorrét les images & pein- 
étures,& ne veulent aucune image en leurs 
Mofquees. 

em qe 

La vertu des Images eft prouuce par exemples. 


CHAr. XX V. 


ss Ncorcsque lePercRichomme ayt 

fl efcrit doétement des Images , 1e 
Be») diray bricfuement que nous vo- 
me AN yons plufieursmiracles €fire faits 
ar la vertu des images, noftre Seigneur en- 
woya au RoyAbagar d'Edefle fa propre face 
depeinreen vn linceul, par laquelle il fut 
gueri de la lepre, vn long téps apres Chof. 
goë Roy de Perfe ayant aflicge Edefle ; la 
gmefme image efat tranfportee fur les mu- 
gailles de la ville vne flamme s’excita qui 
brufla la plus part de ceux qui alloient à la 
brefche ainfi la ville fut deliuree,le S.Suai- 
teeft à Thurin & Bezançon par le moyen 
Res 2 ne _ duquel 
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duquel plufieurs miracles fe font, chofe, 
admirable a voir lors quon le moniire. 
Par la vertu de Pimage de noftre Dame de 
Mont{arrat(ou say efté) en Efpaigne, qui 
fut trouuec miraculeufement dans vne ca- 
uerne difiäte d'vn quart de liee del'Eghfe, 

lufieurs miracles fe font de 1our en 1out: 
lifez le liure qui a cftécomposedefpuis peu 
de temps de Moi farrat,dedice au Roy.Nous 
ferions trop prolixes finous voulionsres 
citer les miracles qui fe font otdinairtémét 
en pluficeurs Eglifes de la France en vertu 
de l'image de noftre Dame. Le diray feule- 
ment qu’en la ville duPuys enAuuergne il 
vaentre plufieurs chofes rares lefquelles 
day veu, Pimage dela Vierge laquelle on 
tient auoir cfte faiéte par Hicremic , plus= 
fieurs miracles fe font faicts & fe font ens 
cores en l’Eglife de noftre Dame du Puys,ie 
renuoye le leéteur aux liures efcripts de 
l'antiquité de cefte Eglife.laquelle rend {a 
ville autant celebre qui fe puifle voir: Si 
Platon a loûe les republiques efqueiles 1l 
n’y auoit aucun citoyen oylif,Poytuctees 
fiant mere de tous maux ( aufli le pocte 
Catule difoit, 
Otium muleas perdidit vrhes.) 
cefte noble cité tiendra le premier raro,en 
laquelle va chacun trauaille: les pricres de 
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170 Teratolagie ou Difcours 
la facree Vierge ont toufours fai&florir 
cefte celebre ville : oultre la iuftice qui y 
eft bien exercee,la medecine y cf deticmet 
praétiquee par des doétes & experimentez 
Mecdecins, entre lefquels eft M. Anthoine 
Talon duquel la rare doétrine,;experience, 
& infigne pietéreluit par toute noftre Fra- 
ce, Et afin de pourfuiure noftre difcours 
des images,S. Gregoire de Toursrecite que 
la peñte eftant grande aRome on porta en 
proceflion l'image dela Vierge, & lors qu'on 
la portoitauec folennité on apperceuoit e- 
uidemment l’air peftilentieux fe defpartir 
& retirer de Rome,;onentendit la voix des 
Anges chantans , Regina cœli latare alleluïa: 
l’image de la Vicrge(par laquelle plufieurs 
miracles fe font faiéts le temps pafse & fe 
font de iour en iour encores en plufieurs 
regions & contrees dela Chreftiente,que 1€ 
tay pour m’efludier a la briefuete,) a efté 
fouuent peinte par S.Luc comme nous tef- 
moigneS.Auguftin.Sainte Marie Egiptié- 
ne qui‘a vefcu l'an 3 00.aucc vne penitence 
fi auftere que rien plusa fuyui les traditiôs 
de l’'Eglife lefquelles nous ont aprins l'vfa- 
ge des images , lors que voyant l'image de 
la Vierge luydrefla cefte belle priere fe pre- 
parant pour adorer la vraye Croix, lorai- 
fon commence , O domina virgo fanda Maria 
que 
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que Deum verum fecundum carnem genyifh Ce. 


puis cefte fainéte Dame s’efcrie,lube o domi- 


namihiianuam adaperirt vt admirabile hgnum 
fanéte crucis adorem, c’eft à dire, O maiftrefle 
commande que la porte me foit ouuerte à 

fin que adore ladmirable bois dela fainte 
Croix, decefté hiftoire nous pouuons tirer 
comme de plufieurs autres la preuue de 

l'adoration ke la Croix: Rhabanus Maurus 
a fait va liure de veneratione crucis & ima- 
ginis Chriti, dedié à Charle-magne, lilez 
Durant en fon premier liure de Ritibus Ec= 
clefie, L'hiftoire deS. Lean Damafcene eft fi 
memorable qu’elle nous pourra feruir d'v- 
ne milliafle d’autres qu'on pourroit alle- 
guer fur ce propos, 1l viuoit l’an 402.lhe- 
retique doit auoir efoard a telle antiquité: 
l'Empereur Leon qui en ce temps là rugif- 
foit contre l'Eglife de Dieu & côtre les ve- 
nerables Images , indignécontre ces. per- 
fonnage dequoy par lettres il maintenoit 
les Catholiques affligez en l’vnion de l'E- 
glife & principallement enla creance des 
images, fuppofa vne faufle mifliue en la- 
quelle l’efcriture de S. Lean Damafcene e- 
ftoitcontrefaiéte, par laquelle il trahiffoit 
le Prince des Sarrazins duquel 1l eftoit prin 
cipalconfeiller , qui fut caufe qu’il cut la 
main coupec : cefte mainattachee en plein 
| 1 marche 








































72 Teratologie ou difcours 
marchéluy ayant eftc par la pernufion du 
Prince rapportce, fe profterna deuant vne 
image de noftre Dame qu’il auoit,& pria la 
Vierge Marie auec larmes & pleurs de le 
gucrir, ayät acheué fon oraifon il s'en dor- 
mit, &en fonge il vit la Vierge qui rent 
ladite main en fon lieu, or ilrefta vne tra 
ce ou vefüge entre la main & le bras pour 
verification du miracle:que dira icy vnIo- 
uinian , Heluidius , & Neftorius,defquels 
nos Caluiniftes eftans comme des autres 
anciens heretiques imitateurs, ne font non 
plus eftat de la facree Vierge que d’vneau- 
tre femme , nonobftant les diuins Oracles 
des anciens Prophetes qui ont prediét cho= 
fes admirabies de fon excellence , & les fa= 
crez Conciles par la bouche defquels l’ef. 
poufc deDieu qui eft l'Églife parle,parquoy 
le Prophete Royal parlant dela mere de 
Dieu difoit, reffimonia tua credibilia faëta fune 
nimes donumn tuam decet fanttitudoDomin-:c'eft 
cefte maifon dans laquelle le Roy celefte 
cit defcédu pour s’y heberger & loger'vou- 
lant ouurer noftre {alut, de laquelle il ef 
parlé quand ileft diét, l4 Sapience s’eft baffie 
vie Maifon & s'eft raillee fept colomnes : or cefte 
vencrable mercde Dieu a efté ornce de fépr 
donsduS. Efprit deSapience,lntelligence, 
confci}, force, fcicnce , pietc, crainte de 
ji . M 
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Dieu:quant à la force, puis que par laVier= 
ge la dureté & force du fort , qui eft le Dia= 
ble,a efté brifec,qui doubtera qu’elle n’au= 
ra la vertu & puiflance grande de faire des 
miracles 2? s’ileft diét desfainéts , nimis con- 
fortatus eff principatus eorum , C'eit à dire, que 
leur principauté&puiflance eft treforande 
pour les miracles qu’ils ont faiéts & font, 
que dirons nous de la Vierge qui a vne gra- 
ce fuperabondante, entends furpaflante 
celle des fainéts & fainétes, n’aura-elle pas 
la vertu plus grande de faire des miracles, 
quoy que dient les Caluiniftes. 





CHARP.X CN 


4 Lexandre Ie gräd eftimoit Achule 
{| le heureux de ce qu'ilauoit ren- 
contrée le poéte Homere pour 

PSE Croniqueur de fes proüefles K.., 
vaillantifes, maisie diray au contraires, 
Bernardtref-heureux de ce que il s’eftef- 
force felo la petitefie de fon ef{prit de louä- 
ger lafacrec Vierge , les merites & louan- 
ges de laquelle il n°y a fi parfaiét & accom- 
ply orateur quiaytefté,qui foit, &fera,le- 
quel puifle iamais les efgaler de penfec&K., 
paroles : çar qui ct celuy qui fcauroit par 
{on 
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… Teratologie où difcours 
fon entendement , fi grand qu'il pourroir 
elire, atteindre la moindre des perfeétions 
ee ont cftéenelle,car elle a eftc le facraire 
uS. Efprit, le domicile de Eefus -Chrift,& 
la hab de toute la Trinité.N’eft ce pas 
vne euidente demonftration de quelque 
nouueau & cfrange œuure qui deuoit ad- 
ucnir en ceftc faincte & facrce Dame d’a= 
uoir à l'age de trois ans efiéconduite ee 
éla fandor pour y habiter, veu qu'iln'eftoit 
loifible aux hommes d'y entrer, & où vne 
fois l’an feullement le fouuerain Sacrifica= 
teur entroit?n’eftoit ce pas vn trefclair ine 
dice que cefte nobleDame eftoit remplie de 
la grace de Dicu , predeftince & preefletie 
de Dieu de toute eternite pour domicile de 
fon Verbe eternel,& inftrument par lequel 
le ciel pour noftre redemption deuoit eftre 
conioinétalaterre, & l’infinicbonte à la 
fange de noftre humanité. 
Cefte Vierge cft doüee de plus de graces 
& faueurs qu'aucune autre fimple creature, 
pourauoir brisélatefte du ferpét ainfi qu'il 
auoit cftc predit d'elle au commencement 
dumonde, & efchappe le danger du peché 
originel & la peine d'iceluy,attendu qu'en 
ceflemagnifique& glorieufeDame la mort 
n’a cftcque comme condition de nature & 
non comme peinc de coulpe: parcillement 
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auffi ce vaiffeau du Verbe incarnéa eftépre- 
ferué de putrefaétion contre la loy de nos 
corps lefquels apres la mort retournent en 
pourriture, Iob difoit Q us quafi putredo con- Lob, 13, 
fumendus fum, G quafi veftimentum quod come 
ditur atinea, & aufli cefte mefime mere de 
Dicu la facree Vierge a efté cfleüe parles 
Angesaux cieux(apreseftre morte fans ma- 
ladie & tentation de Sathan)en corps & en 
ame ,laterre n’eftant digne d’vn fi grand 
threfor duquel auoit eftéforme le precieux 
corps du fils de Dieu : c’eft ce qu'auoit pre- 
diét le prophete Royal difant , Surge in re- 
quiem tuam, tu & arca fantificationis tua, C’efk 
pourquoy cefte facree Vierge peut beau- 
coup pour la deliurance des maux defquels 
nous fommes menacez par l'apparition de 
pluficursfignes du ciel & de la terre, lors 
que nous la reclamerons deuotement:celte 
fainéte Dame donnera fans doubte au 1our 
cfpouuentable du dernier iugementrepro- 
che aux Caluiniftes du peu de refpcét 
qu’ils auronteu d’elle,& plusaux Catholi- 
ques d'auoir efté nonchalants en l’exh1b1- 
tion de lhonneur qui luy eft deub. 


Apofirophe a la Vierge. 
, TOus croyons que celuy qui de toute 
cternite ef ne & engendre du Pere eft 
tien 
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17$ Teratologie ou Difcours 
tien, {Otref-facree  Vièrs ec)& celuy qui eft 
engedre de toy cit lien , x toutes foisce ne 
fout deux nis mais vi 1 His,e [commun alu y 
& atoy: ton fis eft his de Dieu, le üls de 
Due con hls,ccft pourquoy nous te die 
rons. plus qu heureufe a laqueile font cons 
PE A graces deDieu,celt pourquoy 
vous celtes ré furpalicr en excelience & 
perfeccion non fcuicment toutes les feiris 
mes Qui vousfiguroicnt, MAS aufli toutes 
lescreatures {np Les , no me vous {ur 
pailez en nettetc & purete les Anges ,en 
>erfeétion & fainétetéles Sainéts x Saine 
tes de Paradis , auf vouselftes exaltce par 
deflus les plus haultschœu: sthrofnes des 
Anges & Archanges ; x apres voftiehls 
Icfus-Chrift vous . pofledez le plus hault 
throfne en la Cour ceielte. 
Voftre fanétiñcat16 au vêtre maternel fur- 
mote celle de Hieremie & de $S.Ica Baptifte 
vous auez cfic la plus faige & fcauante de 
tous les hommes ayant logcen vous celuy 
auquel les threfors de f agelle & fcience sôt 
cachez, vousaucz eu le on de Pror phetie, 
PlEnen que durant voftre Vic les Ap 0e 
ftres n’ont eu befoin de icconde reuclation 
Que fi le Prophete Amos a diét que Dieu a 
promus de reueler fesœuures fecretes à fes 
feruiteurslesProphetes,que pourrons nous 
dire 
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dire de vous qui auez porté leVerbe incar- 
né par lequel jes Prophetes ont fceu & co- 
Sneu ce qu’ils ont prediétrny plus ny moins 
que certaines picrres precieufes par Vne 
propriete que Dicu leur a doniné rendêt les 
hommes pudics & chaftes,aufli voftre diuin 
afpeét & regard par vn don de Dieu fpecial 
rendoit les hommes qui vous voyoicnt pu- 
dics & chaftes. Vous aucz furpafsé en beau- 
té toutes les femmes qui ontefté & feront 
‘amais ; d'autant que vous eftes en la chair 
& en lame fans aucune foüilleure. & ma- 
cule ; & que vous deuics porter en voftre 
ventre virginal la fouueraine beaute à la- 
quelle appartenoit de reformer l’image de 
l'homme enDieu, lequel hôme en foy-mef= 
me par le peche Pauoit faite laide:vous auez 
eftc pour le refpcét de voftre perfonne, de 
Iefus-Chrift, de voftre eftat & dignité;pre- 
fcruee du peché originel & aétuel, 1e dy de 
voftre cftat qui eft beaucoup plus excellent 
que celuy de Ange ; bref tel qui ne peue 
eftre cho1z1 plus beau, fcauoir d’eftre mére 
de Dieu, afin que par votre moyen le ciel 
fut conioinétauec la terre ; & noftre fange 
cfleucc fi hault- qu’elle fut vnie au Verbe 
en vite de perfonne pour nous vnir auec 
Dicu , bref ce qui cft finifut par vne vnion 
hypoftatique & perfonnelle côioinét auee 
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177 Teratologie ou Difcours 
l'infiniymiracie & plus que miracle! 1] n'e= 
floit decét que le Verbe eternel print chair 
humaine finon d’vne femme Vierge telle 
quevouseftes fcauoir Vierge de Corps ;VICr= 
ge de penfee, vierge de profeflion ; ainh le 
requeroit la noblefle de noître condition à 
fin que l’vn & l’autre fexe fuft honoré:c’eft 
cequia incite s. Auguftin de dire pour le 
contentement des hommes & des femmes, 
Nolite vos ipfos contemnere viri, filius Dei virurm 
: fufcepit, nolite vos ipfas contemnere fœmina,filius 
Dei natus eftde fæmina,c'eft à dire;vousautres 
hommes gardez vous de vous mefprifer , le 
fils deDicu s’eft faiét homime,vous femmes 
gardez vous de vous mefprifer , le fils de 
Dicueft né d’vne femme, Vous eftestref- 
fainéte Dame, celle qui deuoit briferlate- 
fte du ferpent, c’eftà dire de Sathan par le 
fruit precieux de voftre ventre, encores 
que la force de noftre aduerfaire foit aux 
reins & au nombril, neantmoins il n’a eu 
aucune puiflance fur vous qui cftes demeu- 
rec fans corruption auant l'enfantement; 
en l’enfantement , &apres l’enfantement: 
parquoy nous vous dirons eftre l’honneur 
du peuple Chrefti6, & dirons bien heurcu- 
fes vos entrailles qui porterent le fruiét de 
vie par lequel eft venu le falut & benedi- 
étion au monde : Vous cftes la verge de 
| | Moyfe 
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Moy fe qui fut faiéte ferpent fans Venin,car 
vous auez fans peché enfante Lefus-Chrift 
qui cf le ferpent qui rompit la telteaatha 
deuora les autres verges des Magicics d'Æ- 
tipte,lentendstoutes les aftuces du Diable 
& toutes les herefies ; d’où vient que PE- 
glufe chante en voftre louange, Pirgo cunélas 
harefes [ola interemifti,c'efta dire, Vicrgevous 
aucz aboli & efteint toutes les herclies au 
monde: Vous auez efté figuree par la pierre 
de laquelle eft faillie l'eaüe viue pour cfta- 
cher la foif des Hebrieux , par l’Archede 
Dieu compofce de bois imputrible,le buif- 
fon ardent qui ne fe confoinme reprefen« 
tant voftre innocence, integrite, virginité: 
d'autant que vous eftes la Vierge qui aucz 
contre l’ordre de nature conceu , la Vierge 
quiaucz enfanté;la Vierge quiauez alaiéte, 
la Vierge perpetuellement demeureeVier- 
ge,quiaucz dy-jeenfanté fans aucune lef,à 
ny de lame ny du corps l'enfant qui en va! 
melmeinftant a eftefaiét enfemble homme 
perfaiét & Dieu perfaiét,mortel & 1mmor- 
tel, temporel viateur & comprehenfeur 
fans aucune mutat16 de foy. Non fans cau- 
fe Ie Prophete [aïe prophetifant voftre ve- 
nucprofcra par admiration ce beau nuracle 
Ecce Virgo parier, Et pour continuer les ñgu- 
res de voftre grandeur & altefle ,vousaucez 
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179 Teyatologie ou difcours 
cfté figurecpar leCedre qui chaffe lesferpés, 
laMyrre, Palme , par leftoille qui deuoit 
maiftre de Lacob , par l'Arche du teftament 
route couucrte d’or , par Efter, Abigail,lu- 
dith, Rebecca : par la nüe qui fortoit dela: 
mer fufpenducentre le ciel & la terre pour 
reprefenter voftre fils moyenneur entre 
Dieu & les hommes, blanche én la natiu1- 
té,rouge en la paflion,noire en la mort,h1a- 
cyntineen lafcenfion, route celefte & fla- 
boyante au iugement efpouuentable : bref 
vous auez efté{ma noble Dame),represétee 
parplufeurs chofes que ie tay , lefquelles 
ont pour leur principalobicét Iefus-Chrift 
voftre tref-cher fils, & puis vous Vierge 
facrec , du ventre de laquelle ce Verbe in- 
creéa prins fa chair, de laquelle ila couuert 
{a diuinite à celle fin que nos yeux debiles 
&infirmes fe puiflent ficher à l’infinie Ju- 
micre fans oflence,ainsauec plaïfir vraye- 
mêt diuin. Le noublieray pourfuyuant vos 
lotanges ce que voftre humble feruantesS. 
Catherine de Sienne diét de vous , fcauoir 
qu’en vous comme vneterre fertille a efte 
feme le Verbe que vous auez porte, le feu 
caché & couvert foubs la cendre de voftre 
humanité, en vous lamain duS. Efprita 
efcrit la Trinité, formanten vous le Verbe 
incarne du fils vnique de Dieu , 1l ya efcrit 
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la fapience du Pere qui eft 1e mefme Verbe 
eternel'; 11 y aefcrit la puiflance pour ce 
qu’ilfut puifsät pour fairece myftere oräd, 
1lyaaufi efcrit laclemence du mefmes. 
Éfprit, car feulement par grace & clemence 
diuine, fut ordonné & accomply vn fi grad 
myitere,c'eft ce que l'Églife chante à voftre 
loüange Quem terrapontus,atheracolunt, ado. 
rant-predicat:Trinam regentem machinam;Clau- 

ffrum Marie baiular,Et ic diray furces propos 

de S. Catherine que les œuures de la Sainte 
Trinitén'eftant aucunemet diuifecs quant 
a l'exterieur ; le myftere de l’incarnatioh 
de voftre cher fils Lefus-Chrift eft iuftemêt 
attribucau S. Efprit, le propre duquel eft 
l'amour & bonté (pourquoy il eftappelle 
Patris G filÿ amor ) afin que nous fcachions 
que par la bonté deDieu nous auonseftéra 
chetez de nos iniquitez, 

Entre les memorables propos que Île {2 
gcinfpiré du S. Efprit à diétde vous ; ous 
citrons ceux Cy,Electa vt Sol;pulchravt£una, 
terribilis vt caftrorum acies ordinats , ne trou 
uant rien en ce monde plus beau à qui il 
peuft parangonner vos incroyables beau- 
tez vertus qu’à ces deux admirables f3- 
beaux du ciel , dont l’vn prelide au jour & 
l’autre àla nuit, & auffivoftreforce & puif- 
fance: pour ruiner Sathan x fes complices, 
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781 Teratologie ou Difcours 
{cauoir les heretiques , que vous dire cf- 
froyable & terrible comme vne armee mife 
enrang de bataille, Le mefme fage parlant 
de vous difoit , mulierem fortem quis inueniet 
procul, & de vltimis finibus pretium eius? Ox ic 
dy pour mettre fin à ce qui n'a point de fin, 
{cauoir vos loüanges,que vous cftes Ja fem- 


7. me forte & robuite que Salomon veit de 


loing,ainfi qu'auoiér faiét tous les Patriar- 
ches & Prophetes ; à raifon que vous ne de- 
uiez naïftre au môde finon au dernier aage 
auquelnos Peres n'en pouuotent plus fans 
la venue de celuy qui a cftcconceu en vo- 
fre ventre virginal par l'operation dus, 
Efprit pour lefalut du monde. Foutce que 
tous auons dit de voftre Altefle {treflain- 
éte Dame } eft caufe que le vray Chreftien 
confiderant tant de perfeétions indicibles 
qui font en vous,le plusfouuent cfleuc fon 
ame par deflus tout temps & entre dedäs la 
mefme eternité & Efprit de Dieu pour me- 
diter combien grandes eftoient les delices 
que Dieu le Pere prenoit en vous auant 
voftrecftre, & vos rares vertus , & finable- 
ment comme defpuis vous feuftes procrece 
au monde. Quand toutes les creatures qui 
font au ciel & en la terre deuiendrotent 
langues, & toutes m'ayderoient à defcrire 
a moindre de vos louanges ; 1left certain 


que 


_ ” 7 { n 
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que moy Quine fuis pas digne devous loua + - 
ger ic ne le pourroisfaire comme ilfaut:& , 
pource que quelque grâde dignité que vous 
ayez reçeue vous n’auez rien perdu de vo- 
ftre ancienne humilité & cieméce (qui faiét 
que vous cftes propice & amiable a tous. le 
prens la hardiefle tout grand pecheur que 
ic fuis de vous fupplier (ma pitoyable Das: 
me ) comme celle qui eftes l’oliue champe- 
ftre du facre tronc de laquelle eft forty le 
petit rameau quinousapporta la paix eter- 
nelle,& le fruiét fempiternel de mifericor-. 
de, qu’il vous plaife par vos pricres nous 
donner la paix en nos confciences & la cô=, 
corde & vnion de Dieu en noftre France en 
laquelle tant de beaux temples font erigez 
en voftre honneur. Nous vous prionsaw 
milieu de tant de fignes & prodiges qui 
nous menacent, qu’il Vous plaife vous fou. 
uenix que de l’eternelle fapience & bonté 
vous aués cfte cfleüe mere de grace,de mife- 
ricorde, & noftre aduocate, qui faiét qu’a- 
pres voftre fils nous n’auons recours plus 
fouuerain qu'a vous:bref vous fouuenir des 
peines, trauaux, & tourments exceflifs de 
voftre fils vnique,le priant qu'a faglcie & 
contentemét 1lsayent en nous leffcét pour. 
lequel il lesa foufferts & enduré,àcelle fin 
que par voftre interceflion qu la paix: 
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degrace ence monde nous ayons la paix 
de gloire en l’autre, Ainfi foit il. | 
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Exemple du Comete qui parut auant la mort 
de l'Empereur Maurice. 
CHAP,. xXxXVII. 
=ÆlOus pourfuyurons les fignes,qui 
21] ont menace l’Empire de Con- 
AM ftantinople , & dirons que l'an 
DM degrace 60 3, fut veu vn comc- 
te femblable à celuy quiauoit cftc veu auñt 
la ruine de Hierufalem , duquel a efté parlé 
diét Xiphias,à caufe qu’il auoit la figure d’'vn 
glaiue, lors Phocas tyran Thracien fit maf- 
facret les enfans de l'Empereur Maurice en 
14 preséce du Pere, fcauoir deux fils mafles 
& deux filles , puis apres la mere Conftan- 
tina: ceft Empereur voyant tuer fon efpou- 
fe s'efcria, Iuftus es Domine & rectum tudicium 
suum, c'eft à dire,tu es iufte Seigneur & ton 
ugement eft droiét,incontinét apres PEm- 
pereur euft la téfte tranchee,piteux fpeéta- 
cle, non fanscaufe le poëte difoit. 
Ad generum Cereris fine cade © fanguine pawci, 
Defcendant Reges,d ficca morte tyranni. 
Peu de Roys & Tyrans fans vne mort fan- 
glante 
Defcendent aux enfers. 
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Carala veritela plufpart des Empereurs 
de Rome onteftéoccis &tuez, & peu {ont 
morts de leur belle mort comime l’ondiét, 
laiflant les autres Monarques à part : l’h1- 
foire parlant de Neron bourreau desChre- Taci.5n 
fliens difoit faifant mention des prodiges Awmul, 
poftes&heraultsdes malheur: à aduenir. fine 
anni yulgantur prodigia imminentium malorum 
nuntia, Vis fulgurum non alias crebrior,& Sydus 
Cometes , fanguine ullufiri femper Neroni expia- 
tum. Ces piteufes tragedies ordinaires aux 
Monarques de ce monde font que le {ou- 
bait duDamocle eftoit indifcret de vouloir c;.. , 
cftre Roy,& qu’a bon droiét par Le coma Tufcule 
dement du Roy on le feruoit däns fon liét 4x8, 
bien part,ayant l’efpee nüc pendue au lam- 
bris du plancher, fouftenue feulement d’vn 
poil de cheual , laquelle eftoit proche du 
chignon du col, La coufiume des anciens 
Payens eftoit lotiable apres lentrec des 
Empereurs es prinçipalles valles, au com 
mencement de leur Empire leur prefenter 
deux pierres de marbre l’vne blanche l’au- 
tre noire, àfin qu'ils choififlent l’vne des 
deux pour leurstombeaux;trifte & funefte 
aduertiflemet qu’on leur donnoit apres vne 
grande ioye & applaudiflement de peuple 
de fonger à la mort,& qui pis eft de fe met- 
tre en memoire qu'ils ne fcauroict fcauoir 
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de quelle mort 1ls mourront & quelle fera: 
V’yflué de leur Empire, combien eft incer-- 
taine la fin des Empereurs & Roys, laquel- 
le fouuent eft femblable à celle du riche & 
puiflant Roy deTroye Priam,ou d'nCrœ- 
fus Roy de Lydie & autres, defquels la fin 
fut miferable , àcombien de calamitez & 
miferes eft fubieéte la fortune & condition 
des plus grands Monarques de ce monde 2 
combien eft hazardeufe & perilleufce leur 
couronne? c’efl'pourquoy à bon droiét Ti- 
berius &TrajanEmpereurs ont fouuent dit 
en pleinSenat qu'on ne fcauoit quelle befte 
eftoit l'Empire. Saleuque s'afleura que s’il 
jettoit fa couronne fur le chemin perfonne 
ne Ja ramafleroit pour les grands maux qui 
fouuent fuiuent lesRoys, Antigone Roy 


d'Aficdifoit qu'vn Royaume eft vn noble 


feruice ,car les Roys doiuent viure pour la 


republique non pour eux: & pour mettre 
fin âce difcours, Agamemnon dansEuripide 
difoit ce que s'enfuit. 

De l'apparenceen grandeur nous viuons, 

Mais en cffeét au peuple nous feruonss 
vnautre poëte difoit fort à propos ce que 
nous auons diét cy deflus des Monarchies. 
Les Empires & Royaumes vntemps font 

inaintC nus, 

Jais tout àcoup s'en Vont n’eftants plus 

fouftenus De 


De ES ET OT CC 


FT 


des fignesé prodiges. 
De Dieu , duquel depend la terreftre puif- 
fance. 
Aux grandeurs & honneurs n’y metston 
c{perance, | 
Reuenons à la miferable fin de l'Empereur 
Maurice, l’auarice duquel perdit fa noble 
famille,car il ayma mieux qu’vr grand n6- 
bre de gentils-hommes Chreitiens captifs 
par les infidellesfuflent occis , que pour les 
æachepter de defployer festhrefors,lefquels 
par apres ne luy ont peu fauuer la vie: la 
chofe animee eft beaucoup plus excellente 
que celle quieft inauimee comme l'or, ar- 
gent, entre l’homme qui a vne aime raifon- 
nable & l'or & argent 1 n’y a aucune pro- 
portion , l’or & argent font creez pour le 
feruice de lhomimne quieft la chofe la plus 
noble & perfaicte quifoitence môde(ainfi 
Zoroafter l’apelle artifice de natureadmi- 
rable )}& non l’homme pour l’argent:l’hom- 
me nemourra 1amais les richefies periront 
aucc le tempsfelon le dire du poëte. 
Tempus edax rerum ; tique inuidiofa vetuflass 
Omnia deffruitis, 
Temps mangeur de richefles , & vicillefle 
cnuicufe, 
Qui faites tout perir d’vne mort ennuyeu- 
{e. 
Aufli les Grecs ont nomméles richefles Xr7- 
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187 Teratologie ou difcours 


mérôn,a xafon de vfage, pour lequel celles 
font vtiles & profitables. Les anciens He- 
bricux croyoient que ceux quicachét leurs 
threfors enterre principallement quand ils 
font malacquis , font punis pres du lieu de 
leurs threfors à perpetuité,eftans priuez de 
{a vifion de Dieu:Pource la malediction de 
Dieu eft donnee en l’Ecclefiaftique à ceux 
qui à leur propre ruine muflent leurs thre- 
{ors. Ileft certain que fi nous abufons des 
moyens que Dieu nous à donnez , nousen 
ferons refponfables deuñt luy, ainfi que les 
defpofitaires de ce qui leur a efté bailléen 
gatde. 


gt — 





Suitte de L’hiftoire de l'Empereur Maurice, 
€ du Purgatoire. 
CHAP, XXVIII. 

N diét en commun prouerbe;err4- 
timedicina confeffio ; la confefhon 
que faiét vn qui a failly luy fert 

MAP AS de medecine. C'eft Empcreur 

Maurice,a fin de pourfuiure noftre hiftoirc, 

fcachant que par fonauarice il auoit eftc 

caufc de la mort des Chreftiens captifs, 11 

pria les Euefques de fon Empire qu'ils fif- 

fent prieres à Dicu qu'illuy pleuft le punis 
en ce môde fans differer fa peine en l’autre, 
côfeflant qu'il meritoit vne griefue peine. 
| Or cela 
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Orcelaarriua par les prieres du peuple ,at- 
ten du fa trifte tin de laquelle ray parle:icy 
On voit apertement contre les Lucheriens 
& Caluiniftes qu’il y a vn purgatoire , où 
vu lieu auquel les pechez veniels font re- IE 
inis , & la peine des moïtelseft purgce par M ||: 
le feu de purgatoire, c’eft àadire la fatisfa- LS 
tion des pechez mortels remis en ce fiecle 
par la bonté & mifericorde de Dicu , non 
deüement accomplie eft paracheuce parles 
peines du purgatoire;en l’autre monde: car 
aduenant qu’vn homme deccde ayant eu 
Pabfolution de plufieurs pechez mortels 
qu’il a commis, deiquels neant-moins la 
fatisfaétion n’a peu eftre faiéte,1l eftcertain 
qu’il demeure encores oblige de quelques 
peines téporelles qu’il luÿ conuient payer 
en Pautre monde , d'autant qu’il n’a fatif- 
faiét condignement en ceftuy-cy:lopinion 
de Caluin n’eftreceuable , qui veut que ce 
que nous croyons du purgatoire foit de tra- 
dition humaine & vne inuëtion des Papes, 
le premier defquels, comme difoit Luther, 
cftoit S.Gregoire le grand qui a commandé 
qu’on priaft pour les morts. [e refpondsaux 
Caluiniftes que lePurgatoire n’eitvne tra 
dition humaine ayant efgard ala chofe fi- 
gnifiee, mais fi on a cfgard au nom 1e veux 
que cc loit vne tradition humaine, mais 

nous 
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189 Teratologie ot Difcours 
nous ne fomimes du nombre des Stoiciens, 
qui mettoient force aux noms,lefquels ne 
lont que fignes marques des notions , ainfi 

‘Que lesconceptions reprefentét leschofes, 
pourcele nom, Incarnatio;Trinitas,per[ona,fup 
pofitum;font noms qui ne fe trouuent en la 
S. Efcriture : Ile Caluinifte nous combat de 
aicfimes armes qu'ont faiét les anciens he= 
rctiques, defquels parlantS. Bazile difoit 
seflembler aux mauuais payeurs qui demä- 
dent a leurs creäciers qu’ils leurs monftrét 

leurs cedulespuis qu'ilsaduiferont s’ils'pa- 

yeront, ainfi 1] demande auec fon imaiftre 

Caluin'qu'on luy monftre danslaS . Efcri- 
ture Île Purgatoire, 1e te refponds que bien 
qu'il ne fe trouuc rien du Purgatoire dans 
Ja S. Efcriture(ce qui eft toutes fois faulx) 

nous deuons neantmoins le croire puis que 
l’Églife nous l’enfeigne,comme nous a do- 

étement enfeigné Cocice en fon traiété du 

Purgatoire contre Luther:or quand on mo- 
ftre les lieux de laS, Efcriture par lefquels 

Je Purgatoire eft notoire, lheretique n’en 
veultrien croire, 

El eft certain que la Pafion de noftre Sei- 
encur cft fufffante, non ja qu'il ne faille 
quelque autre chofe pour la nous’ appli- 
quer , anficte dy que la parole de Dieu 
cfcripte fufit,mais aucc la vrayeapplicatiô 
Xexpofi- 
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& expoñtion quife doit chercher où 1lap- 
partient, l'entends en l'Eglife,a lauthotite 
de laquelle 1lne fault 1amais contrarierfur 
peine de damnation, comme François de la 
Roche-FoucaultEuefque deClermont nous 
a doétement enfeigné en fon diuin œuure 
de Pauthoritéde l'Églife (1e dy diuin dau» 
tant qu’il eft autant & plus neceflaire pour 
la confirmation de noftre foy & refutation 
des heretiques de noftre temps que liureen 
Theologie qui s’imprime.) Mais 1e deman- 
de à ces nouueaux doéteurs fi noftre 5e1- 
gneur à tout enfeigné , fault qu'ils me ref- 
pondent que non, 1l n’a 1amais rien efcript 
horfmisquelque peu de lettresen terre; nY 74,8, ge 
commandeaux Euangeliftes qu’on efcriuift 

oùy bien qu’on prefchaft, car le 5. Efprit 
deuoit demeurer eternellemét en fon Esli- 
{e.Les Caluiniftes me confefleront que d'a 

uoir des-parrains & marrainesen leurs Ba- 
ptefmes neft traditi6 efcrite, mais de peur 

de mefloigner de mon theme, le Caluinifte 
n’argumente pas bien lors qu’ildiét que le 
merite de Lefus-Chrift eft fuffifant pour cf- 
facertoute la coulpe & la peine, donc1lnY 

à point de Purgatoire : car on luv pourra 
retorquer l'argument, pourquoy fi noftre 
Seigneur a fatiffaiét pour la coulpe & là 
pemeapres la remifio de noz pechez,fouf- 

frons 
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191 Teratologie ou Difcours 
frons nous tant de maulx,& enfinla morr, 
cet ce que difoit le poëte, 
Flens vens in terras,G flens difcedo, fuitque 
Dam vixi fletus,vira,dolor gemitus. 
Au monde fuis venu larmoyant & plorant, 
De ce monde ie fors & roufiours gemiffant, 
Ceftevie dedouleurs& ennuys cit remplie, 
Pluftot ie la diray trifle mort qu’vne vie, 
Pourquoy Jes enfans apres leBaptefme font 
ils fubiccts aux maladies ? nouste confef 
fons ton principe de la fufifance qui eft au 
merite de Lefus-Chrift pour ofter la coulpe 
& Ja peine,;mais il fault que ce merite inh- 
ni à fin d’auoir efficace foit appliqué;autre 


_ menttous les hommes feroicnt fauuez , ie 


dy appliqué par les moyens que Dieu a or= 

onnez , fcauoir les facremencs, la foy &., 
les bonnes œuures:c'eft pourquoy Dicu n’a 
voulu qu’en certains licux PEuangile fuft 
prefchce, pource qu’il a preueu ainfi que $. 
Auguftin difpute contrePorphire qu'ils en 
abuferoient, a hin qu’ils ne feuflent plus 
giicfuement punis en l’autre monde en res 
jettant l'Euangile duquel ils eftoient indi- 


S£nes,attédu q u’1ls auoient ja abusé de leur 


nature!,c’eft la refolution desA poftres aux 
Ates 13. Quia vos indignos «terne vite GC. 
Voyés le lieu.Nous auons di& argumentät 
par analogie des chofes humaines , auec les 
diuines 
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diuines qu'il ne fe trouue rien icy quine 
 foit fubjeét à vn ordre , lordre eftant felon 
Axiltote le bien de l'vniuers,&encores que 
Dieu foit hors de ceft ordre neantmoins il 
Va inftituc&voulu qu’ilreluife en fes crea- 
tures : donc telle eftla proportion entrece 
qui agit & ce qui patit,que les chofes d’icy 
bas ne reçoiuent jamais aucune impreflion 
des chofes de la haulr fans quelque milieu, 
ainfi les chofes qui font engendrees ne font 
idoines à receuoir la force & vertu descau- 
fes fuperieures finon que par vne caufe 
particuliere , cecy à eftéenfcigne cy deflus 
parexemple, C’eft pour donner à entendre 
aux heretiques que le merite infiny de la 
Pafion de lefus-Chrift ef la caufe generale 
de noftre falut,mais 1} nous doibt eftre ap- 
pliqué par les moyés ordonnez, telle appli- 
cation fe faiét par nos œuures & les facre- 
ments.©r Dieu a voulu qu’apres le Baptef- 
me le merite du Sauueur nous fuftapphiqué 
par lacontrition, confeflion,auec l’abfolu- 
tion du preftre,a fin que la coulpe foit efla- 
cece & que par les œuures fatisfaétoires ce 
mefme merite de Lefus-Chrift fut appliqué 
pour ofter la peine tempore lle , attédu que 
la peine cternelle et commuce en peine té- 
porelle lors que la coulpe eft remile. 
L’ationde Dieu n’eft de pure & fimple 
mifcricorde autrement elle feroit fans rai 
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193 Teratologie ou Difcours 
fon, qui eft la iuftice: Dieu donc eft miferi- 
cordicux & iufteenfemble, pitoyable pour 
pardonner,iufte pour chaftier,mifericorde 
& iuftice font eflentiellement en luy :auffi 
Lfaie prophetifant lincarnation diét, & 
orietur iuftitia fimul, mifericordiam @ iudicium 
cantabo tibi Domine diét Dauid:pource Dicu 
temet lacoulpec’eftä dire la deformité du 
echeé ; mais1l laifle la peine temporelle à 
caufe de fa iuftice, pour ofter cefte peine 
nos œuurcs fatisfaétoires font requifes:cô- 
cluons que la iuftice requiert que le peche 
foit puni ence monde cy ou en l’autre,auat 
que monter auciel auquel rien de fouillé 
n’entrera 1amais : c’eft pourquoy S. Augu- 
ftin difoit , omne peccatum deber puniri ab 1pfo 
peccatore qui peccat,aut à Deo pœnitentia: quel- 
le raifon y auroit 1l que le pecheur quia 
efté heretique toute fa vie & fe conucrtif- 
{ant en l’article de la mort allaft droiét en 
paradis auf bien qu’vnS.Pierre,lequel en- 
core que fon peche luy fuftremis a tät plo 
ré l’efpace de trente ans au chant du co 
qu’il enauoit prefque perdu la veüe,& la 
. Magdalene en autant de temps fon peché 
luy eftant pardonncfaiét vne penitence au- 
ftere. Breflaiflant à part vn nombre infini 
d'Hermites , comme vn Symon Succurion 
qui fit fa penitence quarente huiét ans fur 
desco- 
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des colomnes de pierre au defert,pourquoy 
41 a eite nomme, Stylites, fi celà auoït licu, 
ou fcroit la iuftice de Dieu 2 le Caiuinitie 
ne {e doit fcädalifer de ce que nous difons 

e nos œuures fatistaétoires:car comme dit 
ce dium {cholaftique& inuincible antago- 
nifte des'heretiques le Cardinal Rob.bel- 
Jarmin,nos œuures fatisfaétoires n‘excluét 
Ja fatisfaétion de noftre Seigneur, d’autant 
que nous croyons que par 1celle nous obte- 
nons la grace de fatisfaire, & que noftre fa+ 
tisfaétion aétuelle depend du {ang de [efus 
Chrift noftre Redempteur , & que fans fa 
grace clle n’eft rien , & que l'Efprit de no- 
Ître Seigneur opere ce que nousfaisôs pour 
noftre falut en nous, parquoy ce n’eftfaire 


iniure à Dieu qui opere. par fes fecondes 


caufes;ains cela reuient à fa gloire : car la 
pui ffance de Dieu eft d'autant plus manife- 
fte que non feulemét elle peut operer,mais 
aufli qu’elle communique cefte mefme ver: 
tu d’operer aux autres ; en cela reluit fa 
grande bonte. 

L'EmpereurMaurice femble imiter faint 
Auguitin qui demandoit à Dieu qu'il luy 
pleuftle punir en ce monde fans difiercr {a 
punition en l’autre , & enfeigne qu’on ne 
peult dire combien ef grand le tourment 
du feu de Purgatoire. Or ce feu de iuftice 
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195 Teratologie ou difcours 
cit de mefme efpece que celuy des enfers 
où {ont les damnez,ils ne differét finon que 
lvneft eternel, ’autretemporel.Les Payés 
qui n'ont eu la lumicre degrace,ains feule- 
mentccile de naturé,ont recogncu vnticts 
lieu auquel les ames font punies ,tefmoin 
Virgil. 6 Platon en pluficurs lieux , & Virgile fuy- 
Aeñeid, want la mefme doétrine, 
2 Ergo exercéntur pœnis veterdmque malorum 
Suppliciaexpendunt. 
auf 115 n'ont peu nier la iuftice diuine par 
laquelle les pechez font punis en ce monde 
ou en lautre c’eft vne regle de philofophie 
aflez notoire, Prior infirmant pofleriors ; non 
poëteriora priora . Puis donc que l’'Eclife, la. 
quelle a efté premiere que laS. Efcriture, 
nousenfeigne qu’ily a vnPurgatoire,nous 
ne deucns demander à la maniere des here 
tiques où la S. Efcriture fai mention de 
ce Purgatoire,; il fufitcomme iay diét que 
l'Eglife l’a toufiourscreu. Nous dirons de 
FEglife ce que les difcrples difoiét de leur 
maiftrePythagoras,enquis de leur doëtrine 
Autos céron ;'ipfe dixit , C’eft à dire,le imaïftre 
l’a diét n’enfais plus orande enquefte:nous 
dirons parcillément aux heretiques qui 
nous interrogent furce poinét du Purga- 
2.Reges toi ce 4 difoit cefte fage femme à Ioab,on 
Cap,zo. fôit en l’ancien prouctbe,ceux qui Enters 
| rogent, 
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rogét qu’ilsinterrogét enAbela&ainfi pro 
fitoientils:or Abela eftoit vne ville fidelle 
en laquelle on decidoit de touslles differéts 
en dernier reflort, c’eft l’'Eglife Catholique 
Apoñtolique,;Romaine: fault dôc renuoyer 
nos Caluiniites qui doubtét de la realepre- 
fence du corps de Dieuen laMefle,du Pur. 
gatoire; de l’inuocation des fainéts, venez 
ration des images,& autres poinéts de no 
fre foy en Abela , qui eft l'Églife;laquelle 
fera iuge de tous leurs differents:l’anciens 
ne Eglife de Dicua creuvn Purgatoire,car 
la couftume des luifs.eftoit lors qu'ilsen- 
terroient vn mort de dire vos qui dormitisim | 
Hebron huic aperite portas in Eden , la deux at- | 
ticles font exprimez , les prieres pour -°""? E : 
les morts,& par mefme moyenlepurgatoi- 
re,,puis l’inuocati0 des Sainéts.Les Rabihs 
ont interpreté en ce lieu du Prophete 
Royal Siambulauero inmedio umbre mortis nan | 
ténebo mala , Ge. Parces motsombre de là | 
mort le Puxgatoire . Origenc veultr-.quele 
delert par lequel les Ffiaélites paferent & 
la mortqu’1ils foufirirent foient la figure 
du Purgatoire, & pour re prendre cela de 
plus loinS. Auguftin & S Ambroifé ont 
interprete par le glaiueflamboyätde l'An+ 
ge lors qu'Adam fut chafsédu Paradisters 
reitre les peines du Pürgatoire:la pluspart 
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197 Teratologie où difcours 
desDoctteursGrecs interpretent parce gla- 
uc le Purgatoire. Et Rupert parlant de 
ce glaiue di& Carholica fide tenemus & confite- 
mur quod non fumus intraturi in par adifum nif 
tranferimus per ignem,Cranglos exéiminis, autat 
en dit {elon l’antiquité Andreas Cretenfis 
en fon liure dutrefpas de la Vierge : 1e 
laiffe plufieurs lieux de l’ancien teftament 
citez par Coclce & le Cardinal Bellarmin, 
d'autant que nous n€ parlons icy que par 
occafñon du Pu rgatoire.le diray pour lere- 
gard du nouueau teftament que par le ba= 
ptefme qui fe faiét par le feu fault neceflai- 
rement entendre le Purgatoire. Le paflage 
1 de S.Paul cft fieuident querien plus expli- 
que par leCardinai Bellarmin,felon l’aduis 
de tous lesPeres de l'Eglife,qu'il n’eft pof- 
fible de doubter du Purgatoire.LifezS.Au- 
guftin fur le Pfal. 37. $S. Cyprian nousen- 
feigne que la creance que nous auons du 
Purgatoirce eft comprinfe fur l’article du 
Symbolcdes Apolires, defcendit ad inferos, 
c'eftà dire , ileft defcendu aux enfers, ce 
Symbole cft la marque de noftre creance. 
Or nous tenons que noftre Sauueur cit def- 
cendu aux enfers,ce qui ne fe doit entendre 
des enfers des damnez, mais feulement des 
Lymbes & du Purgaroire, le paflage du fe- 
s.Macb. cond liure desMachabees eft notoire qui fe 
1 diét en 
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diét en 'Eglife au feruice des trepañlez , il 
ne fault alleguer que les bures des Macha- 
bees font apocriphes d'autant que l'Eglife 
(fans le commandemét de liquelleS.Augu- 3.de doéf 
fin diét qu’il ne croyroit à l'Euangile ) les Chrf. 
àreceuz , fitudis que ces liures ne font du 
Canon des luifs,ren diray autant de PEu- 
gile qui n’eft du Canon desluifs. Combien 
hfons nous d'exemples éshiftoires des Pe- 
res par lefquels fe peut prouuer le Purga- 
toire, l'apparition de plufieurs ames qui en 
font venues nous en ont faiét foy & fait 
de iour-eniout : ceux qui en ont efcrit 
auoient l’efprit de difcretion,1ls n’ont fceu 
crrer: l’hiftoire de Brunon eft manifelte à 
va chacun irrefragable, car de plufieurs FC = 
ligions celle des Chartreux eff telle que 1a- 
mais ceux de ceftordre n’ont eftéreformez. 
Le ne veux taire l'hiftoire de Iofephe en fes 
antiquitez Tudaïques , Hierufalem eftant 
prinfe on tuoit tous les foldats Juifs qui y 
cftoient , douze foldats fe mirent dans vne 
caue pour euiter la fureur des Romains, 
ayansmangé ce qu’ils auoent ils prindrent 
confeilentre eux ce qu’ils feroient , difans 
que c’eftoit vne grande mifere que de mou- 
xir de faim, (fuyuant le dire du poëte, 

Sed periiffefame,res vna miferrima longe eff. 

& que {ortans 1ls tomberoient entre les 
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199 Teratologie ou Difcours 

mains des Romains , pource aucuns delibe- 
rerent de fe tuer l’vnlautre , inais vn d’en- 
tre eux n’en fut d’aduis,difant fi nous fom- 
mes homicides lesvns desautres perfonne 
apres noîftre mortne prieraDieu pour nous: 
car telle eftoit la creñce des Iuifs qu’il fail- 
loit prier pour les morts, comme il appert 
par ce quieftdiétauxMachabees, il cnuoya 
douze mille dragmes d'argent pour offrir 
facrifice pour le peché,;en penfant iuftemét 
& rehigieufement de la refurreétion, puis 
1left di c'eft donc faindte& falutaire pen 
fec de prier pour Les morts à fin qu’ils foiét 
deliurez de leurs pechez, Ce lieu eft fufi- 
fant pour couaincre lesCaluiniftes:or pour 
entendre ce paflage fault prefupofer que la 
queflion de l’immortalite de lame & de la 
relurreétion fe prennent pour vnemefine 
chofe en l'Efcriture fainéte. Les Mahume- 
tans qui ont vne fcéte côpofee du Pagani{- 
me,ludaifme,& Chriftianifme,prient pour 
les morts: car Mahumet en} Alcoran Zo2= 
ra 1.chapitre 92.confefle le Purgatoire,dit 

que les bons apres la mort entrent 
dans lefeu duquel enfin ils 
font liberez non pas 
les mefchans, 
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chant l'authorité dn Pape. 


CHA SEXES 
72 FFIN de pourfuiure noftre dif. 
cours nous ne tayrons lErreur 
de Marcus Frytchius Aleman, 
lequel fatfant mention de Em 






creur/Miaurice,;apres auoir remonftre lin- 
conftance & variete de la fortune humaine, 
diét que Boniface Pape troifiéme de Rome 
impetra de ce fanguinaire tyrä Phocas que 


Rome feroit le fiege de routes les Églifes & 
luy le chef : puisceft heretique en la fin de 
fon difcours prieDieu qu’il defracine toute 
plante que Dieu le Pere n’aura planté,telle 
prierce cft bôüne fi elle cft entéduede fon he- 
refie, laquelle côme toutes les autres eftvne 
plante de Sathan,&pource {era defracinee, 
AuffiS, Hilaire & tous les doéteurs par ce- 
fte plante ont entenduVherefie & Phypo- 
crifie qui fuffoca le bon grain qui eft feme: 
parquoy nous auons veu les herefies, lef- 
quelles 1l faut de n’eccfliréde malheur efre, 
prendrefin:nous entendons que les herefies 
n’ôt efté fernblables& que les vnes ont fuc- 

cedé aux autres quiauoient prins fin, & ce 


N 5 par 








” pass mi EE 2 2e me 2 nn 
CIS . v aa 
1 tés omis Et « Am ee ms émet 
be J: geo da % — CPI 2 — 


201 Teyatologie on Difcours. 
par l’aftuce de Sathan, 1e dy par l'aftuce de 
Sathan, pour autant que pour oppugner la 
cité de Dicu & conferuer la fienne, ouren- 
| uerfer noftreEglife,1l a premierement fuf- 
| cité des heretiques qui fe font attaquez a 
| Dieu, comme Cherinthe & les Arriens,& a 
| apprins à ces herctiques de faire comme 
(OL * foubs la conduiéte de Sathaël & Eucifer 11 
Al | | auoit faict:car apres auoir eftccreéen telle 
| integrité de nature,beauté,grace,qu'ilpou- 
| uoit par vn aête meritoire paruenir à la vie 
(| | éternclle,ne perfiftant en fainétetce & iufti- 
LL ceil eftmiferablement tombe du ciel. Ce 
(pl Sathaël voyant vn fiege prepare pour lefus 
| Chrift(qui deuoiteftre vray homme, com- 
pen me il eftoit vray Dieu} a la dextre de Dicu 
| fon Pere, il a pensé qu’il n’eftoit raifonna- 
ble qu'vnhomme deuft monter par deflus 
les Anges. Les Arriens ont appris leur leçô 
du Diable , lors qu’ils ont faiét la guerre à 
Lefus-Chrift, & ont dit qu’il n'eftoit efgal à 
| | Dieu fon Pere. le pourray dire que les Cal- 
ait | lui uiniftes fe font attaqués à Dicu, car Caluin 
11 Lib gin- QUI s’eft dit premier chef de leur rcligion,fi 
WU fircag. religion faut appeller, en fes deftruétions 
 fetiers. entre plufieurs de fesatheifmes{defquels 
| monfeur de Sainétés Eucfque d'Eureux a 
| efcrit vndiuin œuure)afaièt trois eflences 
diftinétes du Pere,du Fils &S, Efprit. Les 
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autres heretiques par la mefme fubieëtion 
de Sathan ont affailly la doétrine des Apo= 
fres niants lesceremonies & facrements de 
l'Eglife;ainfiquetont les Lutheriens& nos 
memes Caluiniftes. Voilà quant ala priere 
de Frytchius Lutherien : 1l dit d’aduantage 

ue Phocas a donné permilion au Pape de 
tenir PEglife des Chreftiens à Rome , blaf- 
pheme grand, attribuant l'honneur deub à 
Dieu à vne fiorde & fale creature quePho: 
cas, Alteri gloriam meam nô dabo, difoit noftre 
Dicu,ceft àdire , ie ne donneray point ma 
gloirea vn autre: noître Seigneur comme 
nous dirons plus amplement en vnautre 
lieu n’a point de fuccefleurs , pour ce qu'il 
eft à jamais le fouuerain Pontife, s’oftrant 
tous les 1ours pour nous par luy meme au 
cicl,mais par fes miniftres enterre:ila dôc 
es Miniftres & Vicaires, entre lefqueis S. 
Pierre & fes fuccelleurs tiennent en celte 
Églife vifñible le premicrrang ,11a diét a. 
Pierrespafce oues imeasstu es Petrus@ fuper hanc 
Perrä edificaboEcclefia meä.aduerfus eam no pre- 
ualebunt Portæinferi: ce qui {e doit pareille - 
mententendre de tous fes fuccefleurs,nayat 
voulu nouslaifler felon fa promefle pupiles 
& orphelius:donc noftre Seigneur à eftably 
en defpit des herctiquesS.Pierre & Les fuc- 
cefleurs chefs de toutes les Eglifes Chre- 
fliennes 
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203  Teratologie ou Difcours , 

ftiennes , & Rome ville capitale des Chre 

ftiens,comme:l auoit faiét Hierufalem des 
Juifs à celle fin que les Iuifs & Gentils fuf. 
fent vnis au falut enfemble, & toutainf 
quenonobflant lestrois captiuitez de Ba. 
byloric, la dignité des Pontifes s’efttouf= 
iours conferuce iufques a Herode,foubs le- 
quel noîftre Sauueur eft n6, & leur ordre & 
fucceffion n’a jamais cftéperdue côme celle 
des Princestemporels, J’'Eglife fe mainte- 
nant d’elle mefme & ne dependant point 
de l’eftat des Monarquestemporels, eflant 
enaage fuperieure a eux , parcillemet auf 
la fuccefion de perfonne & de doë&rine a 
perfeucrc en noîftre Eglife , & perfeuerera 
tant que le monde fera fans aucune inter- 
ruption,ayant de tout temps efté recogneu 
vn chefvifible de noftre Eglife par tous les 
Catholiques en toutesles parties du môde; 
où la vraye religion à efté plantee, chofe 
admirable qu'au milieu des cruclles perfe= 
cut1ôs de l'Églife & efforts des tyrans pour 
la defraciner,1amais cefte fucceflion des Paz 
pesn'a failly a Rome , toufiours vn Papea 
fuccedéà l’autre nonob{lät qu’on fift touf- 
iours la guerre auchef, 4 Domino faëlum eff 
éfiud € eit mirabile in oculis noftris. Or la fuc= 
ceflon de doétrine n’a jamais efté feparec 
décele des perfonnes, nonobftant l'erreur 
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de Beze miniftre de Geneuc, quiapprouue 
en noftre Eglife la fucceflion des perlonnes 
feulement,c’eft mettre vn accidét fans fub- 
ftance contre Ariftote quidiét,accidentis elfe 
eftineffe , fcauoir la doétrine Apoftolique 
que nous tenons fans quelque perfonne. 

Les hiftoriographes ont remarqué parlät 
de ce S.Rcligicux nommé Auguftin qui fut 
enuoye auec Melitus l'an $ 8 4. & autres 
pour conuertir lesAnglois,que fouuenten 
plufieurs Royaumes & prouinces les peu 
ples fe font coucrtis à la foy a raifon qu'ils 
n'y perfcucrent touliours pour pluficurs 
caufes,ainfi qu’il eft arriuc en Perfe, Iudce, 
Angleterre &autres: la religion y ayant 
efteinterrompue,mais quant à Rome cllea 
eu ce priuilege que jamais la religi6 Chre- 
ftienne n'y a failly. Les Eglifes Orientales 
(efquelles il ÿ a eu des erreurs)cognoiffans 
cela ont nomme noftre S. Pere Arcondnta 
ténecchlesion, c’eft à dire, Prince des Eglifes. 
Donc nous deuons croire que le Pape eft le 
chefdes Eglifes , chef felon le fpirituel de 
tout le peuple Chreftien,& mourir en cefte 
foy; car ainfi Dieu la voulu pour ladefen 
ce de la verité de cefte propolition.Le Roy 
Hery huiétiéme d'Angleterre a fait mourir 
pluficurs fainéts perfonnages, lefquels ont 
mieux aymé pour acquerir la gloire me 
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20% Teratologie ou Difcours 
nelle fouffrir mille tourments, que de fe 
defpartir de l’obeiflance de noître S. Pere, 
& permettre qu’il fe commitaucufchifme, 
qui cit la mere qui couue l’hercfie, & fe ia 
ger du coftéde Darhan,Coré,&Abirô,pour 
aucc eux perireternellemétenenfer:voyez 
ce qu'enacfcrit Sanderus fugitif d'Angle- 
terre pour la caufe deDieu,en l’œuure qu'il 
a faiét du fchifme des Anglois,nous dirons 
aucc lebon docteur S. Ambroife, Fruffra 
otiose de sllis rebus difputamus, pro quibus tam 
multos fudores ac tantum fanguinis profuderunt 
martyres,c’ cit à dire,en Vain nous difputons 
des chofes, pour la deffenfe defquelles plu- 
fieurs martyrs onttant fue & trauaslle, & 
ont tant cfpandu de fang.Ârriere donc, ar- 
tierce l’impietc de nos Caluiniftes quiblaf- 
ment j’authoritéde noftreS. Pere & du S, 
Sicgc Apoñtolicque , laquelle a efté telle 
quelle n’a eftc & ne fera iamais alterec par 
aucunc hercfe, de laquelle le S. Ffprit(qui 
toufiours la maintient)cftennemy.[e diray 
du Pape pour l’integrité de fa foy & doûri- 
ne ce que difoit le poëte. 
Non alium videre Patres, aliumve nepotes 
Afpictent, 
Jamais autre que nos Peres ne l'ont veu 
Scauoir de mefme foy que $. Pierrea 
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NY la pofterité femence des Apoîtres, 

NosPapes ne pourra 1amais recognoitre 

autres, 

Nous auons eu deux cents trante trois Pa 
pes côptant ceftuy-cy(que Dieu garde)qui 
ont toufiours enfeigne la mefine chofe que 
nous croyons, la fuccefhion & hierarchie du 
S. Siege Apoftolique ayant toufiours efte 
gardee entiere, ileft diét,memoria inffs in be= praw.rs. 
nedictione conferuari debet ; c’eft vn argument 
tref valide pour authorifer la preéminence 
de noftre S.Pere le Pape;en ce que les herc= 
tiques detout temps al'imitation de leur 
pere Simon Magus luy ont faiét & font en: 
cores la guerre, reflemblant àceux quifai- 
fans leur bande à Part quitroient le temple 
de Hierufalem & facriñioient en Garizin, 
brefrecognoifloientvn nouucau Pontife au 
lieu du vray & legitime. 

Ce mefme heretiqueFrytchius a grande- 
ment errcéence qu’il a efcrit dePhocastyrä, 
veu que [uftinian l'Empereur a vefcu long 
temps auant Phocas,& a recogneu le Pape 
chef des Eglifes Creftiennes, c’eft la cou- 
ftume des heretiques de falfifier les cfcritu- 
res faintes,autremèt ils ne feroientenfans 
de Sathan par imitation,on peut dire d'eux 
lors qu’on lesvort fi lourdement errer en la 
cognoiflance des hiftoires, malitia tllorum 
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207 Teratologie ou Difcaurs 
obcacaui 1!los,ou b1£ noluerüt intelligere vt bene 
agerèt. Côcluons que quoy quedifentles he - 
retiques qu'il fault recognoiftre l'auétorite 
& puiflance du Pape telle qu’il a pleu àno- 
fre Seigneur luy donner: aluy appartient 
de lier & deflier, àluy appartient comme 
Vicaire deDicu en terre à fuccefieur leci- 
time de S. Pierre laclef de la communica- 
. tion de ce grand threfor de l'Eglife fcauoir 
Durubs- le Jubilé, par lequel les Chreftiens font de- 
lé, liurez de la peine & coulpe , & retournent 
en grace auec Dicu, qui eft le vray heritage 
de tous nous autres : le Jubilé eft le paye- 
ment des peines deties aux pechez par l’ap- 
plcation du threfor de l'Eglife, laquelle 
apphcation fe faiét en ceux qui gardent les 
conditions prefcriptes en la Bulle de noître 
S. Pere le Pape , le Iubile fuplee le deftaulr 
de l'imperfaiéte fatisfaétion des Chreftiens 
& efface toutesles peines deües aux pechez 
lefquels 1ls doiuent payer ou par les fruiéts 
dignes de penitence,ou par leslongues pe1- 
_mesde Purgatoire : Or quoy que les Calui- 
niftes allecuent contre nous, ce threfor de 


rs 5 ; 
l'Eglife nous cit communique par noître 
fouucrain Pafteurenterre, ne profite aux 
Chreltiens s’1l neft apphque,& cftcompo- 
sé des peines & merites de Icfus-Chrift & 
de fes fainéts : c'eft pourquoy 1e loue gran- 

deient 
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demententre toutes les nations les-Fran- 
sois, qui pour chafler :denous-les gran- 
des miferes & calamitez defquelles nous 
fommes par plufeurs fignes & prodi=- 
ges menacez, ont efté de toutes parts aRo- 
me l'an 1 €oo. pourgaigner le Jubile, & la 
mefme annee lan 1601.a la celebre ville 
d’Orleäs laquelleDieu veurlle par fa fainte 
grace preferuer de tousmaux. Or noftresS. 
Pere a voulu que le Jubilé feuft à Orleans, 
non feulemént pource quelaville eft fituce 
prefque au nulieu dé ceRoyaume, & pour 
la reparation ‘de;la ruine de J'Eelife de S, 
Croix ;' mais auflipourlaeelcbrite decefte 
noble cité, endaquelle de tout téps la prete 
&religion:Chreftienneontflory : 11 ya de 
trefdoëtes Theologiés'entre lefquelsmain- 
tenant {ont Monfieur Bouche; & Monfieur 
Burlat predicateurs ordimaires dela ville & 
Monfieur dela Sofaye Doyen de l’Eglife de 
S. Croix: la Jurifprudence y eft:enteignee 
par des Dofteursautant:& plus fgnalez qui 
fe puifle voir en autre vmiuerfité , du nom- 
bre défquels font auiourd'huy Hier. l'Hui- 
lier, Raoul Former fils de defiut Guillaume 
Fornier Doéteur & Confeiller trefren one 
mépour farare doétrine, C. Chartier, L de 
la Lande: pareillement auflila Medecine y 
eft fort bien practiquec ; le College de la 
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209 Teratolegie ou Difcours 

quelle a toufiours efte composédes plus do- 
êtes & experimentez Medecins de ia Fran- 
ce,entre lefquéls maintenant eit R.de Maf- 
fac notre Doyen d'vne admirable doétrine 
& rare experience, fes doétes efcrits en 
portent fufilant tefmoisnage. 
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TT De Mabomet € Luther: 
CHAP.) XXX. 


sages L ne fault oublier l’horrible & 

AS LEA chroyableComete qui parut au 
NA BP temps dece mefme Empereur 
| Maurice & dura l’efpace de fix 
mois excedant la figure de touteslesautres; 
prefage dela närflance procheide Mahomet 
figure de P'Antechriit , duquel nous auons 
parlcenneftre difcours du coïnete veu l'an 
1596.:Cemalheureux fitl'Alcoran,qui fr- 
gnihe colleétions ‘fcaucir de commande: 
ments, l'an 6303 ayantconfulteur/Sergius 
Neftorien herétique,& Boterra lacobite,& 
deux JuifsvinmommeTurces. & l'autreAbs 
dia. qui defpuis Füt nemine À bdala:L’here- 
fie de l'Empereur Herachius, du temps du- 
quel ou pewaÿres da Monarchie des Fran 
<ois commença, donna entree à Mahomet 
qui par aptes occupa l'Empire: C'eft pour+ 
quoy nousauons diét que la fentence du 
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fige eft tref-memorable, anfer smpiétatem de 

vuliu Regis & firmabitur iuftitia thronus'ems, CE Prom.25 
malheureux a particulicrément ruyné fes 

terres voyfines, comme lAräbie, 'ESipte, 
Syrie; afaiét plulicurs expeditiôs de'guer- 

res mentionnées ennoîiré difcours ailegue, 
dont-la premiere fut nommee Ægtra; 114 

pehsé que fafoy cftoit meilleure que/celle 
deMoy fe &de nofitreSauueur lefus-Chrift, 
jaçoit qu'il aye voulwQquénoftre DCIS fur 

doiue iugeries vifs & lesmorts ; &£epar 
permiflion diuine, à fn que la faufletc de 1a 
{eétefuft plus notoire: car il s’'enfuyt que 

luy quieft mort feraiugé par efus-Chrift 

& parconiequent que notre Seigneur ef 

plus orandqueluy d'autant que le cœur 
eftlapartiela plus noblecqui (oitenñous, 
pource appelle le Soleil du petitmonde, 
{cauoir homme;d'ouprocedelafacwltevr- 
tale.sas laquelle les autrésfacuitezne peu- 

uent rien, qu'en Juy fclon Alexandre 
Aphrodi, la principauté de l'ame eftmife, 

bref qu'il cft le. principal ‘fubjeét de la 
fiebure quieft lamaladie la plus commune, 

& qu'ibne peut recetoir en [a fubftance a 
moindrelefion &bleffureque l'hommene 

foit en danger de fa wie. Ceft impoñfteur de 
l'Orient. Mahomet a dit qu'il auoit eftc par 
Gabriel priue decefte noble Ra 
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2LX Teratologie.ou diféours. 
du cœur a celle fin qu'il fuft eftimé par les 
hommesexemp de piuficurs infirmitez.Ce 
meme, impoiteur. difoit que PEfprit de 
Dieu en forme d’yn pigeon le vifitoit de 
iour en jour , lifez ce qu’en efcrit Accenf, 
en {cs commentaires fur Aulucele ; 1l cft 
certain qu'il aefté vu infigne forcier com- 
me Apulec:Ceft Apoftata dit qu'eftantco- 
duiétau ciel par l'Ange:il s’eftrecomman- 
aéanofre Seigneur feulement, &-que les 
anciens Patriarches fé font recommandez 
aluy, ainfi 1l fe fait plus grand que les Pa- 
triarches, & inferieur à noftre Seigneur: IL 
a grändement loüé: la virginité de noftre 
Dame & fa conception, &ie diray eüe en 
plusgrand honneur que les Caluimiftes:car 
ileftdiéten l'Alcoran , Sarhan nec Chriftum 
neé Mariam tangit, Vou lan t dire qu’ils ont e= 
fte fans peche, tellement que la Prophetie 
du cantique de la Vierge citvray,Ecce nunc 
beatamme dicent omnes geherationes : Car par 
tout le monde la vierge Marie cft reputee 
heureufe. Ceft Apoftata eftably vn paradis 
d’oidure & volupté charnelle en l’autre 
monde,%vne licence libertéen celuy-cy 
a celle fin de mieux attirer les hommes à fa 
feéte, liberte & nouucautc font deux cho 
fes comme difoit le poëte Pindare , fort at 
trayantes & agreables, qui decvulent K., 
s’'infinuent 
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s’infinuent ayfement dedans le cœur:des 
hommes, par ces moyens le Luterranifime 
& Caluinifme s’eft fermé à noftre grand rc» 
gret parmy nous + 1l y a prefque mille ans 
que noftre Eglife à fouflert & endurc par 
les feétareurs de ceft Apoñtat. L’onziefmie 
Empereur des Turcs nommé Mahoïmet a 
priñs Confiantinople, (apres lPauoir aflic- 
gce auéc quatre cens mile hommes)&T ra= 
pezonce;,a ofte douze Royaumesaux Chre- 
ftiens,prins deux cens villes,ils font morts 
plusde deuxcents mille hommes auxguer- 
res qu’il a fait. Les fuccefleurs dece tyram 
oncdu defpuis toufiours trauaillé & trais 
uaillent à là ruyne de nofire religion. Iteft 
vray femblable que de celüy qu’on appelle 
auiourdhuy le grand'Scigneur ; Empereur 
des Turcs; ceft Aflur(verge de la fureur de 
noftre Dieu)a efte la figuré,ie dy Aflur,qui 
vault autant à dire quéennemy& infidid> 
teur r'entends infidiateur desChreftiens, de 
la cruauté duquelDreuveuille prèferucrno 
ftre Églife, Voila donc l'effect de l’horriblé 
Comete duquel nous atons parlé), dinfiles 
cometes peuuent quelques fois eftre auff 
bien auantcoureurs de là fubüerfon de M 
Religion comme de l’Eftat,ce qui aeftéen- 
fcigné par les vers eitez en noître prémier 
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213 Tevatologie ou Difcours 
Aucuns ont affeuré que le regne des Mahu= 
metans deuoitdurer iufques à la hndu mo- 
de, come Annius, Vatable & autres;sniais 
te diray; altiorate ne quafieris: Les prophetes 
des Mahumetans ont bien predit que les 
Muflulans degenerans de la vertu feront 
que l’efpeedes Chreftiens fe hauflera &iles 
chaflerade tout leur Empire, ma1s1l$ n’ont 
peu predire le témps auquel celäaduiédra. 
Cyprian Leonice n’a efte moins temeraire 
que ceux lefquels ont limité la fin dela fe. 
éte des Mahumetans ; car oultre cequ'ila 
diét dela fin du regne dela loy de Mahomet 
ila composé des Ephemerides pourtrante 
ans éfquelles il aafleuré que le iugement 
déuoitaduenir l'an. 15 83.ce qui eftfaulx, 
comme.fi le temps du fecond aduenement 
de noftre Sauueur pouuoit eftre prediét par 
l'influence des cieux ou de la conjonétion 
des planetes,veuqu’iln’eftcogneuauxAn- 
gesny aux fils de l’homme ; 1e dy au fils de 
Lhomme;cela s'enteéd poureftre reuele.No- 
ftre Seigneur. àclos la bouche à ceux qui 
trop curieufement veulent par l'aftrologie 
predire ce iugement, quand 11 a dit ; mon et 
vefhrum noffe mométadr tempora que pofuit pater 
in poteltate [ua, voyez l'œuure diuin de de 
Biilyabbé deS.. Michel, d'Her homme de 
fainéte vic (intitule le fecond aduenement 
du fils 
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du fils de Dieu:)orlatemerité decesAfiro- 
logues iudiciaires eft ir fuppertable : leur 
fcience eft prohibee par les anciens Theo 
logiens , comme exemple de principes ne- 
ceflaires,neantmoins telle temerité & fol- 
lie seft eftendue iufques aux prediétions 
tant de la fin particuliere des hommes. que 
de celle du monde, veu que la vie de l’hôme 
n’eit cogneüe par lesAnges qui fonten gra» 
ce,comment feroit elle cogneüe par les de- 
mons pat lefquels la fcience de ces Aftro- 
logues a efte inuentee, ainfi que Picus Mi 
randul nous enfeigne ? e'eft ce que difoit 
PAnge àEfdras iecognois le pafse non les 
chofes aaduenir, & diét qu’il neftenuové 
pour enfeigner au Prophete aucune, chofe 
de fa vie, (voyez ce lieu) lifez ce qu’efcrit 
MenardusMcdecin contre l'A ftrologic iu- 
diciaire: ie diray que fice queles Aftrolo- 
oues & faifeurs d’Almanachs predifent de 
noftre temps, touchant l'euenement desaf- 
faires fe trouue veritable, c'eft Dieu quile 
permet pour latrop grande creance que les 
Chreftiens ont à telles prediétions, c’eftvn 
ligne de lire de Dicu, ceft pourquoy Saint 
Auguftindifoit, multa Deus negat propit'us q 
concedit iratus:ceu x qui côtre la loy de Dieu 
{e font dire leurs aduentures par lésChiro-: 
mançciens, autrement diéts Bohemiens ,ou 
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a1S Teratologie ou difcours 
Ægiptiens;fouuent experimententparVne 
tufte punition de Dieu la verité de ce que 
on leur a prediét: Dieupermet qu'ils perfe- 
uerenten leur malice comme 1! 4 faréta l'E. 
droiét de Pharaon, duquel 1l eft diét sndura- 
uit cor-Pharaonis, c'eftadire, ilaendurcy le 
cœurde Pharaon , par Ja fubftraétion de fa 
grace,cecy à cfic diéten forme de digreflion. 
Vn peuauant la venue de Luthcernônvn 
comete mais plufieurs furent veuz. Ce Lu- 
ther ny plus ny moins queMahomet a cau- 
sé plufieurs maulx en la Chreftienté, il a e= 
f& l’origine & fource d’vne partie des he= 
refiesd’Allemaigne, Angleterre, Efcoffe, 11 
eftcaufe que Henry huiétiéme Roy d'An- 
gléterre a changé en trante ans qua're ou 
cinq fois de religion, & a fait la guerre à 
Clement Pape de Romeacaufequ'il ne luy 
fut permis derepudier la Royne Catherine 
fa femme : ce Roy areceu la faufle doétrine 
enpartie de Luther contre lequel il avoit 
efcript,& par fapaillardife il a defuoyéde 
la vrayereligion,& fur la fin de favie a refs 
femble à l'afpic qui ferme: fes oreilles à 
voix du fage & prudent enchanteur, Ceft 
Apofat Luther eftoit de Saxe conmne nous 
aenfeignéCoclec,qui cftant au conuent de 
Hervhordarenouuellcles vieilles herefies 
jacnfceuclies, & {emblable à Achiel, aire- 
| PAPA bafti 
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bafti Hyerico : ce monftre ainfeëte la plus 
grade partie d'Alemaigne, & y afemeplu- 
fieurs leditions la manrere-des heretiques 
aux licux oùils fe trouucnt;ainfien aiaiét 
Caluindiiciple du difciple de Luther;1em- 
tends de Zuingle,en abbé France,s‘enrpar 

rant de Genéeue Pan 15 3 $. quueft Un Aile 
de tous les hereriques & {chifnratiques des 
Gaules, & comme cftoit Samarie au regard 
de Hierufalem.Le Roy Henry d’Angleter- 
re du temps qu ”l eftoitCacholique &a qu'il 
cfcriuoitcontreLutheren vncÉpiftre qu'il 
efcrit au Duc de Saxe daét,que perfonne ne 
s’'efmerueille fi vn faquin& homme de baf- 
£e condition à tout troubléen laGerrmanie, 
qu’il fcache que par deux belifires & ma== 
rauts s'eftefleuc une fete qui a occupe & 
occupe encores vne grande partie du mon- 
de, fcauoir Mahomet & Scrgius. Ce grand 
Catholique Thomas Mor us: Chancelier 
d'Angleterre fut martyrisépour Jatuftice 
deDieu; par! ät dece he refiarqueL uther alle: 
gue lé dire de Senecque,tard.mord le chieæ 
qui abbaye, & veultc qu'ilnetut moindre 
que Cerbere: des enfers, nrus emmorfur 
moindre q'yne-puce ,.& qu'apres qu ils’ef 
couucrt du manteau des abus duclerge-s'etl 
par apres attaqué a l'Eglife, 14 à pese vit 
nombreinfini d ameos. Dece Luther grecs 
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nuZuingle plus pcernicieux que fon iaiftré 
ayant miélareale prefence du corps dé rno= 
fire Seigneur en la Meffe,& a apprins cefte 
leçon à Caluin herefiarque Françoisice Zu= 
ingle lan 15 31. fut trouuéentre les corps 
morts,comme aufli fon compai gnon Oeco- 
lampade apres la viétoire gaignec par les 
Catholiques contre les Lutheriens,& fault 
remarquer que les troiscantonsdes Suyfles 
Catholiques gaignerent cinq batailles ran- 
gees, en la premiere furent tuez ces deux 
infignes heretiques,, & leurs corps exem- 
plairement bruflez, 


ne ve on + no  — 2 


Du defafire qui arriua au Roy Xerxes apres 
l'apparition du Comete. 


CHAR xXxXxI. 


Erxes premicr de ce nom;diét terreur 
dela Grece cinquiémeRoy desPerfes, 
non comme Scaligera voulu ceft Af- 
fuerus qui eftoit mary d’Efter, il a -regné 
vingt & vnan,fon armee eftoit de feptcens 
quatre vingts huiétmil hommes lors qu'il 
alla en Grece, auec Vntel appareil de naui- 
res qu'il couutroit l'Helefponte qui joué 
l'Europe aucc l’Afie:cela a eftéenuiron.400, 
ans auant la venue de noftre Sauueur. Ce 
Roy contemplant du fommet d’vne mon- 
taigne 
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taigne lon arince plora,diiant qu'auant cêt 
ans 1! n'y auroitwyn feui de tant de milale 
fes d'hommes qui furuiuruit, CeRoy rout 
Payen quai eftoit ; fongeoiv que nature & 
la mort ont vn duél perpetuel,;que la mort 
deftruiéttouteschufesainf que nature par 
Vne gencration circulaire s’éiforce ales re- 
nouucller pourtoufioursconfcrucr l'efpez 
cc a l’entretenement de laquelie cile drefle 
fesaétionsiainfialeftefcrit; ommes morimur 
CG quajt aque m terram dilabimur que non reuer 
tuntur, c’eit à dire’, nous mourons tous Ke 
comme les eaües nous tombons dans later 
re, ces mefmes éaücsne retournent ia- 
mais:la fragilité de l'homme eft fi grande 
qu’il a efte nommé pouldrek ombte,aufli le 
poëte payen difoit. 

Puluis & vmbra fumus: 
Somninun, bulla fœnum c. 
fonge, foin , ouccfte petite bouteille d’eat 
quiie voit durant Ja pluye : ceite fragilité 
humaine ef comme va vent qui fort de la 
bouche lequel va & ne reuient: jamais de 
mefme;ceit pourquoy le Prophete Royal à 
bon droiét parlant de l’ingratitu de du peu- 
ple dIfraël & des biesfaiets de Dieucenuecrs 
ce peuple ,contrebutant:aceft ingratitude 
la mifericerde de Dieu , qui a fariét queces 
Hfraélites n’ont elle trarétez felô leurs de 
meritesy 
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219 Teratologie ou Difcours 
merites;& qui a eu cfgardaà leurfragilitéa 
diét,Spiritus vadens & non rediens © cit vn vêt 
ou halcine qui s’enva & ne reuient iamais, 
de mefmesle nom despizitus ne fe prend icy 
felon les Hcbrieux pour Pame , comme ir 
terpretent nos Caluiniftes à fin d’entretes 
nir leur crreut ; fcauoir que les Efprits ia = 
mais ne reuiennent « Or pour reucnir au 
faiét memorable de Xerxes, non fans caufe 
fongeant àla mort par laquelle fault que 
tout ce qui eff icy bas pafle; felon ce qui eft 
dié. 
Omnia Mors aquat, 


Heratims  Debemur mortinos, nofirag,. 


Perfe. 


La mort efoale tout, 1l nous fault tous 
mourir, 
Nos richeffes&nos biens aufi doiuét perir, 
1l cft fondu en larmes:& nonobftant que ce 
puiflant Roy par vntel aété fe fouucnoit 
de lamort ,; neäntmoins 11 pourfuyt toufs 
tours de vouloir aflouuir fon atnbition & 
cupidité grande d’aggrandir fon Eftat: cô= 
bien voit on de grands lefquels fcauent af 
fez la fentence du Sage ; Memorire nouifima 
tua Gin aternum non peccabis, & du poëtc. 
Viue memor leihi ; fagit bora. 
neantmoins ényurez,de leur propre amour 
& de celuy des chofesterreftres ne font ia4 
maiscontents de leur fortune &condition 
afpirant 


| dx 
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afpirants toufiours a ce qu’ils penfent des 
pouuoir cileuer plus hault , qui toutesfois 
Je plus fouuent feurçaufe vne fi rudecheu: 
te qu'ils defirent par apres par vn defefpoir 
pluitot mourir que viure, attendu que la 
plus grande mifere qui peut eftre eft quad 
vnbon heureftchangéen vn perpetuel ma- 
lheur : les ambitieux font fouuent fuéts 
femblables à celuy qui dans ceft autheur 
Grec fongeant qu'ilaucitlesmains pleines 
d'efcus, citant efueillé n’y trouua que des 
charbons,dou cft venu le proucrbe,rhefaurs 
carbones erant:mesthreforseftoientcharbôs, 
Ce Roy ambitieux alla faite laguerreen 
Grecc,quifut caufc que les Grecs1oignirét 
toutes leursforces pour le repouffer: laloy 
de nature nousinwte à repoufler la force 
par la force, &chaffer du lieu de fa naiflans 
ce l’ennemytauff les anciens pour la liber= 
te de leur patrie n’ont efpargné ny leurs 
biens ny leur vie, parquoy le poéte difoit. 

Vincit amor partrie;laudifque immen(a cupido. 
Les hiftoires font réplies d'exemples pour 
la preuuede ce que ie dy mais le Chreftien 
courra pluftotaladefence de fa religion 
qu'a celle defa patrie,fcachät qu’ilne peut 
viure fansfoy &rclhigion (qureftvnmoyé 
Pour paruentrâce pourquoy oneft ne ) fr 
faiét bien{ans faipatrie, attendu que la pa- 

trie 





" 
RP AIR 
2 dif Eh * 
14 We d f, 
: { | HT 
: EL 
, à 
| . LA 
ñ [ IE ‘ 
h | | 
|! HAL: 
LH U 4 } 'HIL 
| fi 
d [ 
4 | j 
: fl ‘ 
[! È 
Il fl 
’ 
; 
_ ll; 
Hi L il 
L j h 
1. PRE 
| | \ À 
111 1 À 
} 
| 1 EE D 
an 
} y 
{ l 
l WW NES 
} | . j« 
À | | 
Al | h 
Lt. tn 
Î n tu 
HR! OR | 
| \ 
1 Ai! 
} 
| Ÿ 
| 1 16 UE 
i g" | DA 
, : AE ET 
LE | { 
11! + 
MER 
| L | 
: û 
| F | 
| ñ À 
L 
+ Î L 
1 1 | | y 
LE # | N #0 
LR | 
: . | 
| | 
11! | Î 
ni! 
LL 1 
É 1 
Î IL 1h 
Li LEO 
Î 0 | \'M L 
À ; h 
: La! 
| | l 
Î \ 1/08 p 
, + FM 
& L: ] 
| 1 ! 
: : Î Ÿ 
| A | Û 
11! \4 
VA) À 
4 Lt RUE 
: { 
| [M 
: 
: à 
14 | La | | 
| FA { | 
IE | | 
L'ENT À Î 
La $ Î 
LL! [ 
i | | 
| A 
| | 
110 ï 
l 
{1 1! | 
ni! | 
21 A : ‘ 
m1 : | { 
| | | 
Eh UE 1 
ù | | 
pi) HE: 1p° 
Tr! ! | | 
| " ! | 
{ : : 
1 IRU: | DEA 
| | 1 
s 1 : 1 
Lt f 
, 4 BE Li é 
1 | 
. | [ ! 
| : | Î 
| un : 
1 , L Lh 1 : 
SL l A 
Le? |. à (1 | 
LA 4 RL EI 
. n AA nl 
{ l AN 
U : Î l | 
1 t 
j |! OR 
j | {A 
" 
17 ! | 
é 4 l 
1 TE { } 
É Lu :1 
ML | Î 
| } DE! | 
F ÿ 
«1 | + | 
: ue) | : 
L nl 14 
eo. | N\ AJ ! 
nr! | Î 
| w 
: 


1} 
ni 
ti 

A1 

LE 


fi 
ll 
4! 

114 





Orofe. 


lsbre. 


lud 7. 





22 Y Teratologié ou Difcours : 

trie eft par tourouon peut en affleurance 
feruir fon Dieu, pourquoy i’accomoderay 
a mon diré ces deux Vers. - 

Vlubris et animus fi te non déficit «quus, 

Omne Jolum forts patria eye pifcibus «quor: 
toute terre ‘quelle quelle foit eft bonne 
Pourucu qu’on y fatie fon falut, Ce {ain 
perlonnases. Hilaire quiatant combattu 
ca fontempspour larmasutention dela foy 
contre les Arriens, voyant qu’au Concile 
de Nicec onne luÿ faifoit place come aux 
autres, 41 fe proiterna en'terre &: s’efcria 
auec le prophete Royal, Domini eff terra &r 
plenttudo ejus la plus part des Apoftres & 
Martyrsontfimr ieurvichorsieur patrie? 
*:CeKoÿ futcombatu: pres lifle: de Salas 
mine, à doflatét commeraucuts ont: cfcrit 
par quatre faille: hommesén vn deftroi® 
en lan defon Empire cinqüiéme : tellemct 
que la victoire: fouuent negiftala multis 
tude des hômes mais en lavaleur &addref: 
{ed'iceux,parquoy le poëte-difoit, 

Exien1 wumern, [ed bello vinida virtus. 
Pacheco Poriugois auec fotxanté Chreftiés 
defit dixhuiét malle hommes: de ceux du 
Roy de Calicur, & empefcha le-paflage à Ja 
Coccimce du temps:d'Emanuel Roy de Por: 
tügal: trois cents: foldatside Gedcon bien 
adroiétsdeRrent-vn srandnombre de Ma- 

| | dianites* 
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dianites: ce n’eft fans myftere queceux qui 
beuuoient le ventre couché ne {e trouuerét 
propres pour combattre comme lesautres, 
pPournous enfeigner que la police militai- 
re tenue & obferuce comme 1] fault , & les 
bonnes mœurs tant des chefs de guerre que 
des foldatsfouuent font caufe desviétoires 
(aufhi 1left diét Viétoria Deo & Gedeoni)au c6- 
traire dés que les vices des gens de guerte 
feront comme feit la prefence du facrilege 
Achan qui fut la caufe dela perte du peuple 
d'Ifraël en l'armee, de cecy nous parlerons 
en l’hiftoire de George de Caftrior. 

Les defleings de ce puiflantRoy furent tout 
a coup rompus, & fes éfperances rendues 
vaines, Ciceron s’efcric, Ofeim fallacemfra à 
gilemq, fortuuam | 6 inanes conrentiones noftras de Ov ati 
que in medio curfu franguntur Atque corruunt, 
TUAMR portum 1p{um refpicére poffinr, autanten 
auoit diét le {age, timide fünt & incerte Cogi= 
tationes noffre:telle fut1'yfué deCraffüs qui 
futtuéau milieu de fes deffeings par lesPar 
thes;l'orfondu luy eftät iettédäs la bouche 
apres la mort pour plus grande ignominie, 
encores Qu'auât s0 partemét deRome ileuft 
cltémenafsépar plufieurs prodiges,de mef= 
me façon les efperances de Alexandre le 
grand prindrent fin en Babilone lors qu’il 
tut empoifonné,quifut fix ou feptans apres 

qu’il 
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qu'ileuftruyné} Empire des Perles, le dire 

du poëte et vray. 

Vita fuinima breuis, 
Spein nos vetatsnchoare lonçgam, 
La bricfueté de vie & la grande incôftance 
De fortune, icy bas rompt la longucefperäice 
Jue nous pourrions auoxr, & brife lescon- 
{els 
Des Princes & desRoys,& leurs grands ap 
pareils. 

auhiies maiuuais conferls de Iulien l’'Apoz 

far furent en peu. de temps rompus jors 

que par les piières.deda facree Vaerge di- 

umement fut tué en labataille contre les 

Perfes,SainétMereure ayantaffiftcaucom: 

bat, & les Catholiques liberez des peines 
.aufquelles il lesaucat, deftinez.s'il euft.efté 

Viéiorieux. : C’eft pourquoy, Dauid diét, 

Deus :reprobat confia, Principum. c’'eitadire 

Dicu reprouuc fouuent les confcils: des 

Princes, Ce Royfut en fin mifcrablement 

tué en fon Louure par fon Lieutenant. Ar- 

tabanus : voyla: le finiltre cflc@ du comete 
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jh quiparut auañt Jlavenue de cefte puiflan- 
gi (| te armee en Grece, Cefteflroyable Comete 
|| hp efloit appelle Xerdtias Pource qu’il 
| fl choc fañét à la femblan 
(L) ce d'yne corne, | 
| Hg 


Dela 


“ - Li pas — s— 
| : —— 
on nn rem 
ES ss 


is PR 44 
= . 





dés fignes & prodiges. 214 
NENLCAE nf Es ENT AN 
Pa RAC 4 : d ‘+ A a 24 
SR SES ARE) 
Dé‘la fortunede Darius quarorgiéme ©: 

7 * Roÿ des Perfes. 










CHAP. XXxXI1. 






ee) Arius;non celuy auquel fucceda 
LEAn EL XerxeS mais Vn'autre portant le 
H'imefme nôjderiier Roy des Pers 


ASP AQ 1es is d'Arfin & frerc d'Ochus, 


rt TL 
qui re ona[fx ans,n’acflémoinsfortué que 
Xerxésihefiivainou par Alexandre’le grad 
entroisbarailles , énlx derriere occis Far 

les fieñs;faMonarchie perdue faquélleauoit 

vné grand étendue, ce qui Auoit été pre= 

dièt deux censans au parauañt par le Pros 

phete Daniel fla prophetie duquel fut par: pile 
apres leueren la preterice du niefine Alexa 

dréen Hicrufalemiliddus éftant lorsPon: 
tifc:laMônarchre désPerles dé[puis fon to: 
mencemét quifut par Cyrus,;en la prémie- 

re ännice de la Ciiqüäte cinquiefime Olÿins 

piade n’a duré que de fpuis Cyrus iufquesa 
Alexandre qui a par forces d'armes ruyfñé 
ceficMonarehié,rl n’y deu que deux cents 
trantehx 4ñs Cofheles hiftoires nous tef- 
moignent, Claudiän poété Chreftien parle 

de la mort déce Roy; 


Dartum famuli mañibas doluiffe peremptum, 
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225 Teratologie ou difcours 
voylà vne tragedic. des Monarques mer 
ucilleufe, laquelle doibt mettre deuant les 
ycux desEmpereurs &Roys ces beaux vers 
du prophete Royal,äfin qu'ils n’abufent de 
la puifiance qui leur a efté donnec de Dieu, 
Et nunc Reges irelligite erudimini qui iudi- 
caris terram » apprehendite difciplinam Gt. le 
Pere. de ceft Alexandre defiruéteur de la 
Monarchie des Perfes nommé Philappe di - 
foit ordinairement qu'il falloir qu’vnRoy 
euftivne perpctuelle fouuenace qu'il eftoit 
horme,& que fon Empire dependoittota- 
lement. du Souuerain Monarque.Ce fainét 
ent Rupert-parlant de Ja ru yne de 
bb ce Darius , faiét aux grands vne 
belle leçon apres Thcodoret.; 1l monftre 
combien cft variable;inconftante,& de peu 
de duree la felicité humaine, &-comme les 
hommes fages& bien.aduifez s’y doiuent 
eu her, recite ce beau verfet du Prophete 
Royal » Domini: ef regnum  dominabitur gene 
tium;c cha dire, le Royanme eft propremêt 
du Seigneur Dieu.& il aura domination 
fur les Gentils ,Dauiddiét Rupert , à bon 

droit diét que-le Royaume eft-de 

Dieu,d’autat quelesMonarchies 
dece monde ont efté & 
font toufiourstrom- 

peufes, 
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Des Signes qui parurent au dernier Roy 
des Chaldeens, 
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=] On feulementdes Cometes mais . 









(2 \ | A > aufii plufreurs autres lignes & 
ei NAN rl ‘prodiges nous! peuucnt feruix, 
JEAN ab fr qu'il plaift a Dicu,d aduer- 





tiflemeñt desmalheursà aduenir,& tels fin 

gnesferont:pluroft qioÿ que dient les Na 

tufaliftes, Tasdefrica come parlent les Grecs, 

c’eft à dires; !inftruétifs'; quepaturels; des 

quatre Monarchies reprefentees par la ftas 

tue de Daniella rüynedelynea toufiours Daiil's 

efté le commencement | &;aduancement de 

lautre;c’eft vréloy dernatureque-lacor- 

rupuork d'yne;chofe;eft;la generation. de 

Vautre,par Ja flafuë de Danieleftoient feu- 

lement repréfentez les Empires &:Royau: 

mes qui deupienteftie: nifques à la venue 

& regne delefus-ChriftnoftreR edempteur Ru 

& Sauueur, ! Le Royaume des Chaldeens 4 Ÿ 

cité le premier & Je plus aricien des Moriat- 

chies; comme ile ecrit , sil aefté nommé tâie. é, 

rep ne-dor on farfant/comparaifon:des ,7, 

Émpiresquifetit venusapressmais:de ceux 

qui lors cftoienr du temps.de Nabuchodo: 14 
| P z 
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22? Teratologie ot difcours. 
fl | nozor, duquel 6neuft peu duece ue lé 
A __ pocte difoit d'Augülte. 
fl | Virgile. Auguftus Cefar Ditum genus vaurea condet 
| | 6 .Aene,. Secula, : 





Cefar race des Dicux eftablira vn regne 
qi Dvré pendant fonregne: 

l Ifaie. c. Asptendréita Monarclue des Aflyfrens plus 
ll |! Sr. éhroittèmentÉelonce qu'enrefcrtt Daniel, 
| | | acéomparce aut hefd'or & a PA :glevolin 

(El |: réelle ne dura ‘qu’enu on feptnre huiét 

LH ahs en téois Roys/{cauoirNabuchodonozor; 

{ Hifilmeroduch;& Baltazarconrempteur de 
| Dieu/Babylone hot le fiegeide cefte Mo- 
| “arche: or le Prophète appelloit Bab ylo- 
| | ne ete de'ceft Empire; Caicé d'or qui en- 
| Auf. parditroutietionde. Ariftore parlant de 
| polie. Babylonciébau’elle auoir:plusike circuit 
| d'né nation! queéd' nelle, & qaréftant 

prinfe par lesScnnemisvné partie des cito + 
vens fit trois nous. fanstau is La-prinfe: 
OrcetiEmpiretät beau magnifique qu'il 
| aeftea prin$hn ælavenue d’vn plis fort 

Lil | 0 Sopiiffant que cetuÿ quiduy commandoir: 

| Baltazar: pour nor crairél Diewcomme 

| itdenoit, &'inefpriséfes aduertiffeimiens,1l 

(| où Pa bien payé de tre puiflantr Roy de Baby- 

l | | 4 léhefutiaduerty dé fon de faftre par ces pa- 
| os efcriptes en F2 muraille perdait qui 

| | banquetoitManè;Thesels Phares nef diét 

k fans 
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fans caufe qu’il fault vétller & prier, &que 
le Scigneux viendracommeyn larronfions 
{urprendre,&, que fi le Pere de famille fcas 
uoit, l'heure de la venüe;du larron qu'il ne 
permettroitqu’on {ft ouuerture.en {a mar 
fon: le poëte payen difoit. | 
Omnem crede-drem tibi diluxiffe{upremam, 
Croyez que chalque iour qui reluirâcy bas 
Vous eff, vn Hlangoureux iour de voñre 

tre{pas. | +2 À GE 
les Lacedemoniens apres auoïr fait bonne 
chere enfemble en leurs conuiues publics, 
mettoicnt pour le dernier mets & deflerte 
de table vne tefte de mort.afin que: les çon=+. ; 
uiez fongeaflent que nous.n’auons icy. Cité 
permanente, qu’il faulttellement pailer 
par deffusiles b1ës temporcis(defquels nous: : 
deuôsauoir l’xfage non la iouyflance)que 
nous ne perdions les biens eternels. C’eft ce 
que diét l’Églife en la priere qui fe comen- 
CC,proteclorin te (perantium Deus, &c; [| me 
fouuwient auoir quelquesfois veu à l'entrec 
d'vn cimetiere ces beaux versefcrits [ur le 
froncd’'vne tefte de mort,a celle fin que les 
femmes ques yacheminér ferememoraffent 
quelles elles fcrontvn iour,& que l’homme 
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eft tel que le defcript.Lob, qui quaf flos egre- w | 
ditur & contenitnr, @ fugit velut vmbra. Zob. 19, | 
O facies niuee,craceus quas fucus imaurat, ( 
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229 Teratologie ou Difcours 
Qualis ego vobis formula talis rit. 
Ovifages fardez;tel que vous me voyces, 
De mefine paroiftra voftre face croyez. 
Pour reprédre noître propos ces trois mots 
fufdits reprefentent trois chofes nouuclles 
defquelles la fouuenance & memoire eft 
facheufe à ceux qui viuent aux delices me 
plaifirsde cemonde, & ie diray horrible, 
fcauoir la moft,le tugementde Dieu, l'En- 
fer, Thecel fignihe le iugement dé Dieu par 
lequel les penfces des hommes paroles, de- 
Zeb. 12, ‘portemets font pefez, [ob diféit,Siray che- 
minéen vanité 1] me poifera en balince: & 
Pfa143%e prophete Royal craignoit Ja balance de 
ce iugement quandil difoit Seigneur n’en- 
tres point ei iugement auec ton fefuiteur, 
MAbsS phirés, figntfie l’éftat de l'Enfer diuisc, aufli 
il ft dit Segregabire agnos ab hœdis , les liures 
fainéts font pleins de telles & femblables 
medirations. lefquelles doruent de iour en 
tour r’adreffer noftre efprit ala Contémpla- 
tion de la fn pour laquelle fous fommes 
naïz, laquelle finous perdons par nos deli- 
ces nous entrerons en vne Mmifere incroya- 
ble,par laqrelle la creature cft feparee de 
celuy duquel elle auoit receu le 
premiereftre, la recreation, 
la gloire eternelle, 
Fe LL 
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NS TIREN RASE REC LE. 
a LISEZ SN Apr SET 4) 
Des Signes veus auant la mort de Charlemagne, 
G des vertu de cejt Empereur. 


CHAr XXXITII, 


Ous laifferôs plufieurs Cometes 
& autres fignes qui ont efte veuz 
auant la mort de plufieurs Em 
Pereurs,comme deConftantin & 
autres,defquels ay païléen monautre dif- 
cours,&produiray feulement l'exemple de 
Charlemaigne : Il eft certain que plulieurs 
fignes cffroyables ont efté auatcoureurs de 
fa glorieufe mort,ainfi elle cft nommee par 
Vhiftorien de ceft Empereur, l'eclipfe de 
Soleil &deLune fut contre lacouftume or- 
dinaire lPefpace de feptiours;parutvne sra- 
de tache noire au Soleil: le grand pont de 
Mayence en trois heures fut coôfommé par 
lefeu, parut au ciel vn Comete cffroy able 
qui eftonna l'Empereur. Or on tiët queceft 
va figne d'vn pernicieux euenement quand 
vne eclypfe & vn Comeïe fe rencontrent 
en vn mefme temps , ce comete figmihoit 
changement de Monarchie; & la mort de 
quelque grand. Ce fage & difcret alofos 
phe qui ne “arreftant totallement aux ma- 
thematiques comme font aucuns Naturali=< 
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231 Teratologie ou difcours 
fes de noftre temps , ( defquélles fciences 
parlant S Hicrofme difoit, non funt fcientiæ 
pretatis,)ains cfleuat fon efpritala prémie- 
re & eternelle caufecita le diredu Prophe- 
te, A fignis cœli nolite metuere qua timent'gentes, 
c’eft adire,necraignez les fignés du cicl que 
les fuperftitieux Gentils redoubrent , lors 
Charlemaigne luy refpondit Nou$ne deuons 
sie craindre & redoubter finoncelupqui eff Crea- 
teur de nons tous @ de ceff Affre. , nous [ommes 
tends € obligez de loüanger labonré &'.clemence 
de celuy:.qui daigne refueiller noftré pareffeGnon- 
chalance! lors que nous, fommes plongez en vne 
fange de pecheZ par tels & femblablesfignes, &* 
commeau temps de tels prodiges vnchacunfedoss 
halter tant qu'ilpourra de mieux viure.& corri- 
ger fes vices,a finqu'il puiffe meriter la igracec mi 
fericorde de celuy quief autheurdetels figues, ce 
font lesS. propos de ceft Empereur lefquels 
icdefire efireempraints®engrauczau cœur 
des Princes Chreftiens lors qu'ils contem- 
plentitantau ciel plufeurs fignes: hefaulrs 
de lire de Dieu. La mort deceft Empereur 
cft a-bon droiét appellecglorieufe ; on diét 
vulgairemét telle vie tellefin,;Dauid difoit 
Pretiola mots fanchorum imconfbeltu Domini,La 
mort des fainét$ cft precieufe deuant Dieu: 
fe voyant proche de fa fin , 1lmititous fes 


threlors entre les mainsdes Prelats: de l'E- 
glhife 
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glife pour eftre diftribuez aux Eglifes:pen- . 


dant qu’il a vefcu il auoit faiét de grandes 
aumofues aux pauures ; dl na attendu à 
exercer fa magnificéce & liberalite Royale 
quand 1} feroit proche dela:mort, mais du- 
rant fa vic il atoufoursvsé-des. œuures de 
charité, il auoit fait baftirautât d’Abbayes 
qu’il y ade lettresen l'Alphaber,commen: 
çant par les mefmes lettresion ne peut dire 
combien il aerigé d'hofpitaux en France, 
Efpaignc;Allemaigne & autres contrees,il 
a crigelvniuerfite de Paris par Pinftigat16 
de ce fainét &:doéte perfonnage Alcuinus 
fon precepteurdifciple du venerable Bede 
Anglois: 1e ferois trop prolixe fiie voulois 
montrer decôbienilaaduancenofireEgli: 
£e , on pourra dire de luy. ce que chante le 
PropheteRoyal,Beatus qui intelligit fuperege- 
numsin diemalaliberabit eumDominus.Iedefire- 
rois que les nobles fuflent imitateurs de ce 
Monarque & qu'ils {e fouuinfient que co- 
me ils portent l'efpee pour la manutention 
de l'Eglife & proteétion dupeuple,ilspro- 
curaflent le bien des Ecclefiaftiques. Char- 
lemaigne àfaiét aflez paroiftre qu'il aymoit 
lEglife d'autant qu'il a defiréle bien & ad- 
uancementdicelle: or nous difons:que par 
la vraye amour on defire lebien de lachofe 
aymec,@& que le fainét amour fetermine au 
PS 
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23%  Teratologie ou Difcours 
fouuerain bien qui eft Dieu & ne fe peule 
rapporterailleurs, mais iecrains que ceux 
qui font côtrairesaux v rais nobles n’aymêét 
PÉglife d’vneamour femblable àceluy du 
loup quiaymelabrebis,ou dutyrä quiayme 
les fiës pour s’en feruircomme d’vn pré, ou 
bien commeileft efcrit pour les deftruire 
& deuorer comme du pain, Le fage parlant 
de ceux cy difoit en leur perfonne , Nullune 
pratum fit quod non pertranfeat luxuyia noffra: 
iamais les richefles du laïque meflees auec 
celles de l'Eclife ne profpereront:f PÉglife 
cit feulement aymable pour l'amour de foy 
& non pour les commoditez temporelles 
qu’on en reçoit,1l ne fauldra aymer l'Egli- 
fe pour les richefles qu’on peut pretendre 
at le moyen d’icelle,autreméton fera fem 
lableaux mauuais genti]s-hômes lefquels 
differentdes preux & vertueux,ny plusny 
moins que la grefle & la pluye,;Pvn & lau- 
tre vicnnet d'vn mefme hieu& font de mef- 
me fubftance felon les philcfophes,mais la 
pluyc vient gracieufement arroufcr la ter 
re pour produire lesfruiéts,au contraire la 
orcfle vient furicufement & deftruiétles 
bons fruiéts,puis apres elle perd fa premic- 
re forme : ainfi les bons nobles conferuent 
l'Églife & laugimentent par leur hberalité 
enbiens, les mauuais la ruinét & en fe fai- 
fant ils 
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fant ils feruinent éux mefmes , il me{ou- 
uiét auoir leu que le ferpent alterc du fang 
de l'Elephantefpie le téps que ceft animal : 
eft endérmy ou occupeaborre;lors ftinemét 
il le picqué ainfi il tire tout fon fang& lat 
foiblit en telle forte qu’il tombe en terre 
tout mort,;tais il tue le ferpêt a caufe qu’il 
n'a le loifir fe retirer pour eftre trop alleché 
du fang de ce pauure Flephät,ainfi les fang- 
fuës des biens de l’Eglife feront caufe de la 
ruyne de l'Eglife pourvn temps,mais enfin 
ils fe ruyneront eux mefmes, cefteruyne 
s’eftendra non feulement {ur les biens du 
corps;mais aufli qui pis eft fur l'ame,dautat 
que iniuftement 11s pofledent les biens qui 
ne leurs appartiennent & font vrays facr1- 
leges, s'ils ne font par vne vraye penitence 
reftitution. 

Mais 1l me femble icy entédre le jargon p:14 4. 
accouftume de nos Caluiniftes, fuyuans les »419 de 
traçes de leurs anciens pertes les heretiques Confan - 
lefquelsont blafonné la donation du grand #7. 
Conftantin 4S Svlucftre & fes fuccefleurs, 

il fault qu’en defpit d'eux on recognoifle 
vne prouidence de Dieu à lendroiét de fon 
Eglife;delaquelle il a voulu que laMonar- 
chic fut vifiblement eftablie en vn certain 
lieu à l’encôtre des tyrans, heretiques;ft hif 
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235 Teratolagie ou Difcours. 
des Prophetes : c’eft pourquoy. nos Caluia 
niftesne fe doiuent efmeruciller dece que 
nous difons qu'apres la conuerfion deCon- 
itantan le grand les EÉmpereurs Romains, & 
ic diray tous les Roys & Monarques du 
môde, fe foubmettans eux & leursRoyau- 
mes foubs le ioug de Iefus-Chrift, leur fou- 
uexain Seigneur & maiftre & a fon.efpoufe 
l'Eghfe ont deu faire hommage au {ouue 
rain Pontife de l’Eglife vniuerfelle, Vicai- 
rcde lefus-Chrift enterre,& luy obeyr co- 
me leur Prince & Monarque en.cçe qui 
appartient Dieu & au falut de l'amc.Cec 
auoitefke prophetiscde l'Eglife terreftre & 
mulwtante,Erunt Reges nutriry tui, 1e fens que 
ces paroles ne feront agreables à.ceux qui 
ont fecoûc le ioug de noftre S.Perele Pape; 
côme nos Caluiniftes, parquoy noftre Sei- 
gneur les rejetrera au iugement, attendu 
que n'ayans recogneu PEglife pour merc;ils 
ne fexôt recogneusdeDieuquieneftiePere, 
Oil conuient refpôdreaux herctiquesqu: 
calomnient le laigs de Conftantin , ce que 
diét Icphté au Roy des Amonites, qui vous 
loit qu’on luy fft refitution de la terre. de 
Galaad;, 0 vod do, Deus nofter victor. obtinuir in 
noftram.ceder poff-fionem Gc. d'aduantaige nô 
fans srand myfterc 1left aduenu. que Con: 
fantin atransfercenConftantinople le fie- 
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ce de l’Empire terrié a celle fin que lercgne 
def Eglle predit par Dameleutt fon ficge 
en la vallée de Rome:& jaçoit qu'aucusaÿét 
vouiu de réchef remettreccft Empire à Ko: 
me héantmoins ds né Pôvianaispeufaire: 
car comméll'eit diét, Non ef} Sapientiasnion eff Prow.sr. 
prudentiasnon eff confiltum vontrk Dominis Det 
reprobat confili Principe. Or le Pape(lequela 
l'y ix & lauticglaiuc en læmain 10 lPvfage f4.33. 
du inateriel feculier & réporel)n’a aucune: 
mêt rufifé par armes aux eforts de ceux 
vouloient remettre l'Empire à Romé,miars 
le feut Dièu qui a la cafe de fon Eglifeen 
main aveu qu'ileftoit expédier qu’ily cut 
én'cemoride vnehef auipar fon authorite 
abaiflat V'érguerl des tyrans;, herétiques, 
fehifmariques &tantres imfrateurs des 1o1k 
diuines, le 1oug'défqueHe saucü de quelque 
condition qu’il foit ne peut fuyt: Zone 
éncorés qiih fuft Payer apirléamplement 
de ladonation de Conftantin + 5. Damafe 

aquiaveur Conftantin éntefértt. fu fran 
cent ahfapres à cofirmé ladonation deCô- 
frantinivoyez ce que lé Cardinal Baronius 
én a férié Gencbrard Euéfque d'Aïsau 
quelsslavepablique Clmeftienne æ'autant 
d'obtisatiôqu’aà aucuñ-quraye efté defpuis 
sootans epnofRrc Eelife; re demande quel 
dronéfénliin aen la ville de Geneueyde tar 
uAg 310) quelle 
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237 Teratologie ou Difcours 
quelle il seit empare l'an 1$ 35.apres en a+ 
voir jetic l'Enefque,;& pourquoy Beze &, 
Jesautresmimiftreaux s’en font encores au 
preiudice du Prince, aquielle appartient, 
(l {cauoir lc trefgenercux & CatholiqueDuc 
Al a se de Sauoye, Donc le Pape cftauffiiufiement 
4 pofiefieur de Ronie,commeCaluin.eftiniu. 
ftement vfurpateür deGeneue;lun confcr. 
uc.la Chreflienté, autre la ruyne:(eux de 
Geneue confederez aucc le canton de Bec. 
meyalliez aueclezabe]l. & les Makrimetans 
font va. gros-contreiles Catholiques, les 
Papes alliez de tous les fideles, Chreftiens 
tehiftent de-leurs moyens aux Turcs, & he» 
retiques, voilavne;gradé antithefe des vns 
à des autres: Celle doc lheretique: de POf= 
tércnieaux richefles de noftreS. Pere , & 
qu'ibfeache que iuftementileniouyt, le 
poctédifoit, MSG OL TI hi 
Haud'facilé emergunt,quorum virtutibns, obflar, 
Rescanguffa demi: 2:10 21 Bhob1 
Bien difficilement, icy lhommeisaduance, 
À la vertu duquel sefifte;l in hgence, 
file Pape eRoïr pauurella Chreftienté fouf- 
friroit beaucoup rät par les infideles & par 
les heretiques Hefquels demandent laruine 
duS,Peré à find’aduancer leurs affaires, 1ls 
fcaueñt.que le-yray moyéde ruyner,noftre 
Es hife-eft de la sendre  pauure queDieune 
| foit plus 
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foit plus feruy,attendu que ceuxqui femct 
les cholesfpirituelles,par raifon doibuent 
recuc1llix les temporelles, quifert à l’au- 
tel, doibt viure de l'autel,c’eft vne aftuce de 
Sathan pour renuerfer la foy de rendre les 
Ecclefaitiques: necefliteux. | 

Pour ne me defpartir :desloüanges de Des trois 
PEmpereur Charlemaigne;ie rencontre en- ve: , 
tre fes vertus qui font en gränd nombre; #/<"“* 
Pan 797: le Sepulchre-de 5, Jacques le masi Ke 
jeur fut troûuc ;:ce que l'Emperéur ayant re 
{ceu;cfmeu de piercimpetra du Pape Leon a 
troifiéme.dieriger l’Eglifede Compoftélle ;:: 
en Carhedrale pour la reuerence:du lieu,ce 
qui fut faiét:, & le premier Archeuefque a 
efté T'heodomire: plufieurs hofpitaux ont 
eftefondez par Charlemaigne pour les pes 
lerinsqui yroient par deuotion a5, Jacques, 
comme 1’aÿ veufarfant le voyage. 

L'an 96$.Alhagis Capitaine general 
d'Almucorfutmontaen bataille Veromôd 
Roy d'Efpargne;print Compoftelle &pilla 
l'Eslife,maisapprochant du fepulchre deS: 
[acques,miraculeufemet demeura f cffrayé 
qu’il ny of4 toucher: 1lnefe faule cfmer: 
uc1ller fi detoutes les partsdumondeonva 
en pelerinage;principalemet en trois lieux - 
Hierufalem ;, Rome, Compoftelle : pour le 
regard deCompoftelle:rl eft certain ” s'y 
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239 Teratologieou Difcours 
font faits plufieurs miracles, araifon du fe- 
pulchre de $. lacqnes.: Orla facree V icrge 
mcre de Dieus'eftoit apparüe en la vilie de 
Saragoufle 48. Iacques lu y-difant qu'ilfe- 
101t plus de miracles en Éfpagne-apres {a 
mort que durät fa vie,ie renuoye le leéteur 
ateux qui ont cfcrit la vié de slacques. 
Quanvaä Hierufalem pour en parier fuc 
cintement,ceft vne cité celebre & renonrs 
mec a caufe que Ja loy.de Dicuéft fortic dé 
Sion; &:la parolëé de Dieu de Hierufalem: 
Dieun'asimaisfaiét tel honneur:à aucune 


Pf2l.r47 sation qu'a celle lä:noftreSauuour a operé 


noftre falut au milieu deda terre (ceft 2 die 
re;au mibieu des Climats, Comme liiters 


Pfadl. 72, Prete le doëtel Genebrad } oualarveüc de 


tous ceux de Eudecsiou aumtlieude daterre 
de ludeé,c’eftlamefmeville-de Hierufaiem 
là & aux heux circonuoybns d'acellec{tla 
ferreSainéte;enliquelle moftre Saüueur a 
Cheminéjôu lesanciensChreftiens dela prie 
mitiucEglifealloient detoutes les parts du 
ondeëndeuotionpourvifiter:le S.Sépul- 


thre de noftreScigneur;,duquel ia chéprei 


Lo. sr. ét, Sepalchruimeuis gloriolum : S, Hicrofme 
Epfel &foit qui funt magnr in Gallia qui non bnic;ud 
44 Blo- Sepulchrum Doit non accedunr? qui font les 


gens fignalez enFrance qui n’ontefté vifiter 
lé Sepulchrede noftre Seigneur. ce Sepul- 
chrea 
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chre a efté miracuieufement de tout temps 
conlerué de la venue des barbares K inn= 
deies, qui par vne diumne prouidence l’on£ 
en honneur & reucrence, eftani gardé par 
ceux de l'ordre deS. François qui font cô- 
pris foubs les dix nations Cl reftiennes qui 
habitent en Hicrufalem.Q uant àRomeen 
Jaqueile S. Pierre Prince des Apoñtres &., 
premier Pape;enfemble S.Paul doéteur des 
Gentilsont cftémartyrifez la derniere an= 
nec du regne de l'Empereur Neron, d’autär 
que c’eft ie Siege de l'Empire eternel de 1e 
{us-Chrift il ne fault s’efmeruciller fi on a 
cite jadis de toutes lescontrees du monde& 
encores on va vifiter les faints licux de ce- 
fe cité toute: remplie du fang des martyrs, 
qui inceflamment dreffent au ciel .prieres 
pour cefte Eglife militante, la vrayeEglife 
{cauoir la noftre,hors laquelle il n'ya aucü 
falut,eft diéte Romaine a raifon de la fon 
dat10 d’antiquité, primitiue par les fufdits 
glorieux Martyrs S.Pierre & S.Paul, & du 
confentemétCatholique & vniuerfelle par 
tout le monde de la foy commune. Voyez 
ce quediét l’Apoñkre de la foy desRomains Kor.r.8 
qui eftannoncee par tout le môde: & d’aus 
tant.que cecy faiét mal au cœur aux Calui- 
niltes 1e pafle plus oultrepour conclurre ce 
que 1'ay proposé,nous lifons dans ce Char- 
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2AÏ Teratologie ou Difcours 
_treux qui a faiét vne Epagoge des hifioires 
cequis’enfuit digne d’eitre remarque. Cor 
poftelle Ecclefia & Patriarchalis fedes ordinatur 
& conffruitur in honorem Sanétà lacobi mple- 
tur petitio Mari« Zebedai quôd Iobannes [edeat 4 
déxtris apud Eph:fnm € lacobus à finiflris: Roma 
an medio, nota hic myfteriun . 


Du defafire qui arriua apres la mert de Charles 
_ maigne;la caufe des affhitionsde nofireEglhfe. 


CHAP. XXX V. 

es Ous ferions trop prolixes finous 
in ME voulions monftrer de combien 
ANR Charlemaigne a profité à Egli. 
Essmbl} fe:c’eft pourquoy ils’eft appellé 
aux lettres qu’ilefcrit a l’Aicheucfque de 
Toletc, Carholice Ecclefie humilem adiutorem, 
@ filium & deffenfore fanila Ecclefie, en Vn aus 
tre lieu, & cout ainfi que Côflantin le grad 
a fait baftir des faints temples en toutes les 
parties du monde, &a par fa pieté & deuo- 
tion grandement enrichi PEglife,aufli a fait 
Charlemaigne : ainhi qu'auant la mort de 
Conftantin parut vncomete duquelauons 
faiét mention, aufli auant celle de Charles 
maigne, bref tout ainfique l’Eglife a beau- 
coup fouftert & enduré apres la mort de 
Conftantin auil a elle faiét apres celle de 
Charlemaigne, car 11 eft certain qu'en la 

| France 
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des fignes 6 prodiges. 242 
France & Italie l’Eglife a efte grandemene 
perfccutce. Les Sarrazins & autres peuples 
Barbares appellez par certains faux Chre- 
fties,lefquels font pires que les heretiques, 
(felon le dire du venerable Beda, dererior eft 
fallus Catholicus , quam verus hereticus, ).ont 
ruine la ville de Rome,le demembremét de 
l'Empire eft enfuiuy,& plufeurscalamitez 
narrées par les hifloires de ce temps 1à,ny 
plusny moins que le gräd luxe desRomains 
a efte caufe de leur ruine, aufli de celle des 
Corinthiens, & Carchaginois: pareillemét 
aufl s’il fault faire comparaifon des Payés 
aucc lesenfans de Dieu, defpuis que par les 
grades richefles les delices& voluptez font 
entrees en l'Éolife les grandes miferes &., 
calamitez ont aflailly les Chreftiens , non 
fans caufe le poëte difoit, 
Luxurtant animi rebus plerimaque fecundis, 
cat lors qu’on eftafonayfe & en reposon 
penfe afaire mal:apres le bon heur & prof. 
perité de noftre Eglife qui fut du regne de 
Conflantin le grand,les Ecclcfiaftiques en- 
femble le peuple gaudiflans& rians prouo- 
querentDicu à courroux,& de là les aduer 
fitez & malheurs arriuerét en la Chreflien- 
té lan 445. Attila ( duquel nous parlerons. 
cy apres) Roy des Huns , accompaigné des 
Sarmates,Scytes,& plufieurs autres Barba- 
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243 Teratologie où difcours 
res de diuerfes nations iufques au nombre 
de cinq cens mille hommes,entra en tale, 
puisaux Gaules ouilfit grand degaft : en 
cefte venue des barbares plufieurs fainéts 
perfonnages ont cité martyrifez,maisnous 
dirons que lors que la deuotion, pieté, & 
rchigion a floryprincipallement à l'endroit 
des gens d'Eghife,les affaires de ce môde ont 
mieux profperé. Rupert diét que l’indeuo= 
tion & 1rreucrence des Ecclefaftiques aux 
Eglifes & perucrlité de mœurs eft vn figne 
eurdét que Dieu eft courroucé,&qu'il veut 
trasferer fa religion a d’autres qui en ferôt 
mieux leur proffit.Ie crains que la trop gra. 
de affluence de biens ne foit caufe qu'aucüs 
des Prelats de noftre Eglife foient trop ne- 
gligéts en leur debuoir,& qu’ilsne laiflent 
entret par leur faute le Loupen la bergerie, 
l'ay diét en mo premier difcours que [osué 
ayant fubiugué vingt-nceufRoyaumes,non 
fans grand myftere,les terres ont efkc diu1- 
fecs par vnzetribus,& n’a cftc donnec aucu- 
ne part & portion aux Leuites qui cftoient 
les preftres à fin que plus hbrement ils fer - 
uilient à Dicu : lequel exemple, ie nepuis 
diét Seuerus Sulpitius, paîler foubs filence, 
ains doit ere empraint & cngrauéaucœur 
des miniftres de l'Eglife, qui n’eftants me- 
moratifs de ces préceptes ou lesignorants, 
{ont 
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font fiauaricieux qu'ils n'afpirent qu'aux 
poffeffions terriennes,vendent, acheptent, 
tafiquent , bref ne s’eftudient qu’au gain: 
Voyla commet du temps de Seucrus Sulpis 
tius, qui a vefcu l'A de noftreScigneur 418, 
les mauuais Pafieurs de PEglife & ceux 
que noftreSauueur appelle mercenaires re- 
Bnoient:ienedoitsicy taire les propos me- 
morables de S.Bazilc,ie diray la côplainte. 
laquelle iuftement nous Pourrions faire en 
ce temps calamiteux , Les enfeignements de l4 
Pteté font fubuertis , les ceremonies de la religion 
font troublees l'ambitia de ceux qui n’ont lacrain 
te de Dieu deuant les JEUX 4 ja faifi ceux qui onr 
le gouuernement & adminiffration desEghfes ec. 
Puis:il adioufte:L4 grauité & honnefteté Sacer- 
dotale eff perdue, ceux qui paiffoient les oüailles 
de noffre Sauueur auec vne pure Gfincere con 
fétence ne four plus,ce qui effdesfiné à La nourri= 
ture G'entretenement des Pauures eff employé aux 
plaifirs, dons @ prefents,emolumers Particuliers, 
PAT Ces manieres de gens qui n'ont que l'ambition 
deuant les yeux : Voylace que dit ceftancien 
Pere, Le defirerois pour le rcpos & trans 
quillité de noftre Eglife que tous les Eucf= 
quesreflemblaffent à vn François de la Ro- 
che-Feucault Euefque de Clermôt, duquel 
la rare picté & fainéte vie accompaie nee 
d'ene gxande doélrine (correfpondante à la 
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(le _ 24s Teratologie ou Difcours 
|| fpiendeur de fon ancienne & gencreufe fa 
il milie tant ducofte du pere que de la mere) 
duibt feruir d'exemple a tous ceux qui ont 
quelque dignité Ecclefiaftique: Quand ie 
fonge en ce Prelat il me fouuient des vers 
de l’ancien Satyrique. 
uete fert le fignal & marque de nobleffe, 
Etdetes bifayeulx l’ancienne proücile., 
Side ta part tu n’as le courage veftu 
De quelqu’honneftete, de fagefle, & vertu: 
ce reucrend Prelat a faiét mettre en fa falle 
cefte fentence efcrite en lettres d’or,fc reji- 
de vt pafcas non vr pafcaris: laquelle vraye- 
ment 1l accomplit par fon accouftumee li- 
bcralitéenuers les pauures,malheur fur les 
miniftres de noftre Eglife qui employetles 
biens de l'Eglife qui font les biens des pau- 
ures àleurs delices & plaihirs , & qui par 
1eur mauuaife vie font fouuët errer le peu 
ple,attendu qu’ils font misau milieu d'vne 
republique comme lampes pofces au chan 
delier pour dôner clarte au corps myftique 
de l'Eglife par la lumiere d'vne doétrine fu- 
pe rnaturclle & d'vne vie exéplaire,pource 
€ vice qui regne en telles gens cit plusre- 
marquable & puniflable felo ce qui cft dit 
. par le poëte Payen. 
Luuenal, One animi vitium tentù confpetlius in [e, 
Crumen habet, quanrd qui peccat maior habetur, 
D'autant 
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des figues 6: prodiges. .. 246 
D'autant plus reprochabic efttout vice & 
+. péché, 
Que plus grand eft celuy qui en eftentaché. 
Par les fainéts proposdeS Bafile il fault re- 
marquer latrop grande pufillanimité des 
gens d'Églife,lefquels ne fe recognoiflants 
ce qu’ils font , fcauoir mediateurs d’intere 
ceflion & facrifice d’entre Dieu & les home 
mes,ie diray les oinéts de Dieu mis au corps 
myfique dela fainéte Eglife pour admini- 
ftrer lecorps & sâg precieux du fils de Dieu 
% les autres facremens qui ont leur vie de 
ce fang, fe rendent vils abieéts & cOntépti= 
bles à Pendroiét de certains laïques, & leurs 
feruét a table de maiftre d’hoftel, celuy qui 
donne la benediétion eft plus grand que ce- 
luy qui la reçoit: la grauite c{tvie vertu 
laquelle faiét qu’vn chacun eft prife & eftr- 
me ce qu'il eft felon fa qualité, la pufillani- 
mité & trop grade facilité degenerce en vi- 
ce, parquoy le preftre doit tenir vne graui- 
te honnefte & feante au rang qu'il tient:S. 
Ambroife parlant des Eucfques qui font 
trop grand honneur aux laïques diét qu’ils 
font outotalemet ignorantsouaduliteurs 
% flateurs. ignorants à caufe qu’ils ignorét 
quelle eft leur dienité, flateurs d'auiat que 
pour aduler & complaire aux grands beau- 
coup moindres qu'eux ils font iniureà l’E= 
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247 Teratologie ou difcours. . 
glife.Ce que S.Ambroife diét des Euefques 
fe peult accômoder aux prelires,non que 1e 
veille comme les Nefioriens & Valdois 
qui ne mettoient aucune difierence entre 
les Eucfques & les preftres,confondre la di- 
gnité des Eucfques auec celle des fimples 
preltres, mais ie dy que fel6 la puiflance & 
dicnited’ordre,non de iurifdiction, le fim= 
5 | 
plie preftre eft cfgala l’'Euefque ; pource il 
fault diftinguer l’honneur& refpeét qui eft 
deub à l'Euefque d’auec celuy qui eftdeub 
au preftre. Or nonobftant ce que nous di- 
{ons des imperfeétios de quelquesminiftres 
de noftre Eglife , il ne fault pour quelques 
hignescourbes & tortues qui fe trouuent 
jetter au feu les lignes droictes , & pour les 
aides beftes qui entrerent en l'Arche de 
Noë blafmer ladite Arche comme inutiie, 
c’eft 1imiter les heretiques : il vaultdonc 
mieux deplorer le defordre de noftre Egli- 
fe que de publier & fcandalifer les noftres: 
les Caluiniftes en la recherche ordinaire 
qu'ils font de la mauuaife vie de certains 
preftres argumétent mal des mœurs àla foy 
& abufent de ce quieftelcrit qu’6 cognoift 
la bonté de l'arbre par la bonte du fruiét, & 
ainfi tirent vne mauuaife Confequence, que 
puif-que tant de vices regnent en noftre 
Eglile 4l fault conclurre que noftre religion 
| ne vault 
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des fignes & prodiges. 248 
ne vault rien : ils ne fcauent pas qu'il y a 
deux fortes de fruiéts, (cauoir fruiét de dos 
étrine & fruiét de mœurs,quatau prenmet 
fruiét 11 eft toufiours bon en noftre Eglife, 
pource l'arbre fera bon, mais lefruiét de 
doétrine des heretiques ne fut & ne fera 
iamais bon, car leur doctrine eft diametra- 
lement contraire a la parole de Dieu & do- 
&rincApoftolique, pour le regard du fruiét 
des mœurs 1l peut eftre mauuais aufli bien 
en la Synagogue des herctiques comme en 
noftre Eglife: car 1l eft dict, omnes declinaue- 
runt,@ nemo eff qui faciat bonum v{que ad vnum 
% comme difoit le puëte Payen. 

vus nemo fine nafcitur, 

Optimus ile qui minimis vrgetur. 
pour ces confiderations Conftantan le gräd 
impofa filence à vn certain perfonnage des 
lateur d’vn Écclefiaftique & diét que s’il 
l'auoit veu 1l le couuriroit luy mefme:or 1l 
ne faut penfer que les vices des Ecclefiafti- 
ques foictabfoluémeét caufe de nosmaux car 
ie rejetteray la premicre caufe fur le peus 
ple , qui par fon iniquité & mauuaife vie 
faiét errer les Prelats de l’'Eglife, parquoy 
S.Hierofme difoit, Peccara populi corrumpunt 
mores facerdotunr, c'elt à dire, que les pechez 
du peuple corrompent lésmæurs des pre= 
fres , nous voyons que le mefme arriue à 
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249 Teratologie ou Difcours 

l'endroit des Roys, lefquels Dieu permet 
n’eftre bons pour raifon de l’iniquité du 
peuple,il eft dit pour le peché des Juifs, 4u- 

feram 4 Hierufalem @ à ludafortem © virum 
bellarorem, c’elt Dieu qui parle eftant irrité 

côtre fon peuple, ceftvne regle que du mal 

de coulpe ilne peut 1amais fortir aucun 

bien, ains tout mal, mais du mal de peine 
il peut arriuer Vn bien , car l’aduerfité | 
tribulation qui vient de liniquité ( felon 

ce qui eft diét, Pb; non eff iniquitas ibi deeft ad- 
uerfitas ; omnis tribulario in animam Operanten 
malum)fert fouuent d’vn crand bien aux f- 

deles Chreftiens, lors que par les maux qui 

Îcurs arriuent ils font purgez comme par 
Vacrible , nous parlerons de cecy en fon 
licu:fcachons donc que les vices qui regnêt 

entre le peuple font caufe de la mal-ver{a- 

tion des miniftres de PEglife,& que le peu- 

ple cognoiffe qu’il ne doit jetter la caufe 

des maux qu’il endure & du defordre qui 
fe voit en noftre Eolife finon fur Loy mef= 
à tRege, MES& doit dire comme Dauid , Ego fum qui 
à peccaut © egaunique egi, 1es mefmes caufes 
pour lefquelles Hicrufalem a efté ruynee 
font maintenant au peuple , entends les 
laïques en general, fcauoir la profanation 
des temples & le mefpris des feftes : pour le 
regard du premier quelle irreucréce porte 
on au 
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on aus. Sacrement de l'autel durant la S. 
Meffe,on refpcéte d'auantaige vnPrince en 
fa chambre, qui n’ei. qu'vne creature , que 
le createur:on voit le peuple impudemmcét 
fe proumener deuant le lieu ou repofe le 
corps de Dicu,fe feruir de l'Egliie qui cft la 
maifon de Dieu & maifon de fon Oraifon 
(en laquelle la mere de S. Ambroife pour la 
teucrence du corps de Dieu qui y repofe ne 
crachoit iamais)\comme d’vne maifon pro- 
_fane,& ic diray pirement,les Magiftrats(le 
dcbuoir defquels eft de faire obleruer les 
loix diuines,efquelles les humaines doiuét 
eftre raportees)ferôt refponfables au tuge- 
ment deuant la Majefte diuine de fon hon- 
neur qui cft ainli foulée: nous nous pouuons 
iuftement plaindre auec anus que 
de Marfeille fort ancien difant, Ecclefias vel 
porits templa @ altaria dei minoris reuerentiæ 
quidam babent,quam cuiuflibet minimi € muns- 
cipalis iudicis domum , c'eftadire , aucuns ont 
enmoindre honneur & refpeét les Eglifes 
& plutoft les réples & autels de noitreDieu 
que lamaifon d'vn moindre citoyen & lu- 
ge. Les promenades fe font ordinairement 
en nos Eglifes,les propos mondains,ords& 
fales, s'y tiennét durant le fainét feruice,& 
chofe horrible & à voir & entendre durant 
le Sacré myftere de la S. Mefle auquel les 
| … Anges 
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2%: Tératologie on Difcours. 
Anges affiftent on fe proumenc:fi le Payen 
Ethnique a dit de s6 téple des faux Dieux 

& de foncemetierc, Sacer eff locus ; extra me 
ito,Qque dirons nous des noftres,efquels plu- 
rufetein fieurs corps fainéts repofent ? [adis les Eme 
Giracon- pereurs Chrefticns vouloient que leurs fe- 
anis. pultures fuflent faites à l'entree des Eglifes 
tant ils les auoient en reueréce & honneur. 

Que fi Pompec pour auoir feulement mis 

{es cheuaulx au porche du temple de Salo= 
mon,& parcillemét Craffus pour auoir pro 

fané le temple ont cite gricfucment punis, 

quellé punition deuons nous attédre pour 
abufer de nos Eglifes , defquelles le ter - 

ple de Hierufalem n’eftoit qu'une figures 

M'eft il pas diét, domum tuam decet Sanétirudo 

domine , Scigneur la Sainétetc eft deücaäta 
imaifon. Oza pour auoir touché l'Arche du 
teftament, (figure du S. Sacrement de l’au- 

tel) mourutfoudainement:les Bethfamites 

pour l’auoir curieufemét paflante par leurs 
térresrcoàrdee, furent punis , Dieu en fai. 
fantmourir cinquante mille pour ce peche, 

de combien le pechéeft il pluse xecrable & 
enorme qui fe commet à l'encontre du Sa- 
Crement de l'autel : Que le Caluimifte ne 

le fcandalize dé ce que ray dit que les An- 

ges afhitét à laS.Mecle,celà eftvray,ce qu'ils 

né écront pas à la manducation de ieur cru- 
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fe de pain, 1e dy crufte de pain qui n’eft | 
qu’vne viande morte, maisnoftre pain et 
vif, ainfi l'a appellé noftre Sauueur,Ego fum 
pants vinus,C’eli à dire , ie fuis le pain vif, 4e - 
te demande quel peut efre ce pain viffinô 
le corps precieux de fefus-Chrift contenu 
foubs Pefpece du pain ? Ce corps, laconfes 
cration etant faiéte par le preftre legitime, 
peut cftre en plufieurs lieux , & en aultant 
de lieux que fera la fainéte Meffe celcbrce 
les Anges aflilteront , carileft efcrit, Véime.sn 
Corpus sb1 congregatur aquile,c’eft a dire, où eft 
Le corps de noîftre Seigneur la fontles Ans 
ges,ie dy que les ames bien heureufes vont 
tous les iours à la meffe , car ileft efcripr, 
fequuntur Agnum quecunque ïerit, 11s fuyuent 
l'aigneau en quelque lieu où 1l aille, de ce+ 
cy nous parlerons en fon lieu, Le Carholi- 
que qui cft tellement irreucrent durant la 
S. Mefle, ou 1] croit en la reale prefence du 
corps de noftre Sauueur au Sacrement de 
l'autel ou il ne le croit, (ie ne puis icy par- 
ler auxheretiques, car comme ditl’Apoñtre 
Quid mihs de ÿs qui foris fint iudicare? ) s’ilne 
le croit pourquoy fe diét 11 Catholique & 
vient 1] à l’Eolife pour troubler le peupie 
de Dicu,&donnervn fcädale à fon prochain 
contre le commandement de Dicu:ie diray 
aucc le Prophete Helie pourquoy clochez 
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25 3 Teratologie ou difcours 
vousen deux parts? fi Baal eft le vray Dieu 
fuyuez-le, q s’il croit, plus puniflabie cft-11 
de ne porter autre honneurà fon Sauueur 
auquel 1l eft infiniment oblige,ie diray co 
fiderant le gxad defordre qui fe voit main- 
tenant ennoftre Eglife & craigrat la main 
vengereffe de Dieu, auec le poëtc. 
Quis talia fandos 
Temperet à lachrymis?. 

Hac animus meminiff[e horrer, luéluque refugit, 
Qui eft celuy qui peut en recität ces chofes 
Se garder de plorer? 
comment Dieu nous pourra-1l ayder fon 
feruice eftant ainfi mefprise. Philippes de 
Cômines dit que Dicu ayde aux Venitiens 
encores qu’ils viuent mal pour la reueréce 
qu’ils portent au {eruice diuin: pourrions 
nous efperer finon vn comble de malheurs 
fi nous ne nousremettons à l’ancienne de= 
uotion de nos deuäciers, lefquels fans dou- 
bte nous furpafloient en picté & iuftice? 
C'eft pourquoy nous ne nous deuons cfmer- 
uciller fi nous voyôs des fignes & prodiges 
plus efpouuentables que 1amais on a veu, 
lefquels font meffagers de pluficurs miferes 
quinous talonnent de pres fi nous ne fuy + 
uons lestraces de nos Peres:ie pourrois iu= 
ftementdire auec le Prophete Habacut qui 
voyoit la pieté & iuflice totalement refrot- 

dicentre 
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die entre les hommes, Scigneur entendsies 
pricres de ceux qui font morts.Le Prophe- 
te voy oit que les pricres deceux qui cfioict 
en l'Églife n’eftoiét fuffifantes pourappai- 
fer lire de Dicu : nous pourrions aufli dref- 
{er nos prieres pour le repos & tranquilli= 
té de noftre Eglife à nos Peres qui sôtmorts 
à la maniere du ProphereRoyal, Rogate que 
ad pacem funt Hierufalem G abundantia diligen. 
tibus te : Sinoftre Scigneur 2 promis l’eter= 
nélle durce de fon Eglife en ce monde,il ne 
nous a pas afleure qu’elle feroit toufours 
en cefte resioncy ouen celle là : il eft cer 
tain que fi par noftre nôchalance nous nous 
en rendons indignes il nous l’oftera & trafe 
fcrera ailleurs, nous voyons ce qui eft arr1- 
uc aux terres de nos voy fins , gardons nous 
de tomber où ils font t6bez,le poëte difoir, 

Res tua tuncagitur paries cum proximus ardet, 
Quäd tu voys la paroy de t6 voyfinbruflec, 
Ton affaire n’eft pas alors bien afleurec, 
le prouerbe eftcommun 
Fœlix quem faciunt aliens pericula cautum, 
Heureux celuy qui pour deuenir fage 
Du mal d'autruy faiét fon apprentiflage, 
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… Des Signes quiparurent aux Luifs,lors qu'ils 
voulurent rebafhir le temple 
de Salomon. 


CHaAr !IXXVI: 
Æ. N Cometecfiroyable ;comme 
4 j'ay dit dura Vnanenticr, Vn 
LA an entier vn peu auat la ruyne 
de Hicrufalem ; prefage de la 
3) troisieme deflruétion X'ruyne 
du temple de Salomon lequel ne fe rebafti= 
sa jamais plus iufques à l’aduenement du 
 Meffic des fuifs quifera l’'Antechrift, come 
Théodo- 1] a cfté proplietisé : entre les calamutez & 
re CS. mifercs aufquelles les Luifs font tombez 
UE our auoit faiét mourir le vray Meflic eft 
pe ladeftruétion de leur cité & de leur temple 
* cofmeil auoit eflé prediét, & qui eft le p1- 
re que ces luifs feront miferables jufques à 
la cofommation du fiecle. Le Sage de Grece 
difoit que l’efperance nourrit les hommes 
mufcrables., les poëtes difoientque l'efpe- 
rance ct demeurce au fonds de la boëte de 
Pandore:Vnaffligé difoit pour fe confoler, 

Dabit Deus his quoque finem, 

mais les Euifs par leur malicieufe obftina- 
tion iamais ne trouueront fin a leurs maux: 
aucuns des luifs de noftre temps fe font 
conucttis 
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conuertis ayants diligémmentt pezé & ba- 
Jancé là prophetie du prophete Agoce, par Ages. 2, 
laquelle 1l promet qu'en peu de temps le 
Meflic viendra, Adhuc vnum modicum @c. Or 
cefte prophetie aëefte efcripte du temps de 
DariusHyftafpes quatriémcRoy des Perfes, 
defpuis lequel temps il s’eft pafsé plus de 
deux mille ans : orce peu de téps duquel le 
Prophete parle féra pluflot defpuis le téps 
de cefte diuine prophetie iufquesà ladue- 
nemét de noftre Seigneur qui ne font ouic- 
res que cinq cens ans. Quepeuucntallcguer 
les Tuifs pour excufer leurerreur & s’obfti- 
ner que noftre Sauueur Kefus-Chriftne fort 
Je vray Meflic promis en l’ancienne loy2 
Dicu l’a fait entendre ànoûre premier pere 
Adaïin , 1l a fa entendre le mefine à Abel 
& Enoch; voylà quant au premicr aage, au 
fecond'1l a continué la mefme reuclation à 
Noë, au troifiéme à Abraham , au quatrié- 
meàMOyfe,au cinquiéme à Dauid,au fixié 
mea Daniel, Aggce , Zacharie, Malachie, 
au feptiefme & dernier, 1l la fuyuant fes 
promefles enfeigne par fon fils vnique Ie- 
fus-ChriftSauueur du monde, lequel s’eft 
manifefte &declare le vrayMeflie,& l’a fait 
redire pat le S. Efprit troifieme perfonne 
dela S. Trinite,qui a efteenuoyé aux Apo- 
ftres: la fainéte vie, les mœurs plus diuines 
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252 Teratologie ou Difcours 
qu’huinaines, les miracles de Lefus-Chrift 
veuz par vne miliaffe de gens dignes de foy 
dementiront toufiours ies Auiïs & les con= 
uaincront de leur increduiité, mais ils font 
endurciz en leur inñdelite. Caton difoit 
dans Piutarque qu’il cft difficile de reduire 
à'a raifonpar remonftrance vn ventre Qui 
n’a point d’orcilles. Lesluifs du temps de 
Conitantin le grand firent vue rebeliion 
pour raifon de laquelle par le commandes 
inét de l'Empereur (ay ans les ore illes cou 
pces)furent difperfez par tout le môdeàfin 
que leur perhdic & trahifon fufccgneüc à 
vnchacun, pour ccia lsne defiftent a vou- 
loir par la faueur de luhien P'Apoftat cxe- 
cuter leurs defleirgs qui éftoiët derebaftir 
le téple de Salomon, ce qui leur fut accor 
dé SCyrilie propheüfa ce qui aduint , fca- 
voir que felon cequ’en aucit cfte predit au 
Dan. 9. vixl & nouucau Teftament , cela n'attis 
Mat. neroit au fouhait & contentemet des Luits, 
Dôcparirois n iraculeux prodiges lies Euifs 
furent diuinement emefchez de refaire ie 
temple de Salomon, (lequel n’ayar efeque 
figure de la viayc Eglfe , fcauo1r celle de 
Icfus-Chriltideuoirefire ruyne & les facr1- 
fices qu sy faifoient : & apres que le Saus 
ueur du monde a crié à haulte voix Con/4- 
matum ef! ACUOICNLCE der au nouueau facri- 
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fice de 1a S, Meile, ) fcauoir par letremblc… 
ment de trie, fecondement par le feu qui 
fortit de 1a terre qui defcendir du ciel, & 
confomina les materiaux defquels 1ls vou 
lorient baftir,& dura va iour entier Et à fin 
qu'aucun naturalifte ne die que ces lignes 
& prodiges eltoient faits par les caufes na- 
turelles,ou bien par cas fortuits,& que nos 
fire Seigneur n’auoit icy operé, la troificme 
nuit {uyuace 11 {2 ac vn troifiéme miracle 
qui ef que les effivies dela Croix figuree par 
la lumicre des raÿ ons demeurerent telie= 
ment imprinecs aux veftements des Iuifs 
qu'elles eftorent veües le 1our, & aucun des 
Luifs ne les pouuoit effacer:1l ne fault que 
nosCauiniftes (quiabhorrent le ligne de la 
Croix Contre l’ancienne tradit10 de nos Pes 

res,comme nous dirôs en fon lieu cy apres) 
diér que cecy cft fable:cir 5.[,.Chry foftome 
en {1 iecondeoraifon côtre les [uifs affeure 
que ce'a eft adueuu de fou temp. ,diét qu’il 
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ny'a pas vingt ans qu'il auoit veu ce que guodebri 
nous au os duc. Ainfi les uifs n’ont fceuexc- 4, fs 
cuter leur entreprife nouobftant leur pru- Dess cè 
lence humaine,par laquelle 1ls auotent bié fr: Gen= 
{ceu ie feruir du temps, car pendant qu’ils tiles, 


ont veu que lesmpereursdeRome fauori- 
foient au party des Catholiques ils n’ont 
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4254 Teratologie où Difcours 
temple, fitoft qu'ils ont veu Ja perfecution 
fe renouucller en noître Eglife par laconnt- 
uence des mefchans Empereurs auec les he- 
YCtIQUES » foudain 1lsont renouuelile leur 
requelte,les heretiques en font de mefines, 
les Axriens voyant que l'Empereur Valens 
à la maniere d’Antisconus nagcoit entre 
deux party s,fe font monftrez plus snfolens 
3 l'encontre des Catholiques:de telle info= 
lence des mefchans fe plaignoit lé prophete 
Royal, Vfquequd effabatur peccatores C’eftadire 
jufques a quad Îcs mefchans parleront ils fi 
hault. SE Chrifoftome au licu pre-alleoué 
parlant des luifs,qui nonobftant les prodi- 
ges que Dicu Icur auoit enuoyez a fin de 
{cur faire paroiftre qu'il n'auoit voloteque 
1e temple de Salomon fuft rebafti pour plus 
grade preuuc de leur reprobatio & de Pap- 
probation de noftre foy; diét qu’ils cftoient 
demeurez totallement obftinez& endurcis 
enleurinfidelité, IUl tam firmis rationibus, t4 
admirandis prodigtis ; (Am perfpicuis vatUum 0ra% 
culis vinci quidem poffun".fltét tamen C* ad veri= 
tatem amplettandam addict non polunr , Ceci à 
dire, ces fuifs peuuent par des taifons fi vas 
lables , prodiges & fignes admirables, ora- 
clés des anciéns Prophetes tant manifeftes, 
éftre furmontez & vaincus, neantmoins 

toutesfois n’ont peu aucunement eftre fle- 


chis & 


des fignes & prodiges.. - 255 
chis & induiéts aembrafler la verité.S Hic- 
rofme en dit autant des heretiques, c'eit vn 
pechédire&emét contre le S. Efprit de mas 
licieufement s’obftiner contre la verité, & 
perfeucrer toufiours en 56 erreur, fans vou. 
loir 1amais par remonftrance quelconque 
s’en defpartir:S. Bernard reprend aigremét 
les Vauldois pource qu’ils renouuclloient 
l’herefie de Arrius, qui a efté le premier he- 
retique qu1a nié les prieres pour les morts 
& le Purgatoire,ainfi que S.Auguftin nous 
tefmoigne : comme auffi faifoit Neftorius, 
duquel nous parlerons cy apres, & font pa 
reillemét les Mofcouites,& ceux de Rufcie 
qui font foubs l'Eglife grecque aufquels fe 
{ont joinéts L'Hus,Luther, puis nos Calui- 
niftes. OrS. Bernard eftriuant contre ces 
Vauldois (11ya $00. ans dequov ie parle) 
ennemis des preftres à l’exemple de Nefto- 
rius,dict fort a propos des Iuifs, nos irridene 
quia pro defunétis oramus & imploramus ope [an-S. Bern. 
ctorum, fi illos Ecclefie teflimonio condemnare ve- Omi! Ga 
limus non admittunt , quia dicunt fe effe veram’” cants. 
Ecclefiam, illos (cientis conuinctre non pofumus, 
qui funt simperitt & difparationis non 
capacés , rejlat vi gladiis 
magiffratuum. 
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Des defajtres qui font arriuez pat plu- 
fieurs foss à Rome. 





CHAP  XXXVII 
Pa An 454.1] parut vn Cometc cf= 
x \, iroyablevn peu au parauat PEmM < 
p£ \ | pire de Theodo.e iecond Er pc 
“RSS | reur tort deuot,vn trembicment 
quiruyna en plufieurs lieux de la petite 
Afic, & mefme en Conftantinople la mer 
changea de lieu, (cc quicf rare) engloutift 
pluficurs bourgs en la terre oùelie s’eftoit 
gctiree(le mefme prefque ci arriueen Bre- 
taigne pres Nantes l’a 1 $99.Qu? cftvn tref- 
mauuais preface,) plufieurs Jäces de feu fu 
rent voies aucicl: tous lefquels prodiges 
cecedcrent le declin de l'Empire Oriental 
& le comencement du Mahumetifme : At 
tilaruynaauec les uns l'Italie: Romc fut 
defpouillec detoutes fes richefles,ccfAtt1= 
da entrant àRome efineude la harargue du 
Pape Leon s’appaifa. S.Pierre & S. Paulfu- 
gent.veuz tenans leurs glaiucs ménaiants 
J'armee de ces Barbares, ce qui efpouuenta 
tellement le chef qu'il quitta Pltalie,. Les 
Turcs au fiege de Malte furent efpcuuêtez 
lc.x lemblant voir des Anges qui coupoiét 
| les mains 
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les mains de leurs compaignons. lefquels 
grimpoiét en vnc tour, laquelle diuinemeét 
11 ne peurent pre:dre: nous parlerons de 
a puillance des fainéts cyapres en fon lieu, 
ce temps Ja fut fort ficheux pour l'Eglife & 
prefque femblable iceluy de l’an 1350. & 
1 344. auquel les tremblemés deterre ruy- 
nerent plufieurs villes & villages , la mor- 
talité fut grande & { chofe cfpouuentable) 
la terre en plufieurs lieux jetta de l’eau bl- 
che & puante, lors plufieurs fetes & here 
fies s’efleucrent,pourquoy il eft dit dansS. 
Brigilte que felon la rigucur de tuftice le 
mode deuoit perir,d’autant qu'iieftoit pire 
que du tépsdu deluge maisd par les affidues 
pricres des fainêts ia mifericorde de Dieu 
luy auoïit pardonné,le Ca!uinifte lors qu’il 
Liten pluficurshil oires que les fainâs ont 
deficndu les fideles Chreftiens à l’'enconrre 
des barbares & infideles, ils ne fe doibuent 
fcandalifer & penfer que c’eft faire iniureà 
noftre Seigneur d'aileguer teiles& fembla- 
bles hifoires,car c'eftpluftot augmenter {a 
gloire. Nous croyons que Iefus-Chrift eft 
noftre feul mcdiateur & aduocat ; nonde 
mefine maniere que les fainéts qui ne font 
mediiteurs de redemption, de redemption 
comme noftre Sauucur ; mais d'inrercefion 
feuleinent : lors que nous prion: les f:inéts 
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258 Teratologie ou difcours 
qu’ils nous aydent & foulagent en nos ad= 
uerfitez,nous ne les faifons contraires a Le- 
fus:Chritt ; duquel nous fommes certalns 
qu'ils font freres & coheritiers, non ferui= 
teurs mais amis, & pource les mefmes faints 
ne voudrôt ri que ce que voudra le Chrifi, 
à la volété duquelenrien ils ne contrariet: 
n6 ss caufe le propheteRoyal difoit parlät 
des fainéts,nimis cofortatus eff principatus eorü, 
Ceft à dire,que leur puifsäce & principaute 
cft mcrueilleufemét grande:veux tuCalu1- 
niftcofter & rauir aux fains ce que Dieu 
leur a donné? ainfique Sathaël a porteen- 
uié à lagrandeur de Lefus-Chrift, pareille- 
métaufhi tu enuies la grandeur & puiflance 
des fainéts & fainétes de paradis, defquels 
nous efperons faucür & fupport plus que 
des Angés. attendu qu'ils ont eftc hommes 
comme nous:1l n’y a rien qui puifle empef- 
cher que la facrce Vierge & les fainéts;lors 
que nous les reclamons ennos affliétions, 
nenouscentendent & fauorifent, d'autant 
qu'ils fontliez & conjoinéts auec nous par 
vn amour & charité, & toufiours vnis auéc 
Dieu qui voit & entend toutes chofes en 
l'intime haifon & conjonétion de Dieu,ces 
fainétsvoyent & entendent tout ce qui cit 
feant &conuenñable qu'ilsentendentlgno- 
res tu ( Ciluinifte) que nous foyons mem 
us ï bres d’un 
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bres d'vn mefme corps de Lefus-Chrift qui 
cit l’Églife? n'eft il pas vray que fi vn mem- 
bre endure tous les autres membres y com- 
patiflent 2 ( noftre Hipocrate veut qu'il y 
ayevne fociete & comun16 entre toutes les 
parties de noftre corps qu'ilappelle Ziréas) 
veux tucftablir vn{chifme au corps dele- 
fus-Chrift > nier l’inuocation des fainêts 
Weftautre chofe que ofter la focieté qu’il y 
a entre lÉglife triomphante & la militäte, 
de cecy nous parlerons par apres plus am- 
plement, 

Reuenons à la venue d’Attilaen l’Europe 
& principalement à Rome,noftre Seigneur 
a monftre pat pluficurs fois qu’il vouloit 
Barder Rome, laquelle comme ray diéten 
quarante quatre ans a efte prinfe & raua-- 
gee deux fois, & neantmoiïins a toufiours 
{ubfiftéau milieu des efforts des plus puif- 
fantes armees du monde, à fin que ce quia 
ce predit du fiege de l'Eclife militäte fut 
accomply. Cen’eft pas fans .caufe que le 
poëte voulant loüanger la ville. de Rome a 
diétque pour l'amour d’elle feulle leciel 
tournoit à l’entour de nous: car là Ie{us- 
Chrift à efleu le fiege de fonregne,& 1epuis 
dire que ce que le propheteRoyala diét fe ?f£d 132. 
peut accommoder a elle, hecrequies meain 
feculum feculi ; hic babitabo quoniam elegi eam, 
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260 Teratologie ou difcours. 
jamais les aftuces & finefles de Sathan tant 
randes qu’elles foient n’ont peu cfbranler 
Ja Foy de celte nobie cite, lintegrite de ce= 
fte foy a merite que la vraye Eglife aye efte 
anommec par vne permiflion diuine,Romana 
Ecclefia,Eglife Romaine,comme nous auons 
ditcy detius ; nous pouuons dire pou: la 
rande fermete & conftancé au milieu des 
tempcites & tourmens de ce monde de ce= 
Éte fainéte citéce que difoit le poëte, 
| Quam fi fraëtus sHabitur orbis. 
ympauidam ferrent ruine, 

Quand le monde viendroit a abifmer,la 

ruyne, 

Jamais n’atriueroit à lEglife Romaine, 
Nous auons diét que du mal de peine 1len 
peut fortir vn bien , non du mal de coulpe 
(parlant humainement)pour confirmer ce 
{te propufition 1} conuient obferucr que 
Attila l'an 470. apres auoir faiét tuer fon 
frere Bleda quirewnoit ores Bude en Hon- 
gric palla aux Giules,defquelles ayant efté 
repoulle apres quelque temps fe jetta dans 
PItalie, comme ray diccy deflus ;, lors plu- 
ficurs de ceux d'Italie abandonnerent le 

pays & fe retirerent aux maretz proches de 

nur b mer Adriatique, &jetterent les fonde- 
70 Lib. r. ments de la ville de Venize, Phiftorien qui 
el, en parle diét, eff infulafaititia miaut:frmo unter 
| paludes 
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des fignes & prodiges. 261 
paludes firu : & tout ain: que jadis les Sci 
gneurs de toutes parts aHotcnt à Corinthe 
pour ls grandes raretez qui efltoient en ce: 
fte ville, (d’cu eft venu le prouerbe, non cie 
8us licét adire Corynthum,)unti les Chrefiiens 
en font de Venize ville aufficelebre qui fe 
peut voir , & la republique en forme d'A: 
riftocracic qui s’y eft de Hi loug temps cons 
feruce plus admirable que tout , laquelle 
Ariftote sil viuoit prefereroit à la republie 
que de Marfcille de laquelle 11 faiét tane 
d’eftaten fes Politiques: de cefle republis 
que de Venize le feigneur Audeberr a am= 
plementefcriten fon pœme latin intitulé 
Venetie, cefke ville a fé par vnediuine pro 
uidence baftie pour feruir de contrepointe 
a l’ennemy dela foy Chreftienae,tcauoir le 
grand Turc, à fin de l’empefcher de s’eflar- 
gi d’auantaige d’vncoîié fur la mer du le 
want, ainfi Dicu a de tous les coftez du m6- 
de pour reprimer l’orgueil des Turcs, Sarras 
zins, Mores, & autres infideles opposé les 

terres des Chreftiens à celles des infñdeles, 
côme les Indes tantOccidentales cu’CUrien- 
tales,lEfpaigne &c.comme il a eflé deduié 
ennoftre premier difcours à celle fin qu’vn 
jour la diuine prophetie foit accomplie, par 
Jaquelle il ét diét qu’il n’y aura pour va 
temps qu'un Pafteur & vne bergeri:,apres 
que 
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462 Teratologie ot difcours 
que noftre Eglife aura fouflert pluficurs 
affliétions. 

Marcus Frytchius parlant du Comete 
qui preceda la prinfe de Rome par Attila 
appellé, Flagellum Dei, & du Pape Leon pre- 
micr de ce nom, faiét vne longue digrefhon 
contre le Pape à la maniere des herctiques, 
qui confomment vne partie de leurs cfc rits 
X'detracter de noftre S. pere, cftants ceux 
défquels parle le prophete, pefuerunt os fuum 
in cœlum;G linguaeorum tranfiuit in terra, MmO- 
ftre qu'ila introduiét vne nouuelle loy de 
faite communier les laïques foubs vne ef-- 
pece feullement à aux preftres foubs les 
deux efpeces : 1e dy qu'en cela le Pape ne 
change rien dece quieft de l'effence de la 
S. Mefle, l'accident comme difent les Ph1- 
Jofophes ne peut apporter atcun change- 
nent à la fubftance. La fubftance de la $. 
Mefle gift en la confecration du pain & du 
vin faicte par le preftre legitime & ordons 
né, par laquelle Ja conuerlion de la fubfan- 
ce du pain & du vineft faiéte vrayement 
& fubftantictemert au corps & au fang de 
noftre Sauueur lefus-Chriftenvertude ces 
paroles, Cecy ef} mon corps » qui doubte que 
nous ne fuyuions en noftre Eglife la mef- 
meinftitution de noftre chef Lcfus-Chriff, 


lequel a donné la vertu & puiffance à fes 
Apoñres 
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F des fignes & prodiges. 263 
Apoftres,& par eux auxMiniftres de noftre 
Eglife de faire ce Sacrement, lors qu'ila dit 
Hoc facite in meam commemorationem ? mais 1} 
a fallu monftrer la difference & d’inftins 
tion qu'il y a entre les preftres & leslaïe 
ques,a fin que l’ordre & police foient touf+ 
ioürs conferuez en noftre Eglife , & que 
pour le regard des preftres reprefentez par 
Jes Apoñtres ils communiaflent foubs les 
deux cfpeces, les laïques foubs vne cfpece 
feulement encorés que le laïque en prenne 
autant que le preftre, 
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Exemple de quelques fignes qui furent me[as 
gers des malheurs qui arriuerent à 
Rome , & comment Dieu af= 


_ flige les fiens, 
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Ce 
#1 
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r- Ey'An 676. fut veu vn Cometeef= 
£ {RS pouuétable qui dura trois mois; 
A | S’enfuyuirent de grandes pluyes, 
feux du ciel tonnerres frequents 






AS 
tels que defpuis le commencemét du mon? 
de n’ont cftés veuz, la face du ciel eftoit tel- 
lement changee, qu’il fembloit que tous les 
elements cuflent confpiré contre Rome;les 

hommes 
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264 Teratologie on Difcaurte 
hommes & bettes ei.oiet tuez de fouldre,1z 
famine grande, reile-& fermbabie calamité 
éftiouucntarriuce à Kome ainfs qu’il nous 
it notoire paries l1i oires . En l'annee 
mil hix cens ie our de la fainét [can Baptie 
fe pres Bayeux en Normardic le foul-- 
dre a faiét mourir pluñieurs perfonnes: les 
Caluwimuites peuuent prendre d'eux mefines 
vn fcandale d'entendre taut de calamitez 
& affittions arriuer à Rome ville capitale 
des Caiholiques ; & en laquelle le 5. 5icge 
Apoñtolique efttenu:mais 1ls ne cohiderent 
ce.qui eft diét,ludicium incipit 4 domo Dominis 
& ce que dit l'Apoftre,Deus quos amat cafli= 
gat, ceux que Dicu ay me il leschaftie ; Or 
il yadifieréce entre les afflittions quelieu 
enuoyeaux mefchas,& celles qu'iienuoye 
aux bons, fi noître Dieu punit & raiét imou- 
tirence monde le jufte auec l’iniufte, le 
iufte pour celane perd fon ame, les petits 
innocés ont elté fubincrgez au deluge mais 
our cela ils n’ont cft: damnez , & Licu les 
euft preferuez du dcluge 1ls fe fuflent pol= 
fiblegaftez & corrcempuz en leurs mœu:s! 
les mefchars par lesa iétions font fouuet 
endurciz en leur: vices,les bous au côtraire 
par les aduerfitez &muiferes deuiennéttouf 
fouis meilleurs. Tu ne dois iamais mefurer 
lavraye religio par le fucces des alaires,au- 
trcment 
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des fignes & prodiges. 265 
trement fembleroit que les Ifraëlites n’au- 
raient eftc enfans de Dieu par adoption &e 
nauroient eu Ja vraye religion ayant c{= 
gard aux batailles qu’ilsout perdues, 8, 
plufieurs autres afflitions qu'ils ont endu- 
rc lors qu'ils n’ont recogneu Dieu comme 
1Îs deuoient & qu'ils fe font abandonnez à 
vice & peché , de ce les hiftoires facrees en 
font pleines , c’eft pourquoy S. Auguftin 


F1 


faifant refponce à ceux qui voyants les fer= 


uitcurs de Dieu cftre affligez prenoient oc 
cafionde nyer la prouidence diuine , dié&t 
vne belle fentence, (cauoir que l’amour de 
Dieu n’eft jamais bien & afleurement co- 
gneüc par les biens exterieurs.S, Hicrofme 
ilot, Tunc maxime Deus irafcitur cum non ira- 
feitur , ceft a dire, lors que Dieu eftgrande- 
met indigné quäd 1l ne fe courrouce point, 
c'eit comme le père de famille qui ne fe 
courroucc contre fon enfant qu’il voit in 
£orrigible , comme 1l fait contre fon fils 
bienaymé,docile & enclin à recepuoir fes 
remOnitrances,que s’1l vientafaire mal in 
continant 1l le chaftie ne levoulant perdre: 
Noftre Dieureprenät la cité de Hierufalem 
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difoit par fon Prophete, requiefcer mdignatto 


Meainte, G auferetur ?elus meus à 1e G quief= 
cam,nec trafcar amplius, mais 1lne fault errer 


auec les mefchans lors que l'on voit fi fous 
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266 Teratologie ou Difcours 
uent les bons affligez en ce monde & vfcr 
des communsjargons des impies reCitez par 
le Sage, & Iobicar ilelt certain que Dieu 
n’afhige les fiens que pour vn temps, c’eft 
pourquoy dans le poëte Payen de celuy qui 
cftafflige fe voulant donner quelque cons 
folation difoit. 
Dabit Deus is quoque fine”. 
L’cfperance que lesbons ont que Dieu fel6 
{a couftume mettra les verges au feu, Îles 
éncourage àprédre patience en leurs maux, 
quand ie dy ‘les verges entends les mef< 
chans obftinez perlecuteurs des gens de bi 
defquels Dicu {e fert commed’initruments 
pour perfaire fon œuure & tirer du bierr de 
cc qui cftimauuais felon ce qu'il cftexcellet 
& perfaitouurier , mais Dièu toit ou tard 
punit les perfecuteurs de fon Eglife:le pro- 
phetecRoyal confolant les bons en leursaf= 
fidions , & leur donnant bonne cfperancé 
difoit,Q uia non derelinquet virgam peccatorum 
fuper forte tufforum vi non extendant 1ufti ad 
intquitatemn manus [445 » c'eftà dire, que Dieu 
ne permettra que la verge des pecheurs t6+ 
be long temps fur le fort dés Bons ,; de peur 
que les bons par quelque impatience ; OÙ 
plutoft defefpoir ne commettent quelque 
miquite, le Prophete parlant de la puni- 
tion des rnéfchans apres auoir tourmente 
les bons 
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fes bons difoit, Qui predabunt predabunrur, 
voyez Îfaïe au 10. chapitre & 19.At- 
tila à eftenomme flagellum Der, cet a dire 
fleau de Dieu , en tin apres qu’il euft rem-= 
porte plufieurs viétoires contre le: Chre- 
fuiens 11 fut trouucmort en fon hiét,ny plus 
ny moins que Luther,apres auoir quelque 
temps afflige noftre Eglife : 1e ferois trop 
prolixe fi 1e voulois raconter la miferable 
fin de ceux qui ont perfécuté l’Eg ife,come 
me des heretiques;fchifmatiques;faux fre 
res, infideles: & diray feulement que Sifca 
infigne voleur & ennemy mortel des Ca 
tholiques , vainquit les Catholiques en 
dixfept batailles , eftant proche de la mort 
confeilla qu'on fit vntabourin de fa peau 
au licu deluÿ , pour donner frayeur aux 
Catholiques , ceite affliéion cefla. Nabu- 
chodonozor,les Moabites,Afliriens & plu- 
fieurs autres ont afigé le peuple d’Ifraël 
par le iufte iugement de Dieu, comme auffi 
defpuis vn Antiochus pour vn temps, mais 
en fn 1ls font miferablement per1z aucc 
tous les ennemis de l'Eglife , leur memoire 
a eftc abolie: quant aux bons ils'ne perirôt 
1amais,leur memoire fera eteruelle felonle 
dire du Prophete , in memoria aterna erit iu= 
Jlus & ab auditione mala nontimebir , ainñ la 
memoire des bourreaux des Martyrs & de 
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263 Teratologie ou difcours 

ceux qui les ont condemnez eft euanoüie, 
mais les fainéts & martyrs font tous les 
iouts honnorés & inuoquez En nos Folifes. 


Je diray d’aduantaige.que l’homme de bien 
condamne le mefchant, tellement que C’eft 
bié lachanfontourneeenPautre mode, Iudi- 

cabitt nationes & dominabütur popalis côme dit 
le Sage. Et à fin de mettrefin à ce difcours, 
fault remarquer que la fuitte de l’hiftoire 
de Iob nous donne 1n fttu@ 10 fuilante que 
Dieu quelques fois permet fon Eglife eftre 

afHigee par Îles mefchans , & luy fuf- 
cite des ennemys comme font 

les heretiques;pour efprou- 

uer la vertu & conftan- 
ce des bons. | 
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OVS foubs fignez Do- 
Î eur en la faculté de 
Theologie de Paris,cer- 
tifions auoir veu ces Difcours des 
fignes & prodiges , par lefquels 
Dieu nous aduertit & menace de 
l’aduenir , fai par M. Iean Lan- 
drey parifien Docteur en Mede- 
cine , & n'auoir trouué eniceluy 
rien de contraire à la S. Foy Ca- 
tholique, Apoftolique & Romai- 
ne: En foy de quoy l'auons figne 
de noftre main, ce dix-huiétiéme 
iour de Septembre ; l'an Mil fix 
cens deux. 
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nues à l'imprefsion, 


N la Preface page 2. ligne 8. au lieu 
de cherchent, hfezcheerchecs. 
En ladiéie preface pag 1 3.l18.2.au bicu 
de Sanater,l1fez Lauater. 
En ladiéte Préface pag, 12. lie. 3. au lieu de 
qu’elle ne Loit de {oy aétion,lifez qu'elles 
ne foient attion, 

En ladiéte preface pa. 14. lis. 3. au lieu de 
limiter, lifez limité, En la mefine page 
l12. 4, au lieu de cent Vingt, lifez douze 
cents, 

En ladiète preface pag. 18. lig. 1 1, aulicu 
de Campignis, lifez Campigius à 

En ladiéte preface pa 20. ligne, 1$,au lieu 

€ Bezance , lifez Bizanc es 

En ladiéte preface Pa, 28. Lg, 4. au lieu de 
Parties, lifez partys, 

Au premier liure Cha Pitre 3. Pag.23.lign. 
26. au licu de 9. jour, lifez 90.lour. 

Chap. 12. pag.92. ligne penuitiéme au Heu 
de lPEucharifte > Lez l'Ane ucharifte. 

Chap. 1 Se Pa£.11 71, Hgn, 12. apres ce mot, 
fumus, fault adioufter & lirece mot, héc, 

Chap. 17. Pag. 110. ligne 24. au licu de 
vis, Licz jus, 


D 6 Chap, 








Faultes furueuses à l'impreffion. 
Chap. 18. pag: 17 6, lign. 10.au hieude ya 
Juerint, \\fez vi luerinte Et en la mefme pa. 
ligne 22. au lieu de contenoient ; lifez 


contemploient,. 

Chap. 20. pag: 140. jigne 9.-au lieu deg 
minima gent, Âez in munia gentt. 

Au mefme chapitre pag: 142. lign, 13,40 
lieu de affiftent,lifez afbite. 

Chap: 21. page 149: Jhigne 1 


e 


Mellificass l1féz Mellificis. 
Chap.28.pa8.195- 118.14 
mant , Lifez informant: 
Au mefme chapitre page 197: 
lieu de anglos,ifez gladios. 
Chap. 29. pag. 205: hig,penultième au licu 

de ce vers; 

Tamais aultre que nos 
Yifez Jamais aultre qu'il n 
l’ont veu. 
Chap. 31.pag2 

& en la mefi 
pres le mot guerre, QUI 
Au mefme chapitre pag.22 1. gn»4. lifez, 
Ef} vlubris antmus fite non deficit aquus, 
Numquam vifus populis mpune comœles, 
Chap. 34. page 230: ligne 24. apres ces 
mots difcret Philofophe.fault lire &ad- 
soufter Egniarde. À 
Au mefme chapitre pag:73 1 Jigne22. aprés 
ces mots 


6. au licu de 
au licu de infir- 


ligne s. au 


Peres ne l'ont veu; 
"eft nos Peres ne 


22.l19.9. fault ofter,que Îles, 
ne ligne fault adioufter a- 
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Faultes furuenues « Fimprefion. 
. ces mots, tant au ciel , fault lire & ad 
ioulter;, qu’en la terre, 

Au mefme chapitre page 237. lig. 3. apres 
le mot ,encores , fault adioufter & lire 
poflefleurs, | 

Chap. 36. pag.25 5. lign. 9. au lieu de Ar- 
rius , fault lire Ærius, 
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